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Les relations franco - espagnoles 





M. Suarez se rendra 
en visite en France 
à la fin d'août 


LIRE PAGE 18 





BULLETIN DU JOUR 
La fragilité 
du négoce alimentaire 





is 1974, les échanges agro- 
alimentaires de la France n'ont 
cessé d'enregistrer des excédents 
considérables : 9,6 milliards en 
1974, 4,3 en 1975 et 5,34 en 1976. 
Cette année encore, le déficit dn 


fragile. I1 suffit de voir le déficit 
qu'a engendré pendant dix moi 
la sécheresse de l'an passé 
mesarer à quel point le « 
plus » dont on est si fier dé 
des aléas climatiques. 


vendus bruts, pas où peu étrnRns- 
formés (les cérénles représen- 
tant à elles senles près de 17 % 
du total). En forçant le trait, on 
pourrait y voir nne caractéris- 
tique de « sous-développement ». 
La France exporte par exemple 
de l'orge et du mais, maïs elle 
iaporte une part de plus plus 
grande de s2 consommation 
de porc. Comment expliquer cet. 
état de fait? D'une part par la 
faiblesse des imdnestiries agro- 
alimentaires; elles sont mal 
structurées, atomisées — sur 
seize mille entreprises, quatre 
mille quatre cents senlement 
emploient plus de cinq salariés ! 
— « colonisées » par les groupes 
mrultinationanx et mal organisées 
à l'exportation. Elles ne disposent 
pas de réseaux solides, capables 
d’assarer des courants d'échanges 
stables. Voilà dix ans que les 
gouvernements successifs affir- 
ment vouloir restemncturer le see- 
teur. Pourtant, l'éphémère secré- 
tarint d'Etat charge de cette 
lourde tâche 2 été sapprimé l'an 
passé. 


La seconde raison est le « para- 
pluie» ouvert par les reglements 
communautaires européens, qui, 
en protégeant les producteurs 
contre les variations des cours 
mondiaux et en leur garantissant 
l'écoulement de leurs produits, 
a encouragé une politique de faci- 
lité dont on mesure aujourd'hui 
les méfaits. Pratiquement särs de 
vendre n'importe quoi à un prix 
rémunérateur, les paysans n'ont 
pas fait suffisamment d'efforts 
pour développer la qualité de 
leurs produiés on pour diversifier 
leurs débouchés. 


Cette politique de «facilité » 
doit affronter aujourd'hui nne 
donble remise en cause. Les pays 
qui «paient» les pratiques com- 
munautaires matière agricole 
(& F4 et Grande-Bretagne, 
netemment) montrent depuis 
deux ans des signes de lassitude ; 
les fissnres apparues am sein de 
ln Communauté confirment qu'ä 
faudra reveir Ia politique suivie 
jusqu'à présent. Simultanément, 
l'entrée éventuelle de nouveaux 
Partenaires (Grèce, Espagne. Por- 
fagal) met en Immière les contra- 
dictions du sysième: comme le 
gouvernement français l'a fou- 
vent répété depuis trois mois, il 
faudra, avant d'en tout 
élargissement de la C.SE. modi- 
fier les règlements communau- 
taires, HJ faudra aussi valoriser 
de pins en pins les produits des 
payñ bien équipés — dont La 
France, 


— pnfin de laisser les, 


econsins pautresz du bassin 
méditerranéen écouler leurs den- 
rées élshorees. 


a répété ML Giscard d'Estaing. 


Encore fout-il qu'elle le reste. } 


Les Américains ont garanti à 
terme leurs positions en diversi- 
fiant leurs exportations et 
renforçant leurs industries de 
transformation. La France attend 
encore la mise en œuvre d'une 


telle poliiique. 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 





L'édat de M. de Guiringaud 


à Dar-Es-Salaam 





La Tanzanie a refusé de faire des excuses Tr | 
après les manifestations antifrançaises |(Mmenceralent à se retirer 


Ecourtant son voyage en Afrique, à la suite de l'accuell hostile 
dont il avait été l’objet Ia veille en Tanzanie et du refus du gouver- 
nement de se désolidariser des manifestants, M. Louis de Guiringaud 
est attendu .à Paris, ce vendredi 19 août A son départ de Dar- 
Es-Saleam, le ministre français des affaires étrangères a été salué 
Par son collègue tanzarnien, M. Mkapa 


De notre envoyé spécial 


Dar-Es-Salaam. — Le voyage de 
M. de Guilringaud en Afrique orien- 
tale se termine mal, Le miniétre des 
affaires étrangères a repris, ce ven. 
dredl matin 19 août, l'avion pour 
Paris, écourtant de deux jours sa 
visite et supprimant pratiquement 
l'étape de Dar-Es-Salsam à la suite 
des manifestations dont jl a été 
l'objet à son arrivée en Tanzanie. 

En elles-mêmes, ces manifestations 
n'étalent ke fait que d'une centaine 
d'étudiants, mais ils étaient parfai- 
tement organisés. Venus dans deux 
autocars, brandissant des pancar- 
tes en anglais et en français : 
- France, arrêts l'assistance aux Can- 
nipales d'Afrique du Sud. La France 
hors d'Afrique 1 - et, munis de haut- 
parieurs, i!s huriaient des slogans 
inaudlbles et chantalent en un chœur 
bien réglé + À bas je lascisme ]J » 


il était déjà surprenant qu'un tel 
groupe ait pu se forner sur une aire 
d'atterrissage. Mais M. de Guirin- 
gaud cessa de trouver catte démons- 
tration « normale » quand les offi- 
ciels quittérent l'avion pour se diri- 
ger vers fe salon d'honneur, tandis 
que les manifestants s'avançaient 
jusqu'a côtoyer le ministre. toujours 
vociférants, canalisés plutôt que 
contenus par quelques policiers 
débonnares- Toytes proportions gar- 
dées, c'est ce qui s'était produit à 


Chicago en 1568 lors de la visite” 


de M. Pompidou, ce qui Iui evait valu 
des excuses publiques du président 
Nixon. 

A peine entré dans le salon 
d'honneur, où il devait donner une 


tielles. 


Pen après que le bureau politique eut souli- 
gné son unonimité dans catte affaire, ce qu'il 
toit rorement, M. Maorchais a assuré que la direc- 
tion du parti était parfaitement unie et que l'élec- 
torat communiste approuverait sans réserve, s'il 


Mille neuf cent soixante-dix- 
huit de toute façon sera une date- 
tournant. L'opinion publique et [x 
classe politique ont attaché trop 
de signification à cette date pour 
au'il en soit autrement. 

Si l'on en juge par les sondages, 
si l'on 5e reporte aux, résultats des 
dernières consultations (conseils 
généraux et municipaux), l'union 
de la sauche doit emporter là 
majorité absolue des sièges à 
l'Assemblée nationale. 

ni la mobilisation du 


des mass media, ni l'intervention 
du président de ls République 
dans La campagne, ni la dramati- 
sation de ia consultation, ni l'an- 
ticommunisme., ni le déchaîne- 
ment de la réaction contre le parti 

é LE relie : 
des circonscriptions es, ne 
devraient faire obstacle. La pau- 
che devrait l'avoir emporté à la 
fin de mars 1978. 

Le pouvoir s'est usé en vingt 
ans et à accumulé autant, d'èchecs 
sur le plan intérieur que jadis le 
Second Empire sur 18 scène inter- 
nationale. Après la période facile 
et brillante de l'industrialisation 
à laquelle ont, présidé le général 
de Gaulle et Georges Pompidou, 
est venu le temps du délabrement 
économique avec l'inflation, le dé- 
géquilibre de Ia balance commer- 
ciale, la fuite des capitaux, l'en- 
dettement extérieur, le déficit des 
finances publiques et la montée 
du chômage, ce péril suprême 
pour l'ordre établi 

L'échec économique .t les divi- 
sions internes affaiblissent consi- 
dérablement la capacité de riposte 
de l'ex-majoritée présidentielle de 
1974. Le clan chiraquien, le clan 

0, M Barre et son 
équipe, M Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, agissent en ordre dis- 


conférence de presse, el tandis que 
le chahut continuait à l'extérieur, 
M. de Guiringaud explosa : « C'est 
inadmissible, dit-il en s'adressant à 
son collègue tanzanien, M. Mkepa. 
Je vous liens pour responsable. Si 
vous ne pouvez les fäire faire, me 
visile s'arrête Jà, Personne ne m'a 


Jemais reçu de cette façon, ni en 


Afrique ni ailleurs, ei Jamais en 
France nous n'avons ainsi reçu des 
invités. = M. Mkapa ne disait rien, el 
arborait un sourire où peut-être à 
l'ironie se mélzit quelque gêne. H 
proposa enfin de partir pour l'hôtel. 
Mais les deux autocars des manifas- 
tants suivirent et les étudiants conti- 
fuërent leur chahut sous Le baicon 
de M. de Guiringaud. pendant une 


bonne quinzaine de minutes. 


M. Mkapa ayant regagné son minis- 
lère, des tractations commencèrent! 
pendant plusieurs heures par hauts 
fonctionnaires interposes. M. de Gui- 
ringaud n'exigesit pas d'excuses 
mais |! voulait que le gouvemement 
tanzanien se désolidarise publique. 
ment des manifestants. « C'est, 
ditil, une question de dignité. 
L'ambassadeur ianzanien à Paris. 
M. Msikhi. et Je chef adjoint du pro- 
tocoise, M. Noatwika, depéchés à 
lhéel explauérent qua M. Kksinger 
et Lord Home. ancien secrétaire au 
Foreign Office, avatent jadis. reçu 
un accuei} comparable. « Et alors ? », 
Mit répondre M. dé Guiringaud. 


MAURICE DELARUE. 
{Lire la suite page 3.) 


le secrétaire 





Détente 


Les Palestiniens 


de la frontière israélienne 


Alors que les Elais-Unis pro- 
lestmient c jermement » contre 
les récentes décisions prise: 
par ke gouvernement de 
M. Begin à propos de la Cis- 
fordanie et de Gaza (lire p. 21. 
ia troisième phase des accords 
de Chiaura tjuillef 1977) pré- 
voyant le retrait des Palesti- 
niens de la zone frontoliére 
israëlo-libanaise entrerait en 
application ce vendre: 
19 août. Une détenie sembie 
donc s'amaorver au Sud-Lrhan. 


De notre correspondant 


Beyrouth. — L'application de 
la troisième phase de l'accord 
triangulaire libano - palestino - 
syrien de Chtaura, relatif au 
Liban-Sud.  commencerait ce 
vendredi 19 août. Aucune annonce 
préalable n'en a été faite ais 
une réunion de [a commission tri- 
partite ad-hoc s'est tenue jeudi 
à cet effet. 

AUX termes de cet accord, les 
Palestiniens ont pris l'engagement 
de se retirer sur une ligne située 
à une distance moyenne de 
15 kilomètres de 14 frontière 
israélienne, de se regronper dans 
les seules révions qui leur sont 
autorisées en vertu des accords 
libano-palestiniens du Caire 
(1969) et de libérer toutes les 
voies routléres. 


La résistance paleslinknne 5e 
déclare prète à appliquer nnila- 
teraiement cet accord et parrait 
effectivement pressée d'opérer ce 
retrait. Les autorités de Damas 
ont G'ailleurs envisage ce repli 
pour enlever à Israël, La posstbi- 
4ité d'une’ intervention militaire. 
Aucun délai précis n'avait été 
cependant fixé. 


LUCIEN GEORGE. 
‘rLire la suite page 2.) 


La gauche peut-elle échouer en 1978 ? 


Dans la controverse qui Foppose ou perti socia- 
Hste, le porti communiste ne donne pos de lecons, 
a déclaré jeudi à Europe T1 M. Georges Morchais 
en répondant à un article de M. Jospin (P.S.) 
publié dans « le Monde » du 18 août. Sur un 
ton volontouirement « tronquille », 
générel du P.C. a répété pourquoi il convenait 
de poursuivre le débat ‘ur des divergences essen- 


était consulté, la position prise sur lo force de 
dissuosion. Le secrétoire général du P.C. souhaite 
que Les négociations pour l'actuelisation du pro- 
gramme commun $e poursuivent ovant la rencontre 
eu sommet de le mi-septarnbre. 
socialistes sont, pour leur part, disposées à se prêter 
aux contacts prévus entre plusieurs groupes de 
travail, duns le cadre du comité de finison. Ils 


Les dirigeants 


s'en tiennent K et n’envisagent pas de reprendre 


par LOUIS MERMAZ 


persé. et chacun pour san compte. 
Ce dernier a mis avec delectation 
son doigt sur les plaies de la 
droite lorsqu'il a dénoncé tout 
récemment la disparition de la 
majorité et la constitution d'un 
syndicat des sortants 

En désavouant jour après jour 
le président de la République, le 
principal parti de la majorité scie 
la branche sur laquelle il est assis, 
Comment peut-on se réclamer de 
l'esprit de La V° République tout 


" en détruisant continüment là clef 


de voûte de nos institutions ac- 
tuelles ? Cette fronde qui va s'as- 
gravant ôte à l'ancienne majorité 
toute possibilité vraiment offen- 
sive, Le mal subi dans l'opinion 
publique est aujourd'hui devenu 
un handicap considérabie pour 
les sortants. 


Et pourtant la droite peut En- 
core compter sur un miracle dont 
la gauche fournirait le Cadre eb les 
acteurs. Ce serait alors match nül 
entre les deux camps, et ce match 
nui permettrait à la droite de se 
perpétuer au pouvoir. 


Pour un observateur impartial, | 


te parti socialiste et son leader 
François Mitterrand doivent 
finir par donner une singulière 
impression d'endurancæ et de 
seng-froid. Ce parti surmonte de 
congrès en congrès le « tracas- 
sin » de sa minorité et, malgré 
quelques criailleries qui n'aftei- 
gment fort heureusement Di 64 
nature profonde ni son aspecl 
extérieur, it se développe, s'im- 
plante, se confirme Comme le 
premier parti de France et ac- 
croi rapidetent son audience in- 
ternationale. Avec au moins 
30 % des intentions de vole, pro- 
bablement plus. le parti socialiste, 
co-invénteur de la stratégie 


la négociction en séance plénière, comme le sug- 
gère M Marchais, . 

M. Louis Mermoz, membre du secrétarict natio- 
nol du'P.S., députée de l'Isère, donne ci-dessous 
son point de vue. 


d'union de la gauche, est devenu 
l'élément moteur du changement. 

Les autres partis de gauche ne 
peuvent se passer de Jui c'est 
évident. mais ils redoutent son 
ascension, 


Les radicaux de gauche sont 
tellement proches des socialistes 
qu'ils s'adressent désormais par la 
force des choses à un électorat 
totalement identique et qu'ils 
sont susceptibles en cas d'accord 
de premier tour de profiter de la 
progression des suifrages socia- 
listes. 


{Lire la suite page 4.) 





AU JOUR LE JOUR 





Court-circuit 


e M André Rossi à rè- 
pondu cet après-midi à l'In- 
terview de M Jacques Chirac 
aui paraîtra demain dans un 
hebdomadaire. » 


Je ne rapnOr'erais pas 
ceite phrase, enierÜue nu0- 
guère sur une radio, si ia 
démarche journalistique dont 
eile provéde n'andit tendance 
à se multiplier, à la téléci- 
sion comme à la radio. 


Par dela la gymnastique 
cérébrale à laquelle est 
soumis l'auditeur, 2 y @ lùü vn 
court-cirouit dangereux dans 
le rapport injormateur- 
informe, voire un détourne- 
ment de linjormélion, dont 
je me demande si lu presse 
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La reprise du dialogue 


jeu Sudliban ? entre les États-Unis et la Chine 





La visite de M. 


Vance à Pékin 


coïncide avec la fin du congrès du P. C. 


L'annonce dela Fin du X{° congrès du parti communiste 
chinois — ouvert sans doute le 10 août, mais dont la tenue n'a 
pas été officiellement annoncée, — était attendue vendredi 19 ou 
samedi 20 août, rapportent plusieurs agences de presse, citant 
des sources bien informées. Divers signes indiquant la fin de La 
session étaient perceptibles jeudi à Pékin Selon l'AFP, le 
XI° congrès — le premier depuis la mort de Mao Tse-toung — se 
serait même achevé lundi 15 août et aurait été suivi d'une réunion 


du nouveau comité central. 


Au moment où se terminent ces importantes réunions poli- 
tiques qui devaient définir le nouvel équilibre des pouvoirs à la 
tête de la Chine. M. Vance. secrétaire d'Etat américain, s'apprête 
à commencer. {undi 22 août, une visite - exploratoire » à Pékin. 
la première d'un haut dirigeant américain depuis l'installation 
du président Carter à la Maison Blanche. 


De notre correspondant 


Washington — M. Vance, se- 
crétaire d'Etat americain. quitte 
Washington le samedi 20 août 
pour se rendre en visite officielle 
à Pekin Bien que le chef de la 
diplomatie américaine alt déjà 
été en Chine a titre privé en 
197b, alors qu'il était AVOCat a 
New-York, sa visite constituera la 
première prise de contact offi- 
ctelle entre l'administration Car- 
ter er la direction chinoise après 
Ma : le précèdent séjour d'un 
æcrétaire d'Etat américain dans 
la capitale chinoise est celui de 
M. Kissinger à La fin de 1955: 
il s'était déroulé dans des condi- 
tions difficiles, les dirigeants chi- 
nois reprochant. vivement à l'ad- 
ministration Ford sa politique de 
détente avec Moscou 


Le département d'Etat présente 
an visite de son chef à Pékin 


Lomme « essentiellement explora- 


raloire » et met en garde contre 
tout espoir de «xrésuliais ou dé- 
clarotions tniporinnis 2. Mais l'iii- 


terét pour cé vuyage s'est RCCru 


dans là capitale Américaine apres 
‘: discours prononcé à Boston par 
le sénateur Ted Kennedy, qui a 
préconisé l'établissement de rele- 
tions diplomatiques formelles à 
Pékin au prix d'une rupture avez 
Taiwan. 


Le moins qu'on puisse dire ess 
que la Chine n'a pas figure très 
haut dans les priorités de la di- 
piomatie américaine aprés le 
changement d'équipe à la Maison 
Blanche, au début de 1971. Le 
secrétaue d'Etat a eu plusieurs 
entretiens avec son collègue 60- 
viétique, M Gromyrko. visité 
l'Afrique et — a plusieurs reprises 
— le Proche-Orient ; un traité a 
été conclu avec Panarna : des pas 
ont été accomplis en direction de 
deux autres pays avec lesquels les 
Etats-Unis n'ont pas de relations 
diplomatiques (Cuba et le Viet- 
nam}i moins de trente mois aprés 
Ia défaite américaine dans ce 
pays. 


Avec la Chine qui, il esb vrai, 
était trop occupée par ses pro- 
blèmes de succession, presque rien 
n'a changé depuis l'établissement 
des «bureaux de liaison» dans 
tes deux capitales, fl y a quatre 
ans, L'intérét qu'avait suscité la 
,grantie première » du voyage de 
M Nixon en 1972 est bien re- 
tombé. Aujourd'hui encore, pas ” 
mai d'Américains s'interrogent 
sur l'utilité d'une politique chi- 
noise active. 


MICHEL TATU. 
{Lire la suite page 5.) 





LA MORT DE TIBOR DERY 


Une œuvre essentielle 
à la compréhension du XX siècle 


Le romancier hongrois -Tibor Déry, qui fut l’un des principaux 
soutiens de l'insurrection de Budapest en 1956, est décédé le 17 août 
à l'age de quatre-vingt-trois ans, (Nos dernières éditions du 19 août.) 

. M. Roland Leroy a, dans un télégramme adressé à l'Union des 
écrivains hongrois, exprimé, ou nom du parti communiste français, 


æ ses condoléances attristées et 


D'abord, erure un lecteur français 
d'aujourd'hui et ce trés grand écri- 
vain hongrois qui vient de mourir à 
quatre-vingt-trais ans, une triple difñ- 
culté d'accès. Avant out, la langue 
et, disons, un manque certain d'inté- 
rét pour les cultures d'Europe cen- 
tralé — mails, finalement, c'est la 
moindre ; puis l'écart politique, aussi 
blen avec le fascisme de Horthy 
qu'avec le stalinisme de Rakosi et 
les compromis de Kadar. — c'est, 
en réalité, la pire. Enfin, les déca- 
lages chronologiques en résultant, 
qui ont lait paraître les livres de 


Dery chez nous aux sientours de ses : 


soixante-dix ans, soit, pour {a Phrase 
inachevée. avec quarante années de 
retard. 

C'est qu'il est échu en partage à 


















écrite mesure bien les Consé- 
quences. 
‘La campagne électorale 
s'annonce longue et steréo- 

Admmeltons qu'un COMMER- 
tateur de radio en verre 
déclare à la rentrée : 
e M. Chirac « repondu, per- 
dant les vacances, QUTZ GTgu- 
ments qui seront dérelopmés 
en oclobre par M. Mitier- 
rand comme suile auT ré- 
flexions de, M. Marchais, du 
11 norembre, dénian! toute 
caler à lalloculion prési- 
dentielle qu Noutel AN,» 
Que reste-t-il à publier 
d'ici à janvier ? 

MARC VION. 






son hommage respectueux. » 


ce ils de la bourgeoisie de Buda- 
pest qui avait vingt ans en 1914 et 
que tout appelait à une carrière cos- 
mopolite brillenie entre Vienne, Ber- 
lin et Paris, de rencontrer en explo- 
rateur. en pionnier, et dans 5a 
Hongrie natale, les tragédies de [a 
révolution européenne au vingtième 
siècle. En decouvreur politique, et 
comme écrivain, comme romancier. 

Au départ, l'ilinéraire progressiste 
nous paraît familier, Vers la fin 
de 1918. dans la défaite de l'empire 
des Habsbourg, Tibor Déry donne 
son adhésion au tout jeuns parti 
communiste hongrois. Au printemps 
1919. i! devient membre du « diraec- 
toire littéraire » des cent trente-trois 
jours de [a Commune de Hongrie de 
Bsela Kun. Romancier déjà connu, 
à la chute de la République des 
consails, il choisit de s'expatrier. !l 
dira plus tard: « ff était pour moi 
inconcevable de pouvoir irevailler 
dans mOn pays, sans y perdre l'inté- 
grilé de mon esprit. » || placa, en 
effet, sa responsabilité d'écrivain plus 
heu que tout. : 

C'est catts mème conscience d’avoir 
à garder son « intégrité d'esprit = 
qui lui fait quitier Berlin eitêt qu'il 
perçoit, dans l'automne 1882, le vic- 
toire des hitlériens « porilés sur les 
épaules de plusieurs millions d'élec- 
teurs... A lâge de quarante ans, 
redécouvrent Ja réalité au bout de 
quinze années d'efforts, Ja devirs 
enfin écrivain, et, du révohé que 
l'avais été, révotutionnaire ». 


C'est Ici un communiste orthodoxe 
qui parle, et dans les termes mêmes 
de l'orthodoxls que, en 1884, Jdanov 
appellera « rédisme socialiste ». 
Mais, c'est sans doute le seu] moment 
— et en précureeur facs à Ja menace 
hitiérienne — où l'itinéraire de l'écri- 
vain Tibor Déry 6e confondra avec 
cette orthodoxie, 


PIERRE DAIX. 
fLire la suite pane 13.) 
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Haïti, terre sans pain 





de leur pays — aux Etats-Unis, 


faim depuis le début de l'an- sous-vêtements et au montage de 


aires et des cultes se 
= " . . ” 
| He je situation alimentaire IL — Un laboratoire de l'aide internationale _ Prin de ee, en pes 
de certaines régions, tradi- , sont en construction | je er 
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persondes sont mortes de dû aller chercher du travail hors crent surtout à Ia confection de militaire — navale notamment — pente a ee . Re Re tièm re a co er |: : Ho De = sm. : “allie 


réglm vraiment 
peinte, à Port-au-Prince, comme us DR (de nn coardination falt presque totale- « où des milliers de touristes 2, © rentable ». Mais, sans aller jus- 


gneuse péninsul 
- de Washington s repris après aboutit à JacmeL Paris ne 0 Lu un ed | 
née. En bien - une relative Aû Canida. te composants électroniques. Un les eannées sombres». La Répu- fournit également une assistance OR Cine Hs EN ms Po His Laos - ai 
« détente » est perceptible |, LNB est à peu près sta- Ldustriel à aussi installé à Fort Bllque fédérale d'Allemagne, quant à l'aviation civile baïtiemme. Plu= Leprs moyens matériels sont à M Ou: .. A6: PR PO ts tue. den 
I au plan politique, tandis t'es qui Dte | tenu de 2u-Prince la plus importante fa- à elle, ne pouvait pas laser Haïti sieurs diz de coopérants par- hauteur de leur prosélytiqme ; .:°° 7 ; . Re à ex p ia 
‘un léger décollage écono- pe , Co bi brique mondiale de… balles de à l'écart de la « grande politique ticipent, dans toute l'Île, à pa C'est ainsi qu'ils distribuent deg | -…- Upon QUE An. 
sr pi ble dans la ai démographique, base-ball latino ricaine » qu'elle ne formation et au recyclage des postes à transistors préréglés ge | _,: 7" LD, y mms te # à pie . 
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De 19 0 POnPe +" te Sr Monditos nu ne nr ; un spectaculaire déve- ROsArs valent aussi pour le présent très élitiste, commence à une puissante station dont Îls ont RS + | ur 0 es Eh 
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I crise A en mai 1963, avait situation. Mais les paysans eUX- remises en état de trois ans. tion de l'unique Etat francophone l'avenir du pays et de ses habi- tiel : les chrétiens de toute 0! Fos | : ke : 
1 opposé François Duvaiier aux mêmes n'en tireront qu'un modeste ge, regain d'activité, qui à favo- de la zone. Ainsi Haïti es le tants : la construction d'un centre vance font, sur le un RIT se 5 veÿ er 
PAU John Kennedy avait profit : selon une récente étude risé quelques enrichissems ts ra- seul pays au monde qui de condilio + des no ue mT. 2% bn Et 
: décidé de suspendre touie alde américaine, les producteurs de bides, a également donné un coup une alde importante 8 la & necoire de ons ebq He Fr extraord De . pe | jstance Eee | | 
américaine à Port-au-Prince. Six café haïtiens sont les plus laxés de fouet, dans la pie, -à le affaires étran et-du ministre possibilités de mlse en valeur de Des. Te aident, pourtant, & en me : VO mn comte niet. 
| D. plus tard, il _— nt Pas. quelque tn a =, née. Dre es moe de déeant ee PE ne région de Jacmel en sont, prendre l'irritation E | 
tn 2 n us ourd' : . de 3 , 
Johnson et Nixon, 3e monÿrérent moins, un DOTE AOMINENt Port-au- F ul points forts. Fe — LS RE ed ne Â = L pare) orne 
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Comme si la disparition de ce 
chef d'Etat peu «présentable 2 
était l'unique condition préala- 
ble, les programmes d'assistance 
- commencent à sortir de tous Îles 
cartons à la fois. Un peu plus 
de six ans après l'avènement de 
e Jean-Claude », le pays de Tous- 
saint Louverture est devenu l'un 
des Etats au monde qui reçoit 
le plus d'aide par babitant, Son 
montant total dépasse les recettes 
propres du budget national. Cette 
volte-face Internationale est bien 
un changement majeur dans ja 
situation de Haïti. 
En un sens, ce n'est que jus- 
Le La RAA est A seule 
"Amérique izurer sur la liste 
des vingt-cinq pays les plus pau- 
vres du monde établie par les 
Nations unies Le revenu par 
habitant, selon les estimations 
internationales les Dre fondées, 
est de l'orûre de 500 F par an. 
Mais les inégalités sont telles 
que, on l'admet : couramment, 
chaque ne dispose, 
moyenne, que de 100 F. Cette 


eles années sombres», l'empe- pe » jour), des capi cultivée et franco @) — ment défant. Le visiteur le molns américains, canadiens et suisses QU'à suivre certains Opposants, re ue Ds æix vérd 
reur d'Ethiopie. Haïé Sélassié, Mn ANSMenÉ NOTC le t dans cette Idée, P pr Si oprens que 1e Me DOPReRS VAnent 2e Qonraine es sen RE de Myers | Fr ne ‘da 
fat le seul Chef d'Etat à faire américains — ont, en effet, im Mais qu'il n'aille pas flsner dans HOT Un ue Fees cr que o la pénurie ne fait pas Le ioglérismes, ne faut] ! SEE À UNS a 
8 PE ane On noire te ct moyennes es Et En MSeteS u De pays, chaque organisation, nato- Fe fores l'admiration pesPe pas se demander si Haïti ne sert , 55 - du ma Ve 
indépendante de longue date. qui, à Porto-Rico, à Sin- quartiers populaires de Port-au- De Ne en a eu Courage, , humour, qu'il démontre Bent? ES Te nr |! SE 
gts la mort de François ENBOGE Où à Talvan, 5 cou. RE D D UN NN RS ee 
Duvalier, changement à vue. ses propres méthodes d' € à deux pas des Ætais Unts ments les moins à es ? ns 5 CE 


tance : aux Allemands Ja plaine : 
de Gonaïves, aux Israéliens celle 

de Cul-de-Sac, derrière la capi- 

tale, au— Etats-Unis le nord- 

ouest, aux Canadiens !a région de 

Petit-Gozve, à la France J 

L'ONU, présente un peu ë 


Le plus grond pays chrétien de la 

planète, — une terre paienne, 

puisque la majorité de ses habi- 

re de pratiquer le 
» ? 


de fifans 


compte tenu de la quastabsence 
de matières premières en Haïti; 
certains murmurent déjà, à Port- 
au-Prince, que le pays pourrait 
étre «un Ploc de 
Sue ue BE | 
caine) et Penarroya française) 
ont déjà obtenu des concessions 
d'exploitation. 

La FAO. de son côté, pa- 
troune depuis quatre ans une 
action de lutte contre l'érosion 
des sols dans la ion de Limbé. 
Cette activité a déja transformé 
le paysage sur des milliers d'hec- 
tares De haut bas des col- 


Un travail 


Le dénuement d'une population 
où chacun ne dispose en 
moyenne que de 1700 calories 
par jour, justifie donc ample- 
ment l'assistance internationale 
massive que reçolt HaïtL Celle-ci 
s'est manifestée, ces dernières 
semaines, par l'envoi rapide et 
important de secours aux popuia- 
tions frappées par la famine Le 
programme alimentaire mondial 
(PAM). l'Uniceï. la Communauté 
économique européenne, les 
Etats-Unis, le Canada, etc. ont 
envoyé des céréales, du lait, des 
médicaments, des semences. 

Capital sur le piau humain, cet 
: t de l'assistance internatio- 

u'est, évidemment, pas le 

plus important à long terme. A 
Pt égard, les Nations unies font 
un travall considérable. Elles se 
consacrent surtout, actuellement, 
à une évaluation systématique 
des ressources du Sols-s0L Elle 
soulève de grandes espérances, 
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{1} En Amérique du Nard, où ll 
entrent, eu général, clandestinement, 
les Haltlens pe le plus sou- 
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C'est dire que le zèle mission- 

enr te toit Pie SRE 
ement, de F — se + a 

u re sous en, Ha Jos À as A Res re Sur 
qu'à une da es catho- De 10 à 15 Œ des 

ues français y donnaient le ton. seras. deneRE en rasta, 
Depuis François Duvalier, langue officielle du Days Leg auires L - ps cutter 
clergé 2 été presque entièrement ne parlent que le créole. taux 
« haïtianisé ». Le catholicisme d'anslphabétiqne (plus de 75%) ext - 
subit, désormais, l'assaut très rude 1€, Plus élevé du continent smér- er 
des Eglises et sectes réformées ‘ =." : 2 | é 
venues d'Amérique du Nord : {9 Les Agronomes Ont chülsl cetis Sr | HD 
« providentiel pour l'Occident ». plus de deux cents-sont aujour- Pepe Pare, eee SDLaEes do 
« Laboratoire, tantôt burlesque et recensées auprès du bureau vres, qui pullulent dans lle, n'an 
tantôt tragique, de la négritude », compétent du ministère des _ aiménf pas le goût! 

te ns ri PR 


Ugne d . . : | | 
nelle (3) rompt les pentes, ralen- = ec D cé ; - : | : . . ts 
4. Ms, 


se =) PROCHE-ORIENT D 


en mms 25. = 


pensable coordonnetrice de tant 
d'efforts dispersés. 

Cette absence de coordination 
va même jusqu'à une caricaturale 
compétition dans le cas des 
Eglises. Un connaisseur d'Haïti 
nous assurait que ce pays était 
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d'humus. Des murets en plerres 

sèches ont été édifiés, des facines 
ont été posées dans les ravines 
ce casser » le cours des tor- 

ment, roul La politique israélienne dans les territoires occupés : au dus 

D et | ES fe RE Ne Ne Pa 

ane me deert D cn tive état lin: | asso | LES PALESTINIENS don D es 
RER Les États-Unis adressent deux notes de protestation COMMENCERAIENT A SE RER | “© pe 


im Ÿ 4 


et flxant la malgre couche 
rents. Déjà les rivières montent O7 TH nee HS 
Liban | + ‘ + TE 
(PUBLICITE) née 
paysans 
de titans, rémunérés par des dis- 


ho 


tributions de vivres du PAM. 


Dans la plaine de Gonaives, < ICrmes » rn De Ï LA FRONTIR E SPAË = oo ne ee due À 
gr paré la FAQ uit, fe ts al Souve ement $in DE | IENNE = ve “a ds de A Fu 3 
abora avec l e “ ’ “ DOS Er F 

70 e mr or = re Dé rôti re dant (Suite de la première page.) =". 2 OMUTEZ à miens arte. 4 


grarome de nn de puits, Por 


II avait été spécifié que cela æ LE one Masméme €, -x 
tiné à irriguer 1 : 


Jérusalem, — Les Etats-Unis mineures» à apporter ferait dans les trois mois. Après $ neut GUE ag [AT in 


Aion 1 mme. v-hemqun) Se, 


t . or é le 12 a00E, les E Fu Ti Fè— =": = 7 É 

À l'occasion de la III° Rencontre des Parlements Euro- plaines du pays. ont ARMES à Israël aux lignes de 1967, feront partie ae es Conser- As - our us oO ed mil + 

péens et Latino-Américains qui s'est achevée à Mexico le ETS EE à qe de le deux US . de SDS RE den le président an. Fr sta Ten au _ 2 Î 

27 juillet 1977, une condamnation législative du despotisme Meralent pu prévenir la catus:| sions du gouvernement de Jéru= je "alste 42 quotidien a “Assad avait indiqué que l'obéee Eee. on nes Rétaet : 

de la dictature uruguayenne a été prononcée. Des dirigeonts trophe Scologique et humaine que | salem portant sur l'amélioration dredi, l'inopportunité des déci- tion commencerait dès landi Ms = à s'en. ( À 

politiques uruguayens : le sénateur Enrique Erro, le sénateur connaît aujourd'hui le nord-| des gr vd de _e ee Cisjor- ions gouvernementales tout en Dons des Poe devoir lee .…y 22.408 cobéar. : 
Enrique Rodriguez du Parti Communiste Urugayen, le député ouest. de A er A rappelant que dans Je passé l'ad- quatre = retard a , 


José Diaz, dirigeant socioliste en exil, et le dirigeant du Parti 
pour fa Victoire du Peuple, Hugo Cores, ont fait au cours 


plantation en Cisjordänie. Ce délai est imputable aux + Rte 


opposées à le dictature. 


Jours opposée à toute initiative 
, à mes oénltes 23 : ’ -| À porte-parole officiel jsraë dans les territoires | ! Tumeurs concernant 
d'un grand meeting de, solidarité réalisé au théâtre Gorostiza gramme d'éradica u pelu israélien n'aval : l'imminence d'une attaque fsraé- 
de Mexico, un appel public à la plus large unité des forces D Ale GS D se Dane dans la D et see re = ve ete lienne, (| y 2 quatre jours, tout nie : sixièuns PR 


Ces quatre dirigeants représentent d’amples secteurs 


programmes d'amélioration de la 
autrition., de régionalisation des 
services de santé, de formation 


_ sont connus que par la publi- 
Wash- 


fols que Washington exprime son 
mécontentement d'une Rire 
«aussi brutale et aussi drama- 


en proclamant l'état d'alerte dans 
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Le pm 
L'ambassadeur 


tiquè ». Les initiatives du gouver- 
AL Simha Dinitz. a été convoqu 


politiques organisés et d'importantes forces sociales qui RUE EL time Le , 
Américains 


luttent pour vaincre la dictature et en finir avec le terrorisme 
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cette tyrannie qui suille la patrie uruguayenne. cola 
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L'éclat de M. de Guiringaud ù Dar-Es-Salaam 


{Suite de la première page.) 


j demanda si le gouvernement tan- 
zanien, qui sait très bien se falre 
respocier, aurait toléré pareille mani. 
festation contre le premier miniatra 
guiméon arrivé la veille. 

Les Tanzaniens proposérent d'évo- 
quer l'incident lors des ontratiens 
prévus pour l'eprès-midi. Le ministre 
français refusa. !] voulait que l'affaire 
fût éclaircies au préalable. L'heure 
du diner, que devait offrir en son 
honneur M. Mkapa, était dépassée 
depuis longtemps, quand M. de Gul- 
ringeud fit publier un communiqué 
disant que Îles autorités tanzaniennes 
n'ayant pas voulu « désavouer » dog 
meniestaHons « inadmissibles », il 
reprandrait l'avion cs vendredi matin 
pour Peris sans attendre dimanche. 

À son tour, le ministère des affaires 
étrangères tanzanien publie alors un 
communiqué disant que la condition 
posée par M. de Guiringaud pour 
malntenir 9a visite était -ebsO/u- 
men! inacceptable ». 


Une rebuffade prévisible 


Cette rebuffade n'étalt pas tout à 
fait inettendue. Chacun savait depuis 
te début du voyage de M. de Guirtn-” 
gaud en Afrique que l'étape de Dar- 
Es-Salaam, capitale de l'Afrique pro- 
gressiste et militante, serait le plus 
difficile. Ce n'est cependant que 
Jeudi matin qu'un article du Daily 
News, éeul quotidien de la capitale, 
Jjaissa clairement comprendre que 
M. de Guiringaud ne eerait pas le 





JOHANNESBURG : 


bienvenu. Sur huit colonnes, avec 
uns grande: photo de M. Giscard 
d'Estaing, il interrogeait :' « Que 
Pouvons-nous faire pour vous, mür 
Sieur fe ministre ? » Sulvait un long 
réquiaitoire sur les relations entre la 
France et l'Afrique du Sud depuis 
une dizäine d'année, et en particulier 
une énumération des fournitures 
d'armes et des promesses de les 
interrompre non tenuss par le gou- 
vernoment français. L'erticle affirmait 
d'emblée que « /a France est aujour. 
d'hul le plus récaicitrant des four- 
nisseurs d'armes destructrices à nos 
ennemis de Pretorla - et s’achevalt 
ainsi : « { nous est difficile de 
comprendre ce que M. de Quirr 
gaud peut bien venir nous expliquer. » 


< Bon voyage ! » 


Dans ces conditions, pourquoi, 
dirat-on, avoir invité le minisire 
français ? En diplomatie cependant, 
rien n'est aussi simpie. Si les Tan- 
zaniens ont adressé une Invitation 
formelle à M. de Gulringaud, c'est 
parce que celui-ci l'avait souhalté, 
H  voulalt voir en particulier 
M. Nyerere, qui est le dirigeant afrl. 
cain le plus écouté, dans cake partie 
du continent du moins. Maïs 
M. Nysrers souhaitait, lui auesl, ren- 
contrer le ministre français puisqu'il 
lui demande de modifier le calendrier 
des visites primitivement prévu afin 
qu'il puisse le rencontrer à son retour 
de Washington. 





une bonne leçon 


de réalisme pour Paris 


De notre correspondante 


Johannesburg. — Le radio na- 
tionale sud-africaine (S-A4.B.C.) 
& commenté ce vendredi matin 
19 août l'accueil réservé par la 
Tanzanie au ministre es 
M. de Guiringaud, a expliqué en 
De Le RE & 
e voie ses collègues 
américain et britannique et uti- 
Hsé, en parlant d'uembargo i0- 
tals sur les armes destinées à 
l'Afrique du Sud, un langage qui 
devait plaire à ses interlocuteurs. 
al n'avait pas -compris, a-t-il 

, qu' s'adressuit à' des 
rien. Cette, pre ! 
rétablira peut chez les Occi- 
dentaux un réglisme qui devrait 
étre bénéfique à un règlement de 
la situngtion en Afrique aus- 
trale » i 

Mème s'ils n'ont pas déclenché 
d'émotions excessives, les. dis- 
cours du ministre blêman 
l'aapartheid» et parlant d'em- 
bargo total ont souvent agacé 
rAfrique du Sud blanche. « 4h / 
le cynisme saisissant avec lequel 
les Français ont annoncé qu'ils 
ne vendruient plus d'armes à 
l'Afrique du Sud ! Même les pays 





Avant la conférence 
sur l'apartheid de Lagos 


M. SIMONET 
DÉCLARE QUE LES NEUF 
APPUIERONT UNE DEMANDE 
D'EMBARGO SUR LES ARMES 
A DESTINATION DE PRETORIA 


M David Owen, secrétaire au 
cnpeente QU préniant ante 
compagnie représen! a! 
ricain à l'ONU, M Andrew 
Young. un voyage en Afrique 


australe pour présenter les propo- |. de 


sitions anglo-amériraines sur la 
Rhodésie, ne se rendra pas à 
Salisbury avant le 31 août. date 
des elections organisées par 
AL Ian Smith. 

Frank Judd, 


Auparavant, M 
ministre adjoint a Foreign 


et au début de laquelle assistera 
ke secrétaire général de l'ONC. 
M. Waidheim., qui se rendra en- 
suite à Londres, du 24 au 26 août, 
2 et me . à 
Tripoli et N'Djamenn, en- 
tretienura du litige entre le Tchad 
et la Libye avec les dirigeants de 
ces deux pays. À 
Le ministre belge des affaires 
étrangères, M Henri Simonet, 
président en exercice du consell 
des ministres de la Communauté 


présente la CEE a cette 
Fendi 18 out, à Bruxelles, que les 
x be ; 
exercer une pression sur l'Afrique 
du Sud 2fin que Pretoria renonce 
à le politique d'apartheld. Ils 
PORN vrélsemblablement la 
demande d'embargo sur les armes 
Le 
i sera débattue emen 
aux Nations unies 
M. Simonet a cependant tenu à 
er la différence entre la 
Rhodésie, « composée de colons 
qui ne se sont jamais inlégrés 2, 
et rAfrique du Sud, « qui est un 
vériäble Etat, même si sût Sys- 
de valeurs n'est pas égal au 
%. 


teme 
nôtre = (AFP, 4.2.) 


de l'Est ont dû avoir un haui-le- 
Corps... », récemm 


qu 
un éditorial Diplomatie de fa- 
cade : « Les Français ont toujours 
élé ‘de subtls diplomates. Seuls 
ceux qui sont intimement concer- 
nés par l'industrie française d'ar- 
mement, ceux qui savent rTéelle- 
es nu " ; 2 nr 
a , peuvent juger que 
point leurs déclarations sont cy- 
niques. n : 
Le ministre de la défense, 
M Boths, 2 d'ailleurs fait re- 
marquer mercredi que Son pays 
a aujourd'hui la possibilité d'ex- 
don pe UE les . 
8 ou ma- 
tières premières, et 
des 
équivalentes importées Nous 
s07nmES à UR pOÏNI Où NOUS pou- 
vons envisager d'exporter.» Il a 
cependant souligné que l'Afrique 
du Sud ne fabriquait pas encore 
tout l'armement dont elle a be- 
Soin, cer «œucun pays ne peut 
être complètement indépendant 
dans ce secteur ». 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 





Les Tanzaniens avalent+\3 prévu 
que l'incident iralt si loin ? Il reste 
à expliquer pourquoi la France est 
ici l'objet d'une telle animosité. 
M. de Gulringaud est persuedé que 
l'affaire des Comores y est pour 
beaucoup. Il. en est sans doute 
d'autant plus amer qu'il avait 
annoncé que la sécession de Mayotta 
aurait des conséquences internatio- 
nales fächeuses, ‘quand || était repré- 
sentant de la France à l'ONU. La 
Tanzanie a toujours été à la pointe 
de fa Campagne contre la France à 
propos des Comores, très probable- 
ment parce qu'elle a elle-même des 
visées sur l'archipel. Les trois îles 
aujourd'hui indépendantes étaient 
autrefois possession du eultanat de 
Zanzibar, ot la Tanzanie (dont Zan- 
zibar falt aujourd'hul parti) y a 
envoyé des Instructeurs pour y former 
une milice. 


En tout cas, quelles que soient Les 
Intentlons cachées des Tanzaniens, 
c'est sur la politique française vis-è- 
vis de l'Afrique du Sud qu'ils font 
porter fous leurs reproches, et le 
Daily News de ce vendredi. qui traite 
cette affaire sur toute ea première 
page, ironise dans un éditorial 
« Est-ce que le dignité de M de Gut 
ringaud est au-dessus de la dignité 
des populations de l'Atrique du Sud, 
qui sont humiliées, exploïées et 
messacrées par un régime armé par 
des armes frençalsss (..] La France 
est toujours un Days puissam, et 
l'impérialisme français, blen que sur 
le déclin, se bat foujours pour avoir 





La République de Tanzanle, 
formée de l’ancien Tanganylksa. 
colonie allemande passée sous 
mandat britannique après la pre- 
mière guerre mondiale, et de 
le de Zanzibar, a été procia- 
mée le 28 octobre 1964 Avec 
quelque quinze millions d'habi- 
tanis Sur un territoire deux lois 
grand comme f& France, c'est 
l'un des pays les plus déshérités 
d'Afrique. . 


En 1%67, le président Julius 
Nyerere, qui est demeuré l'un 
des dirigeants africains les plus 

- prestigieux, Jançait, dans la 
Déclaration d'Arusha, une expé- 
rience socialiste orlginale fon- 
dée sur le rôle prépondérant de 
villages communautaires. les 
« ujamaas ». Refuéant les modè- 
les occidenlaux, la Tanzanie 
s'est orientée vers un développs- 
ment prudent, égalilaire et essen- 
tiellement rural. Le sérieux de 
son expérience et là stabliité de 
son régime lui ont permis d'ob- 
tenir concurramment l'appul des 
Etats-Unis, de la Suède, de 
l'U.R.S.S. ou de la Chine. Cette 





La France, sixième fournisseur et dixième client 
de la République Sud-Africaine 


Les relations commerciales 

SU ne sont pas négligentits. 8 
ne sont pas es. 

leur caractère taculaire est 
apparu en mai 1976 avec l'attri- 
bution à Framatome de la cons- 
truction de deux centrales 
aucléaires de 925 mégawatts cha- 
cune à 35 kilomètres au nord de 
la viüle du Cap (une commande 
de ordre de 6 milliards de 
francs), d'autres contrats impor- 
tants ont été passés dans les trois 
dernières années. En 1975, !a 
société l'Air liqukle 2 été chargée 
La construction d'une usine 

la production d'oxygène 
ettre l'extraction 
du pétrole & partir du charbon: 
la 


portant au détriment de la firme 
Boeing (quatre commandes 
fermes et quatre options). 

En 1976, d'autres projets ont 
crétisés dans les secteurs 
automobile et tique. Et 
il y a moins d'un mois des infor- 
mations britanniques faisaient 
état d'un im ant contrat — 
non confirmé officiellement — 

t sur Ia livraison à 
Be chaque année et pendant 
dix ans à partir de 1980, de 900 
à 1000 tonnes d'uranium suü- 
africain au prix de 27 dollars Ia 
livre, soit bien en dessous du 
cours mondial actuel (40 dollars. 

Ces produits minéraux fura- 
nium mais aussi charbon) sont 
les principaux achats de la 
France à l'Airique du Sud. Vien- 
nent ensuite la laine, les fruits et 
les ouirs et peaux Quant aux 
ventes françaises, elles portent 
sur les automobiles, les machines, 
l'appareillage électrique, les Ppro- 
duits grrr et sidérurpiques. 
D'ores et déjà, plus de quatre- 
vingts entreprises fran ont 
investi en Afrique du ne =“ 

Malgré cette coopéra — 
semble devoir se développer dans 
le domaine nucléaire — les der- 
niers chiffres connus (premier 
semestre 1976) ne placent la 
France qu'au sixième rang des 
fournisseurs de j'Afrique du Sud 
avec 3,5 % du marché, derrière 
les Etats-Unis (213 %1. la 


Grande-Bre e (186 1), ia 
République fédérale d'Allemagne, 
le Japon et l'Italie La part du 
marché de la France a même 
diminué de près de 1 % entre 
1975 et 1976. De plus, la France 
n'est que le dixième client de 
PFAfrique du Sud 

De longue date, la République 
Sud-Africaine & été un important 
client des industries françaises 
d'armements. ‘Toutefois, en août 
1975, au terme d'une visite au 
Zaire, M. Giscard d'Estaing a 
annoncé que la France cesserait 
de livrer à Pretoria des armes 
terrestres et aériennes, « à l'ex- 
clusion des matériels navals», 
jugés moins offensifs. Ainsi l'Afri- 
que du Sud dispose-t-elle déjà 
de trois sous-marins Daphné à 
propulsion classique. En septem- 
bre 1978, la France doit lui livrer 
deux autres sous-marins de 1 200 
tonnes à hautes performances 
(Agosta). Deux avisos-escorteurs 
et trois vedettes lence-missiles 
sont commandés à la France. 

Malgré l'embargo portant sur 
les autres matériels de guerre. la 
République sud-africaine peut 
produire elle-même, grêce aux 
accords sous licence conclus pré- 
cédemment avec la France, les 


.armes dont elle a besoin. 


Elle produit ainsi des intercep- 
teurs de défense aérienne Mirage 
F-1 du groupe privé Dassault- 
Bréguet dans son usine d'Aftlas 
Corporation. près de Johannes- 
burg. D'ores et déjà, la Républi- 
que sud-africaine est équipée de 
seize Mirage F-1 avec leurs mis- 
siles air-air et air-so! L'armée de 
l'air sud-africaine dispose, d'au- 
tre part, de trente-six avions de 
combat Mirage-TIL de quinze 
hélicoptères super-frelon, de neuf 
avions de transport , de 
quatre avions de transport Nord- 
262, de cinquante héllcoptéres 
Alouette-ILl, de vingt-quatre hé- 
licoptères Puma. L'armée de 
terre utilise notamment des mis- 
VE Hénbique é-areaine 

ue -airi 
n'& pas été invilée au Salon aéro- 
nautique du Bourget cette année, 
en raison de l'embargo dont elle 
est l'objet concernant les maté- 
Br aéro-spatiaux jusés «offen- 
sifs ». 


éa place ëu séôleit. Ailleurs, en 
Afrique, M. de Guiringaud sera peut- 
dire bien accueljll, en dépit des 
ventes d'armes à fAjriqua du Sud. 
Pas en Tanzonke. et nous ne le 
rogrenlons pas Bon voyage ! » 

* L'incident tenzanien. dont cet éd 
toriai confirme. s'il en était besoin. 
qu'il, bénéficie de la « bénédiction » 
dés autorités. ne donne cependant 
pas une idés tout à fait exacte du 
voyage de M de Gulringaud en 
Afrique. Au Mozambique en parti- 
culier, oÙ. après de ‘longues: années 
de flirt entre la France et le Por- 
tugal de Salazar, le terrain aurait pu 
aussi être difficile, les expilcations 
de M de Guiringaud ont été ac- 
cualllles tout autrement. C'est ains! 
que le ministre des affaires étran- 
gères mozambicain, "M.  Chissano, 
tout en estimant que beaucoup ds 
Français ont «des complexes de 
Supériorité » et “des réflexes colo- 
nlalistes », a déclaré dans une inter- 
View : «Je reconne/s que la France 
a changé d'avis ot de menière 
d'agir.» M Mugabe, un des chefs 
les plus Intransigeants de la résis- 
tance rhodésienne, a déclaré, lui 
aussi, après avoir reçu mercredi à 
Mapuio M. de Gultringeud. qu'à 5on 
avis [a politique de la France à 
Fégard de l'Afrique du Sud avait 
changé. C'était bien de ce change- 
ment que M. de Guiringaud voulait 
persuader les Atlricains. Mission à 
demi remplie donc. où à demi 
manqués. 

MAURICE DELARUE. 





La Tanzanie : un socialisme original 
en difficulté 


dernière a, en particulier, cons- 
truit un chemin de fer, le Tan- 
zam, qui relie aujourd'hui les 
mines de culvre de Zambie au 
son de Dar-2e-Salaam. 

Malgré des succés Incontes- 
tables, en particulier dans la 
d'une population qui était illet- 
domaing de l'alphabétisation 
trée à 90 %e au moment de l'in 
dépendance, l'économie tanza- 
nienne connaît une situation très 
difficile et a gravemen souffert 
de la crise du pétrole et de la 
sécheresse de ces derniéres 


. années. 


Polltiquement très engagé 
dans la lutte pour 12 libération 
de l'Afrique: australe, le prési- 
dent Nyerere est le porla-parole 
des cinq pays de Ia - ligne de 
front ». || à approuvé l'envoi de 
troupes cubaines en Angola et 2 
réservé un accuell particulière- 
ment chaleureux, en mars der- 
nier. à M. Fidel Castro. Dar-es- 
Salaam est, d'autre part Je 
siège du comité de libération de 
l'Organisation da l'unité afri- 
Caine. 





& LE QUOTIDIEN DE PARIS » : 


la seule issue. 


« QOutré des manifestations 
antifrançaises qui l'Ont accueilli 
hier à son arrivée à Dar-es- 
Salanam, A. Louis de Guiringaud 
a préjéré rompre plutôt que subir. 
En reprenant l'avion pour Paris, 
le minisire des ajfatres étrangères 
n'a Das fui, 1 a claqué la porte. 
c'élait la seule issue face à l'aiti- 
tude d'un gouvernement qui, jou- 
dant aux pieds tous les usages 
diplomatiques, s'est jait le com- 
Dlice, sinon l'instigaleur. de l'aj- 
front jeté à la fare du représen- 
tani d'un pays qu'il avait invité. 


» La président tanzunten, se 
refusant auT excuses COMME au 
désaveu, a implicitement rejusé 
le dialogue aver Ia France. Il 
en porte seul la responsabilité. (..) 


» Paris ne pouvait aller plus 
loin qu'il n'a él£, reconnaissant 
ade jactos, en Zambie comme 
au Mozambique. les mouvements 
nationalistes du champ de 
bataille de l'Afrique australe et 
allant, à Mapulo, jusqu'à propo- 
ser des ormes & CeEUT Qui les 
iourneni contre la Rhodesie ou 
l'Afrique du Sud. Aussi l'échec 
est-il à la rresure des propositions 
faites par la France à «l'Afrique 
mnililanle n, voire de ses conces- 
sions. Aux yeux de celle Afrique- 
la, Paris n'esi pas crédible, elle 
vieni d'en donner la preuve et le 
passé pèse dans Lx balance d'un 
poids plus lourd que l'avenir. s 


(PHILIPPE MARCOVICI.) 





& Une mise au point de 
M. Tshüälenge. — Mis en cause 
récemment par l'Agence Zaire 
Presse, M Serge Téhilenge, qui 
aurait, selon l'AZAP, rérncontre le 
10 jein 1977 à Paris, en sa qualité 
de « représentant des anciens 
gendarmes katengais », M Karl 
1 Bond, ministre des affaires 
étrangères zairois actuellement 
détenu à Kinshasa (Ze Monde du 
16 août), précise qu'il né se trou- 
valt pas à Paris & la date men- 
tionnée, « n'a aucun mandui po- 
litique pour représenter les an- 
ciens géndarmes kalangüis » et 
« n'a pas ou M. Karl 1 Bond depuis 
de nombreuses années ». 
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Chine 


La visite de M. Vance à Pékin 
coïncide avec la fin du congrès du PC. 


{Suite de la première page.) 


La. fin des guerres Indochinolses 
a mis un terme, pour un temps, 
Etats - Unis et les problèmes 
à Afrique, voire d'Amèrique latine, 
ont, pris le relais à l'avant-scène 
de l'actualité. On fait valoir aussi 
que le commerce sino-américain 
stagne À des niveaux médiocres 
(ls n'ont atteint que 336 millions 
de dollars dans les deux sens, en 
1976, ce qui équivaut au dixième 
au volume des échanges avec 
Taiwan), et que l'influence mili- 
taire et diplomatique de la Chine 
est ‘toujours trop faïble pour 
offrir un contrepoids, voire un 
«leviers, face la puissance 


que. 

Un autre obstacle 4 une polt- 
tique hardie vis-à-vis de Pékin 
est la nécessité dans lagueile se 
trouve le président de ménaper 
un Cougrès où les éléments 
conservateurs restent très {n- 
fluents et plus vigilants que ja- 
mais. Au moment où M Carter 
engage devant le légisiatif une 
bataille difficile pour ia ratifica- 
tion du traité de Panama et doit 
appeler à la rescousse MBL Ford 
et Kissinger eux-mèmes, il serait 
peu judicieux d'annoncer une 
nouvelle « braderie ». Enfin, 
Washington doit veiller à main- 
tenir la crédibilité de ses engage- 
ments ailleurs, notamment en 
Europe. Un läâchage de Taiwan 
serait interprété, pensent ici 
Santo d Ce qui pour 
avant-goùt de ce q 
arriver un jour À des alliés trop 
conflants, jusques et y compris 
l'Allemagne fédérale. 


Un ballon d'essai 
du sénateur Kennedy 


En sens inverse, les epro-Chi- 
nois » font valoir qu'une indiffé- 
rence prolongée de Washington 
vis-à-vis de Pékin détruirait les 
bases sur lesquelles s'est fondé le 
rapprochement des deux capitales 
U y à plus de six ans, et pourrait 
mème conduire les dirigeants chi- 
nois à atténuer l'antisoviétisme 
viruleut — et avantageux pour les 
Etats-Unis — qu'ils affichent 
depuis si longtemps. Le sénateur 
Kennedy est de ceux-là, qui & 
déclaré à Boston, le 15 août :« La 
frustration que les Chinois pour- 
Taieni éprouver vis-à-vis des 
+ rare 4 propos re ris 72, 
pourrait un Jour Drendre pas 
sur le jort héritage d'antisovié- 
tisme laissé pur Mao et conduire, 
e terme, à une détente limitée 
entre la Chine et l'URSS. » 

Ce jugement, qui est aussi cé- 
lui de nombreux experts univer- 
sitaires et gouvernementaux des 
questions chinoises, amène le 


tomatiquement, selon lui — sans 
qu'i soit besoin d'une approbe- 
tion en bonne et due forme, — 
la nullité du traité de défense 
conclu avec le régime nationa- 
liste. En même temps, il serait 
mis fin à la présence militaire 
américaine dans l'Üe (mille cent 
solxante-cinq hommes sactuelle- 
ment contre dix mille au début 
RTE 
au : 
rrexigerait pas de la République 
populaire une renonciation à 
l'usage de la force contre Taiwan 
mais 5e it «à déclarer 
unilatéralement son opposition » 
a une telle eventualité, Des liens 
anon ojjiciels» seraient mainte- 
nus 4 F'ormose, ÿ compris pour 
veiller à ce que les nationalistes 
aient acces auT fournitures né- 
cessaires à leur défense. 
Officiellement, ces vues ne sont 
pas celles du gouvernement améë- 
ricain, mais l'on n'a pas caché, 
au département d'Etat, que 
M Kissinger avait discuté de son 
plan. avant de je faire connaitre, 
avec des responsables de ladmi- 
nistration. y compris de Ia Maison 
Blanche. De l4 à penser que les 
propos du sénateur Kennedy 
étaient un ballon d'essai avant Ia 
visite de M Vance à Pékin, il n'y 
avait qu'un pas que beaucoup 
ont franchit On sait qu'une des 
tâches que M Carter a assionées 
aux responsables de sa diplo- 
matle est de normaliser les rela- 


A fra vers 


tions avec les pays « ex-enne- 
mis ». Depuis la guerre de Corte, 
la Chine est le plus important 
d'entre eux, même sl le « Dureau 
de liaison » entretenu ici par 
Pékin 4x, avec ses 6ix et 
ses dizaines de diplomates, toutes 
les apparences d'une ambassade. 

Certains pas ont d'ailleurs été 
faits par le président pour réduire 
l'obstacle que Taiwan représente 
dans cette vole. Pendant Sa cam- 
paune électorale, M Carter pro- 
clama son intention de maintenir 
« l'indépendance et la liberié du 
peuple de Tañvan ». Dans sa der- 
mière déclaration sur 13 question, 
le 30 juin, !l a parlé seulement 
de préserver e la vie pacifique 
des Tahpanais n, ce qui nuançait 
fortement son engagement. 

Il ne semble plus être question 
non plus de rendre le retrait final 
des troupes américaines station- 
nées dans l'ile dépendant du 
règlement pacifique du problème 
de Talwan, comme le faisait 1a 
déclaration Nixon-Chou En-lal 
de 1972. Après tout, il a été décidé 
de retirer un effectif beaucoup 
plus important de Corée, alors 

v'on est toujours très loin d'un 

lement dans ce pays Le ré- 
gime nationaliste, dont la position 
militaire ‘ reste forte face au 
continent, ne devrait pas faire 
exception à le règle. 

En même temps, l'approche 
plus souple de l'administration 
Carter ne parait pas sinserire 
dans un wgrand dessein s ana- 
logue à celui que caressait 
l'équipe Nixon-Kissinger en 197L 
il s'agit moins aujourd'hui d'une 
stratégie planétaire que d'une 
u polilique morcelée ». selon l'ex- 
pression du chroniqueur améri- 
cain Stanley Karnow. de !2 re- 
cherche d'une normalisation 
jugée souhaitable pour elle-même. 
Aussi bien le président n'a-t-il 
pes jugé utile d'associer les Chi- 
nois à 5a décision sur la Corée 
alors que celle-ci les intéressait 
au moins autant que les Japo- 
nais Il y à quelques années, il 
en eût sans doute été autrement, 


MICHEL TATU. 





Sri-Lanka 





QUATORZE MORTS 
DANS DES AFFRONTEMENTS 
ENTRE COMMUNAUTÉS 


Colombo (A.F.P.). — Quatorze 
personnes Ont trouvé la mort et 
trente autres ont été blessées au 
cours d'émeutes qui ont eu lieu . 
au début de la semaine à Jaffna, 
dans le nord et dans le centre du 
pays, a révélé le premier ministre, 
M. Jayewardene, jeudi 18 août, 
devant le Parlement. 


Les incidents ont’ éclaté à la 
suite de heurts entre la police 
et des membres de la minorité 
tamoule (12% de la population) 
et ont dégénéré en affrontements 
entre communautés. Huit des vic- 
times sont des Tamouls et elx des 
Cinghalais (communauté darni- 
nante). 

M À. Armirthalingham, secré- 
taire du Front unifié de libération 
tamoule, réclamant la création 


éte instauré dans plusieurs dis- 
tricts du nord et du centre de 
l'île. L'armée a été appelée à 
rer aux ge des nr 
police dans opérations de 
rétablissement de l'ordre. 


[Des affrontements sanglants ont 
déjà en len par le pass entre 
Tamouls et Cinghalais Porte-parols 
de Le minorité, le Front unifié de 
libération tamoule g obtenu mn 
succès aux récentes elections lépis- 
latives, remportées par Iles congser- 
vateurs. Dès son fnstallation, le 
nouveau premier ministre, M. Jaye- 

€, a annonce, débuë août, la 
réunion d'une conférence natlonale 
pour tenter de résoudre le probléme 
temeoul.]1 





le monde 





Grande-Bretagne 


@ Le PREMIER MINISTRE, 
M. Callaghan, rencontrera à 
Bonn, les 9 et 10 septembre, 
ke chancelier Helmut Schmidt. 
Cette visite falt partie des 
consultations régulières anglo- 
allemandes à l'échelon des 


chefg de gouvernement. — 


(AF.P.) 


Rhodésie 
@ LES PRINCIPALES DISPO- 
SITIONS de la nouvelle propo- 
sition anglo-américaine Sur un 
règiement en Rhodésie ont été 
communiquées à M. Ian Smith, 
le jeudi 18 août, par le minis- 
tre sud-atnericain des affaires 
étrangères, M. Pik Botha au 
cours d'une réunion à Salis- 
bury. Le premier ministre 
rhofésien ‘a déclaré récem- 


ment que, pour sà part, il s'en 
tenait à son projet de « règle 


ment interne », — (A.F.P.) 


Soudan 





@ LE CHEF DE L'ETAT SOU- 
DANAIS, le président Gaafar 
el Nemery, 2 regu, jeudi 
18 août, à Khartoum une délé- 
gation militaire américaine 
qui séjourne au Soudan pour 
déterminer les besoins du pays 
en armements. — (4F.P.) 


Yougoslavie 


@ LE TRIBUNAL DÙ DIS- 
TRICT DE BELGRADE 2 
décidé d'ordonner ! tion 
en Bulgarie du pirate de l'air 


auprés de la Cour suprême de 
Serbie. — (ÆReuter.) 












POLITIQUE 


L'ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN 


‘ 


LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE DANS LA MEUSE 


La France doit être consciente de ce que son agriculture représente pour elle 
déclare M. Giscard d'Estaing 


couvrirait la moitié de nos fuportations 
de pétrole». a déclaré le président de la 
Répub . Pour atteindre ce but, le gou- 
vernement considère comme décisive la “ 
« valorisation » des produits de l'agricul- . sun ist 
ture, c'est-2-dire le développement de HE 

l'industrie agro-alimentaire. | AE” 





M. Marchais espère que les négociations 
se poursuivront avant la réunion 
: du < sommet > de la gauche 


Le bureuu politique du P.C.F. s'est réuni le 18 août ei, après avoir 

examiné la situation politique et sociale ainsi que le déroulement du 

i « débat démocratique capital sur l'actualisation du programme com- 
mun ». & confirmé à l'unanimité «l'orientetion de l'activité du parti 

sur Ces problèmes, et approuvé les déclarations faites à leur sujet par 

: le secrétaire général du parti ». 74 a décidé de convoquer le comité 
. central le 9 septembre prochain el de lui proposer de mettre à l'ordre 


Verdun. — En venant s'entretenir, jeudi 
18 août, dans la Meuse, avec les resr »n- 
sables nationaux et départementaux de 
l'agriculture, M. Giscard d'Estaing enten- 
dait souligner la place de l'agriculture 
dans l'économie française et le rôle qu'elle 


De notre envoyé spécial 


merce extérieur grevé par les imporfa- 
tions d'énergie. « Si l'excédent de nos 
exportations agricoles sur nos imnporta- 


du jour de sa session l'actualisation du programme commun et la | pourrait jouer pour équilibrer un com- tions atteignait 20 milliards de francs, il 

. réunion du ner de la Rides Le secrétaire générai du PC. ss ae è : ms ù ” TT dE : à ses = ° 52 de ea 

| a été ensuite l'invité d'Europe 1. chef de l'Etat a voul ment, raaire Senoncourt-les- agricole, gr engagements commu“ noue ; 

| né nee en ee _— préoccupa- MEN. et pme nf RS a cales Dre ” sait us: Lu a " - de D 

: M. Marchals rappell en répon- magne ou au Poriugal, c'esi en À usine Lacto- u parti ublicair. q conclus e prés 8 ue rare 

l ar aux questions G “ dire de voir la Pers non com-| Sérum France de Bal les problèmes nationaux ont été a que à visite dans l2 République a insisté à nouveau MT a 

! tes d'Europe 1, que le quinze muniate pratiquer une politique) de Verdun, produit des déri- abordés, puis M Giscard d'Es- EE be Mau pour souligner ! RE sur l'importance de l'agriculture Fer D 

: négociateurs de l'actualisstion du qui n'a rien à voir avec celle que | vés du lait. Xi s'est ensuite rendu taing. avec une heure et demie tance de fl dans ! dans ormie ee 

E programme commun avaient dé- nous défendons, avec Le gro] au slège de la coopérative agricole de retard sur son horaire, a visité momie fran et pour rappeler ajouté que la politique agricole du Le 
cidé de se rencontrer avant la gramme commun de la gauche? | du t, à Bras-sur- l'exportation de son hôte Quel- aux Fran qu'en cette . gouvernement continueraità ss Pa 
réunion «au sommet», dans Je » Nous parions avec tranquilité | Meuse, dont M Jacques Chirac, ques dizaines d'habitants de la de agri SODŸ reposer sur l'exploitation familiale rte. à à 
courant de septembre. Or M. RTE et sérénité mais avec franchise. | alors ministre de l'agriculture, région l'ont accompagné et l'ont au travail Le président de Ia modarne, sur ls tion Tr “fur 
terrand a paru considérer que les Nous disons aux Français : vous| avait inauguré les nouvelles ins- spplaudl lorsqu'il & repris rhéli- RSS ue a Rp que CU produits agricoles près du lieu de =. st 


en approuveraient la tion de la sidérurgie, de Peugeot- | Par exploitation, soit le doubles . ment industriel et de 
position du PC M Citroën, du pétrole, des filisies où | de .1à moyenne nitongie. ls Metse dans cite région. £ Je les qnnone M. Giscard d'Estaing a indiqué la ferme de 
réaffirme la volonté de son parti la participation publique est majo- | Zst certes cerat, le moment DENU, QUI Us, nue des exportations nr Debatisse 2 
de gagner pour changer la vie des  ritaire, outre le problème de la où Les agrieulfeurs ont plus de soit que Je me rene en Lorraine, GS anits agricoles devrait at- déclaré Le Le fait que, en dehors 
gens. « Imaginez, déclare-t-il défense « Tout est négociable. diffiultés I ont Sr er leur demnde de venir teirare, pour le ne semestre des Re L'agiha#ion, on 5e 
qu'au bout de mois de Nous ne négocions avec le] EPron D lis cu De de 1977, la somme de 25 à 3 mi} penche sérieusement sur les 


no . : : menées pour la construction d'un ü nant l'élargissement | 
pénis, Guen, de Sommes, fqn ve cuve di | a Far Vire DE Vase (ie À lemme do le Eds. conan af 6 l'eramen de 2° 
! » j'ai fait l'union avec les commu- ain nombre de problèmes. Nous, | Res-en- qui ne lui paraît UNE VISE de l'E D déclaré d'autre Comme on lu! demandait si la | Abe 
3 nistes c'est que je n'ai pu faire nous en avons lu volonté "| pes indispensable à l'équipement ë " visite du président de la Répu- ie 
+ F H : ir | de la région et aurait endommagé part que le problème de La réduc- P pu a. 
» autrement. » S'E pouvait se pas » Ceci dit, peut y avoir « POIGNÉES DE MAIN » tion des montents com toires blique l'avait «€ rassuré », . 
rl l'en RE pensa 
_ te Po le parti PE tout … constatant qu'il L ss Le ferait l'objet d'on examen com Schaetfer 3 déciaré : e 
»s N'y aurait-il pas A de  » Chaque formation appréciera cours d'un déjeuner chez M. Ro- Les milieux | r'es- les oleanisations tatives nous a pas tellement rassurés, Port 
voir La n ressembler à ce alors la nature et Pumpleur de bert liouppe, président de la No Ds = | agricoles. mais il nous «a apporté . 
qu'elle est en Angioterrs, en Alle- ces divergences, s'il en subsiste »\.Mutualité agricole du départe- bat PR R Die de is L informations qui nous étaient RE 
Monts « O0 00 OÙ res LS Moderniser l'exploitation ci de noire travail sur +:.#. 
£ LS familiale ef perfecfionner 25 Perrin estime que s M Gi 
L h t- Il h 1978 Ÿ cer de neuf. C'est une visite L card d'E n'a pas donné 
a gauche peut-elle échouer en x UNDER Let 


: : par produits comparables Mr 
E son principal Res a faire plier l'autre devant des exi- à de Aou Quant à l'entrée éventuelle l'office du blé créé par le Front FU 
mun toutes affaires comantes là me Re 1 Foy re sentiel serait absurde et domma- | | dela Grèce, du Portugal et : populaire. On y trouve également ns 
vellle du face-à-face Mitterrand- signer unir OTC*S geable à toute la gauche, et 4 | 
Barre, 1 réclame un peu plus de Contre Î& drofte. premier lieu au parti communiste L'AFFICHAGE SAUVAGE PE s'agit là de l'outil de 2e | sai à 
patlonalisations, etc, et surtout, ses Fun us re lui-même probablement. sOCARrES ftrme donc la h EESTI 
ent en leur or eur ce ù d'intervenir sur marché Le Ne 
qu'il en est des intentions du Georges Marchais en a sûre Le maire de Pau foncier en num mn 
parti socialiste, qui a choisi une T2 ai = de rod » et moyens des 
stratégie de rupture avec le capi- Yndredi soir sur les an se refoume contre M. Chirac | SAF£R, y compris en les rempia- z 
: tallsme, qui a pour objectif le ARUOPS L Par CSN CEE çant par des organismes canio- FE 
\ #e Honde changement fondamental de la AU lul demandait : « Y 7. M André Labarrère, député so-| &2 où rl ie a 
société rendu possible par l'union ‘#0Ue d'un échec du sommet ? », à EG D og T3 seraient L ee 


négociations, à ce stade, étaient 


terminées. «a Jose érer ge communisle dominaieur qui écra- 
François Mitterrand n'a pas gris serait tout le monde, Ce n'est pas] __ M- SE 2 ne ee était en avion et que l'a mutation des prix que les conditions - 
unilatéralement la décision d'ar- notre politique. Nous, nous ogis-| SÉSPIPRSRE EE j Diane dé per rapport à 1976 devrait garan- transmission aux héritiers des 
réter les ciations », déclara- sons nour l'union et pour l'égalité munistre gnerie De urdties à He À un journaliste 4 la ET eu a È teurs une aupres exploitations agricoles feraient 
t-1, tant la 16 la reprise de des droits et des devoirs avec nos d'Etat À régionale qui Hi demandait s de leurs revenus. 5 l'objet d'un examen. 
celles-ci comme partenaires. Mais par contre, ce l'agricuieure, E pres mere Da pes re us Ed que le a rm Mr 
Le secrétaire SénérEl du PC. que vous avez à craindre c'est un des dirigeants départem able dans le bass érurgi organisa agri 
du Crédit agricole, de la chambre lorrain, le ent de la Répu- mols de novembre et que serait . DEBATISSE : . : | 
assure Qu'il à < unité parfaite 3 blique a alors décidée une éventuelle aide M. : 


à la direction du parti et estime 
de étaient consulkés sur la 
orce frappe, les électeurs 


quelques 
pouvoir de la gauche, rien n'ait 
change : que ferait notre peuple? 


de 
Pour qui se prononcerait-i ? listes de vider les nationalisations | reSse et, 4 et cinquante minutes qu'il a eue, 2 milllards de francs la première leçon je tire de 
Snhae _ DRE SRE RENTE HRUe pis enr itieurE de OTEtS 2 | tréso= à la Coopérative ue Meuse, au premier semestre. ü a souligné cefte visite ee ident de la 
ments nécessaires pourroit nous  & Il reste, conclut-il. soirante- | erle, On DES RE aves des à due rates de 45 milliards de Frs nine que président de Ia  RÉU 
amener dans une séuation dif dix questions où subsistent des | An fondée eur la polveuiture Parmi lesquels MM. Michel De- la France 5e situait eu second Dlque n insisté sur la place que 
équen — lèmes : . l'augmnen- | élevage traditionnels, demeure batisse, ent de 18 FNSEA.. exportateurs de ent l'agriculture, en notant 


» Si nous avions le sentiment 
que les conditions n'eristalent pus 
pour Te auT aGspiralions, 
nous prendrions les mesures qui 
s'imposent. C'est pourquoi nous 
rt te soutien des Fran- 
cz Vu ss, 

» François Mitierrand l'a di 


{Suite de la première gage.) 


Mails toute revendication infon- 
dée du MRG. à l'heure des 
Imvestitures, comme toute dureté 
excessive des soclalistes, ne peut 
que jeter le trouble &ans un élec- 
torat désormais confondu. 

Le parti communiste demeure 
fidèle à la stratégie d'union de 14 
gauche. 1 satt qu'il obtiendra 
molns de suffrages en 1978 que le 
part! soclaliste et que les temps 
ont changé depuis l'époque où il 
proposait son alliance à un parti 


faible, 
Le perti communiste essaye 


donc de rattraper sur le plan 


toutes choses comme plus radical 
œu anglais du terme) que 


; ement savantes ma- légitime de vouloir consolider en | | 2973. M: Giscard d'Estaing a L rt 
RDn le Ds de pe ee A ces jent attendant d'aborder de nouvelles néanmoins précisé Le tique Jeudi agricois PRE ne programe à étre se 
fatis, et Hans oette pass de came longtemps sans faire à l'union étapes Cela, l'opinion publique, une déclaration pu « les cole du des socialiste. °F 
pétition interne où il convient Se Ia gauche le même mal que ÿ compris celle qu'infiuenc le Does mème inquié- prograrime été es 4 sutes 
2'd'améliorer la qualité de le duel Glsard-Chirmcala droite. pari commontte, l'entend par- nn ne, JonanEr Ga Det mème mile D 7 a Dis de cinq 
l'union » il voudrait apparaitre en Il faut conclure vite on bon faiemen M. d'Estaing à l'occasion concreis de défendre le recent es 
=. reg 











































ln 


Jolndrs dernie bande 
d'envoi à Loute cCrreeporAnos. 





Veuillez avatr J'obligennce ‘ie 
26diger tons en nats propres an 





n'êtes pas Mendcés par un Durii 


parti communisle trop faïble ! » 
Le secrétaire général du P.C. 

rappelle que les divergences avec 

le PS. portent sur la nationalisa- 


pas 
couteau sur la table !x ajoute-t-i 
en reprochent toutefols aux 5ocia- 


tions jamniliules, l'échelle hiérar- 
chique, l'impôt sur le capital, Les 
nationalisations, les problèmes de 
défense. 

» Jose espérer que le parti s0- 
cialiste va réfléchir, qu'on va 
mettre en application les décisions 





chaque fols que les socialistes 
affirment que les choses vont 
bien. qu'elles vont s'arranger, il 
se fäche et dit que les bagages 
ne sont pas encore faits I 
convient < d'améliorer la qualité 
de l'union » en se renforçant &i 
possible, et surtout en essayant 
de limiter le développement de 
l'autre. 

Le parti communiste s'intéresse 
done à toute poussée de flèvre 
radicale de gauche, et s'il se mé- 
fie des écologistes il ne peut 
manquer de Faire ses comptes 
dans certaines circonscriptions. 
Humain, trop humain ! 


accord sur l'actualisation du pro- 
gramme commun de gouverne- 
ment, sans chercher à vouloir 


des forces de gauche, De cela 


l'union de la gauche à La victolre 
anne 


L'actualisation, telle qu'elle est 
déjà réalisée à la fin de juillet, 
confirme cette volonté de chan- 


gement fondamental Georges sur . La E sur le conseil des communistes, qui | *. ; de 
RH St nn _n ux d'une majorité ds 27, av. de la République, Paris (11°). mard) 23 août à l'Arc de triomphe — d’etfaroucher lélectorat A ï 


d'agriculture, de la FN.SE.A. et 
du CNJA Avec une surface 
cultivée moyenne de 55 hectares 


en 1976, au titre 
exploitants victimes de la séche- 
st l'on admet 


vulnérable. Les responsables meu- 
stens ont attiré l'attention du chef 
de te sur la or mrne 

moyens d’ u 
Li hr M Giscard d'Etalng 
mals il n'en & pas 


trer maximaliste. Les propositions 
d'actualisation du parti soria- 
liste correspondent à la sagesse 
populaire, qui estime qu’un tiens 
vaut mieux que deux tu l'auras. 


retenues de part et d'autre et 
dont le champ, loin d'être rétré- 
ci par rapport à 1972 est au 
contraire précisé (sans oublier 
les prises de participation majo- 
ritaires de l'Etat dans plusieurs 
secteurs), l'accroissement du pou- 
voir des travailleurs, dans les 
grandes entreprises notamment, 
représentent un acquis qu'il est 


T1 serait présomptueux de vou- 
loir faire la brasés plus grande 


a marqué an temps de silence 


pour 
Rouen d'où il a regagné Paris 


du en ne 
que le gouvernement étudialt des 
mesures en faveur du développe- 
l'emploi 


d'Estaing. 
Après la réunion d'une heure 


présiden 
ia FR énablvue n'& pas iromDé 
leur attente. 

x Le revenu agricole pro- 
gressera en 1977 », a-i-il as- 
suré. C'est une constatation 
plus Qu'un € ent. 
Comme l'aval annoncé !la 
veille ie ministre de l'agri- 
culiure, les estimations de 
récoltes laissent prévoir une 
« année rose » pour l'agri- 
culture. Succédant à 1974 
« année grise », à 1975 « an- 
née noire » et à 10 sécheresse 
de De l'année en cours de- 
vra: 


sans aide massive de l'Etat, 
pour la première fois 








te CAPELOU 





responsabiifté 
France, a-t-il dit, dolt rester fi- 





. Saône - 





quelque chx chose d'important 


_ l'Etat au revenu PSE 
prévisions actuel] étaient 
Mn ties. 


rang pays 
produits D LE après les Etats- 
de et A done 
" e = 
nauté économique européenne, il C'est aussi la 
a dit que la France. faisait de la 
révision des lements commu- 


nous paraissent aller dans le 


qui 
malntiendrait He de co- PS fn a de l'agri- 


car 
PATRICK JARREAU. 





M. Pierre Joxe dénonce une campagne Ft: 
contre le programme agricole du PS. 


M rer Joxe, député de Puis, faisant état d'une campa- 
-Loire, membre d soute le programme agricole 
bureau our du parti socla- … M. Pierre Joxe a ajouté : 
liste et responsable de la commis- & De. prétendues ons 


F 


des 


de nés familiaux grâce à 


Prix gorantis et à des office 





de se du RP.R, la lettre : M : : 
mes FRÈTS - CEDEX 03 aussi les Français sont persuadés, 252 pathétique, avant suivante : Pierre Joxe conclut : « Par 
. rs Le parti communiste n'a ren Prendre eb, d'argumenter, D « M. le président, A ui as : 
DO TS à gagner ni à court terme ni mous, sont réunies, y compris sur En ce mots d'août la de| fait, comme ls Pont toujours | 
UP D | for dom aire qu ain pommade dés || Pet pen, enr Caine | ERPeTe eines, vor 
FRANCE - D.OM. - TO. bligeent l'uni is t de le Position m et des} | deur « nouvelles » fusti- ventant Les qualités MOUDE= or 0e se M 
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POLITIQUE 


LE VOYAGE DU PREMIER MINISTRE A MONTPELLIER 
PP 


M. Raymond. Barre se défend 
de faire une «tournée électorale » 


Montpellier. — Tout au long 


des entretiens qu'il a eus, jeudi 


Montpellier, avec les fonetion- 
naires chargés des problèmes 


accenté 

— F.0., C.F.T.C. et C.G.C., — 
mais aussi avec les élus socia- 
listes et communistes de l'Hé- 
rault (le nr du 19 août}, 
M. Raymond Berre @ demaruié 
& ses interlocuteurs de faire 
preuve de compréhension & 
l'égard de sa polilique écono- 
mnique et sociale et de ia sou- 
tenir, en favorisant nolam- 
ment l'embauche des Jeunes. 


En reprenant les arguments 
qu'i avait dével lors de son 
interview té du mardi 


26 juillet (Ze Monde du 28 juillet) 
le premier ministre a Invité ses 
contradicteurs à ne pas oublier 
Tan à : A at fonc 

quan ses fonc- 
tions, le 25 août 1976 : «a 71y a 
un an, dit-il, la France allait ters 
une situation à l'anglaise et à 
Préoceuné de SEAOEr les AE 
bres fondamentaux de notre éco- 


tion industrielle au mois de juin 
(re re ar A on ne monire 

ien après e décéléra- 
ton des mois précédents l'acti- 
vilé économique de la France a 
de nouvetu augmenté. x 

Le fait que le nombre des de- 
mandes d'emploi non satisfaites 
se soit accru de deux cent mille 


tain . > I 
souligne, au ,. © l'effort 
collectif des Fra , 1otamment 
des salariés 2 ont compris la 


ration sensible » Ges 
Le chef du gouvernement, tou- 


tefois, ne semble pas , du 
moins au méme r'opti- 
misme du chef de l'Etat qui dé- 


ia France sortira à la fois 
crise 





M. Servan-Schreïber : il faut un programme public 
pour réduire le chômage des jeunes 


Dans une interview diffusée par 
l'A.F.P., M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, président du parti 
radical, rappelle pourquoi 11 ne 
participe pas aux réunions de 
pi ectorale de la majo- 


et ajoute : 

« Rien n'esl régle, car nous ne 
reconnaissons tucune des déci- 
sions de candidatures Lay eu ou 
gements de circons . 
Pre AE JAI Se © rie 
nions d'étais-majors. C'est contre 
le bon sens et la clarté du débai. 

» Nous avons une auire CORCEp- 
lion : d'abord préciser les propo- 
sétions à présenter qux Français 
pour que l'aëre nouvelle», évo- 
quée en juin 1974, s'ouvre enjin. 
C'est ce que nous avons fait, pour 
noire me rs Ego Lg 
gui est largemen , Avec des 
proposilions concrètes sur chaque 
problème urgent. 

» Ensuite, La recherche que nous 
avons ivie, en juillet et en 
août, meilleurs candidnis pour 
défendre ces idées. 


o 
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DIN TL: 


POMMES DE TERRE 
ég. parisienne, 35 mm vrac 
0,45 à 0,65 F le kg 


TOMATES RONDES 
Ouest ou Midi, ça 57-67 
2.65 à 3,65 F le kg 


PÊCHES SAUNES 
Rhône ou Midi, Cat 1. col, B 
4,90 é 5,90 F'le kg 
LAITUES- 

Bu se 
Secrétarias d'Etat a la Consommarson 
Commission de Paris 





De notre envoyé spécial 


n'ai jemnis dit qu'on résoudrait 


blèmes de la France dans 


la jJacililé » d'une politique 
relance globale de l'activité éco- 
nomique, à ta fois pour des rai- 
sons politiques, « car, dit-il, je 
suis persundé que les Français 
re voteroni pas pour la gauche 


-en 1978, ce qui impose une action 


économique saine, sans folie, élz- 
liée dans le temps », et, pour des 
raisons purement économiques, 
dans la mesure où, « si nous 
ouvrions les vannes, in e=t-i1l 
nous rélomberions dans cycle 
injernal de l'inflation, = il jau- 
drail ensuile donner un tour de 
vis, el personne ne peui ina- 
giner c8 que serait alors la 
réaction du pays ». 


«Une relance globale 
ne serait pas honnête 
à l'égard des Français » 
Faisant implicitement allusion 
aux membres de la majorité qui 


mènent « les offensives trimes- 
trielles en javeur d'une relance 


" généralisée », M. Raymond Barre 


a déclaré : « Ceut qui disent 
qu'une politique de relance glo- 
bale est ire pour des 


-Taisons éleciorales se trompent 
- profondément. Ce ne serait pas 


honnête à l'égard des Français 
qu'il Jaut considérer comme un 
peuple adulte et raisonnable. Les 
Français ne soni pas des enjantis 
auxquels on donnerait des çeu- 
cettes à Ia veille des élections 
pour les mettre ensuite en pen- 
sion ei au pain sec. » 

Après s'être ainsi employé & 
justifier sa politique économique 
et sociale, le chef du gouverne- 
ment à examiné les problèmes 
héraultais, se félicitant de « Pej- 
Jort sustéma » entrepris par 
les services artementaux de 
l'emploi dans l'application des 
mesures prises er faveur de l'em- 
bauche des jeunes Selon la pré- 
fecture, deux mille trois cents 
emplois ‘seraient : «: susceptibles 
d'ètre ofjerts x aux jeunes du 
département à partir de la ren- 
trée (dans l'Hérault, où le nombre 
des demandes s'est élevé à 16 087 
à la fin de juillet, 59 & de celles- 
ci $manent des jeunes de moins 


vingt-cinq ans). 
M. Raymond Barre & lancé un 
appel pressant aux artisans afin 
ave charun d'eux embauche « au 


‘ nn de septembre à re 
Te, ‘ talogue, région r" O2, 
avec les Français, et le ÉMDE défi- 
nitif des candidatures. C’est un 
calendrier de raison que nous 


radical}, et qu'ainsi « deux mes- 
sages seroni en concurrence {….), 
celui de la continuilé sous l'égide, 
c'est légitime, du RP. e celui 
du front du Manijeste, qui offre 
une alternance démocratique à 
Fécart du programme commun 2. 

M. Servan-Schreiber ; insuf- 
fisante l'action cDsAE : 


et des usines >. 


AÉRONAUTIQU 








e Le rcomilé d'établissement 
des trois usines de La SNIAS de 


de points que les représen 

du mire comité "d'établis- 
ment souhaitent aborder avec 
le premier ministre 

. De son côté, ie syndicat C-G.T. 
de la SNTAS, dans une « léttre 
ouverte » au premier ministre, 
souligne que les effectifs à Tou- 
louse sont tombés de plus de 
6 000 salariés en 19724 à moins de 
7000 aujourd'hui et ne seront 
plus que 6790 en debut 1978. 

Le syndicat réclame des « me- 
sures concrètes » pour assurer le 
déve la société et 
résorbér k chômage partiel et, 
notamment, le lancement le lan- 
cernent de l’Airbus A-200 





moins UT Rp ». il a épale- 
ment annoncé an certain nombre 
de mesures à court terme desti- 

enrayer la dégradation 
de la situation dans le secteur 
du bâtiment et des travaux 
publics : « D'ici à la Jin du mots 
d'août je m'efjorceraei d'accorder 
au déparlement des moyens sup- 
plémentaires pour que des opé- 
rafions nouvelles soient enga- 
gées. » À défaut de pouvoir remé- 
dier à la sous-industrialisation 
le ministère des finances donnere 
quelques crédits pour des tra- 
vaux routiers, pour la réalisation 
d'EL.M, 


premier mi- 


oquer 
ep 
pé» par «la » de _ 
geants es languedociens, 1] 
a rappelé que le gouvernement 
s'efforcerait, avec le concours de 
Rome, d'obtenir une amélioration 
du fonctionnement du marché 
mars äu du Ce et 
guUmMeES : « ÿ ou non 
élargissement de la C.E.E. dit-il 
une meilleure organisation de ces 
marchés s'avère indispensable. » 
A propes de la demande d'adhé- 
sion à la Communauté européenne 
formulée par Madrid, M Ray- 
mond Barre a affirmé : 
n'avons aucune raison de nous 
opposer à lentrée de TEspagne 
dans la C.E.E. mais nOus devons 
veiller qu'au cours des négocia- 
tions d'adhésicn ioutes les pré- 
cœutions soient prises pOur éviier 
La désorganisation de nos produc- 
tions méridionales afin que !a 
concurrence espagnole ne soil pas 
destructrice» 

Le chef du gouvernement a 
Invité les viticulteurs du Midi à 
poursuivre une politique de pro- 
duction de quallté et à «x se 
metire en situation de répondre 
au défi de l'élargissement de la 
C.E.E. », sans adopter une # méti- 
tude négatite » ou se retrancher 
derrière «un échafaudage de 
barrières qui ne résisieraient pas 
à la poussée des forces économi- 
ques 3. M Raymond Barre a 
admis, toutefois, que le problème 
du Languedoc-Roussilion relevait 
surtout d'une « polilique systé- 
matique d'aménagement du ter- 
ritoire » et il a souhaité que 1a 
collectivité nationale fasse en la 
faveur de cœætte région Ile même 
effort de solidarité « que pour 


d'autres régions; par exemple la 


Bretagne ». 


e Journée électorale » 


Le premier ministre 2yant sou- 
ligné qu'il n'était pas venu à 
Montpellier pour faire des pro- 
messes mais pour s'informer, les 
partis de gauche et les syndicats 
CCGT, CFDT. et FEN., qui 
multiplièrent les distributions de 

dans la rue, eurent beau 
jeu d'opposer à ses déclarations 


‘d'intention quelques chiffres 


démontrant éloquemment le déca- 
lage entre les objectifs gouverne- 
mentaux et les réalités quotidien- 
nes dans ce département. le plus 
touché, en ce moment — avec la 
Corse, le Var et l'Aude — par le 
chômage : 2731 nouveaux deman- 
deurs d'emplois depuis un an. 
fermeture de quinze entreprises, 
sept cents licenciements pour le 
seul mois de juillet, etc. 

Pour l'opposition. la visite de 
M Raymond Barre en Langue- 
doc-Roussillon n'a été qu'un 
« grand bluff », une + journée 
électorale ». une cvéritable 
duperie 2. 

Le premier ministre n'avait pas 
encore quitté le grand salon de la 


‘préfecture que dans une pièce 


voisine les dirigeants de 12 fédé- 
ration socialkte de l'Hérault 
s'interrogeaient sur ses «€ Déri- 
lables mobiles > en regrettant que 
les élus n'aient pas été Invités à 
participer à la séance de travail 
Le nouveau maire de Montpellier. 
M. Georges Frèche, député soria- 
liste, déclaralt pour : 
e M. Barre est venu à Montpel- 
lier en lournée électorale pour y 
rasséréner les gens de la mMajo- 
rilé qui ont considérablement 
condamnés lors des élections mu- 
#icipales de mars dernier. Nous 
ne disons pas que les dispositions 
à court terme annoncées pur le 
premier ministre sont mauvaises 
Parce que NOUS Nn£ SOMMES Das 
sectaires, mais elles ne sont pas 
à la mesure de la gravilé de la 
situgiion. Le débat relève d'une 
auire ypolilique, la ueslion sera 
{ranchée aur prochaines légis- 
lalires. » 

Le nouveau maire de Béziers, 
M Paul Balmigère. député com- 
muniste, résumalit son sentiment 
de façon lapidaire: < La visite 
de M. Barre ? Zéro ! Du vent, 
beaucoup de vent. » 

interrogé par les journalistes, 
le chef du gouvernement s'est 
défendu d'avoir des arrière-pen- 

électorales : +. St je noulais 
faire ure tournée éleclorale ïc 
n'aurais pus choisi un déparie- 
ment où les parlementaires appar- 


grandes », a-t-i déclaré 

Le premier ministre poursuivra 
son tour de Prence de l'emploi en 
se rendant le mardi 23 août à 
Colmar, le jeudi 25 août à Char- 
levtlle-Mésières, et le vendredi 
26 août à Toulousæ, d'où il ira 
visiter les régions du Sud-Ouest 
qui ont été sinistrées à la suite 
des récentes inondations. 
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Qui trompe-t-on ? 


E fameux programme commun, 
C dont on nous rehat les 

oreilles, mals que trop peu de 
porsonneg ont [u, contient quoiques 
passages édiliants sur l’enselgne- 
ment libre, qui est irrémédiablement 
supprimé, Îles entreprises, qui sont 
toutes eystématiquoment vouées à la 
nationalisation, l'agrleulture, qui est 
progressivement élatisée…., et l'en 


Quant à la polliique da délense 
netlonals, elle se fonde sur les prin- 
cipes suivants. Je cite : « Renor- 
ciation à le force de frappe nucléaire 
stratégique sous quelque Iorme que 
ce soit : arrël Immédiat de ja fabri- 
cation de !2 force de frappe fran- 
Caise—. » 

Cela a été écrit en juin 1972 : c'est 
sans embiguité. 

Toutaiois, les élections législalives 
approchant, les signatalres cherchent 
à rassurer à tout prix, quilte à 


par J.-J. BEUCLER (*) 


adorer ce qu'ils ont brûlé Alors, 
subltement, ils trouvent des vertus 
à une politique de défensa qu'ils 
condamnaient sans appel il y a cinq 
ans. 


Certes, Il est permis, et même 
recommands, d'évoluer dans la vie 
Mäis passer &ans vergogne du noir 
au blanc n'est pas eérieux. Les 
responsables de l'opposition, qui ont 
la velléité de diriger le pays, perdent 
toute crédibililé quand ils se risquent 
à d'auss| grossiéres manœuvres 
électorales. 

Le comble es! que leur revirement 
n'est même pas homogène : 

— Les communistes veulent une 
force da frappe commandée collé- 
gialement Le pouvoir de décision 
appartlendralt à un groups de per- 
eonnalités diverses : 


Que défendre ? 


HISTOIRE enseigne que (es 
L populations d'un territoire for- 
= gent souvent leur unité grâce 
à la perception d'un danger qui 
.- mobilise les énergles, la sauvegarde 
ne pouven! être trouvés que dans 
l'union. L'identité nationale, qui com- 
porte d'autres composantes, se ren- 
.force ainsi par le sentiment d'un 
Inérél commun, souvent fondé Sur un 
danger auquel beaucoup, sinon tous, 
comprennent que Pour y parer la 
solidarité loue de façon décisive. 

Au siècle dernier, l'aventure colo- 
niele et la confrontation avec l'Alle- 
magne ont été des objectifs perçus 
par la population. qui donnaient un 
contenu à l'idée natlonale. 

Au lendemain de Ja deuxième 
Juerre mondiale, Fa reconstruction du 
pays. le désir de donner aux enfants 
le blen-être dont la France avait été 
privee, a servi de projet à une géné- 
ration. Actuellement notre pays 
connaît un certain vartige qui à suivi 
la guerre d'Algérie, et la coïncidence 
avec une eltuatlon de relative abon- 
dancs. 

Dans l'ensemble, l'opinion publique 
ne perçolt aujourd’hui aucun danger 
immédiat, et Ja notion d'intérêt géné- 
ral devient floue à souhait. Or, curieu- 
sement, dans ce contexte une vague 
de pessimisme déferle. Ce manque 
d'horizon sxplique pour une part le 
.flotiement d'une parlie de Ia Jeu- 
nesse, Esl-Co au gouvernement de 
donner à la nouvelle génératlon une 
raison de vivre? Ce n'est pas en 
son pouvoir, ét ia jeunesse actuelle 
n'ira pas ranimer la flamme à l'Arc 
de triomphe. 

Ainsi 1 n'y a pas de nation et du 


par GUY THOMAZEAU (*) 


coup pas de défense sans un certain 
projet commun. La hausse du P.N.B. 
et lé maintien du niveau de vie ne 
suffiront pas à domner une impulsion 
à là Jeunesse. « L'homme ne vif pas 
seulement de pain », celte alllrmetion 
biblique est vraie pour une nation 
comme pour unë personne et la clair- 
voyance invite à ne pas éluder celie 
question de fond. La France ne vit 
pas seulement de pain, qu'est-ce 
donc qui peut la faire vivre aujour- 
d'hul ? Voilà qui est plus aventureux 
que de décrire avec lalent /e Maj 
français. 

Rien d'étonnant dans ce contexie 
que les mouvements de jeunesse, les 
ensembles unlversitaires et les Eglises 
connaissent de grandes tensions inté- 
rleures, et parois même de véritables 
crises, En de tels lieux, la recherche 
du sens de la vie fait ressentir de 
façon plus violenie l'absence de 
projet et l'indigence spirituelle, que 
la situation de prospérité matérielle 
accentue. En outre, l'exemple vient 
d'en haut et la classe politique porte 
une responsabilité dans là façon dont 
ells donnes au pays un reflet de lui- 
méme. 

Quel projet peul contribuer à l'unité 
du pays, à son vouloir vivre ensem- 
ble, cer c'est un « oui = en profon- 
deur plus qu'une altitude défensive 
qui 
peuple ? Si là réponse était évidente, 
elle serait déjà trouvée. Quelques-uns 
non sans courage risquent des pisles 
qui mériteraient d'étre sulvles : pro- 
gression de [a justice sociale, soutien 


construit [a personnalité d'un: 


— Les socialistes, hésitants, Inca- 
pables de choisir, intérrogeralent ie 
pays par vole de référendum. 

Dans le premier cas, un agresseur 
éventuel aurait le temps d'arriver à 
Paris, avant que le «comilé nu- 
cléaire » n'alt pris une décision, sans 
complièr qu'une force de dissuasion 
mise en œuvre dans de telles cond 


tions perdrali fout pouvoir els- 
euasi?. 
Dans le second cas, les “can 


didats dirigeants » manquent de Ccou- 
rage au point de laisser Je pays 
sans défense. 

Qui trompet-on ? 


Peut-on faire confiance à une 
opposition qui — sur un problème 
aussi essentiel que celui de la 


défense — administre la preuve de 
sa désunion et de son inaptilude à 
adopter une attilude cohérente ? 


(*) Secrétalre d'Etst à la défense, 


au développement par eux-mêmes des 
pays du tiers-monde, alphabétisation, 
etc. Mais qui ne pressent que l'his- 
toire de l'humanité, c'est autre chose. 
La question spirituelle émerge avec 
la force tranquille de la marée mon- 
tente. Ayant maïtrisé très partlelle- 
ment les grandes calamités, l’homme 
affronte plus directement [a question 
du sens de la vie. 

Il tenle blen d'esquiver ou de fuir 
la vraie question par diverses échap- 
patoires. Le loisir, par exemple, per- 
mei Un temps d'oublier, mais qui ne 
songerait que la devise Panem et 
circenses annonçait la décadence de 
Rome. L'histoire garde aussi mémolre 
de guerres prétextes qu, par la 
recherche d'un adversaire, s’effor- 
çalent de recréer une pitoyable ral- 
son de vivre. De nos jours, les 
déviances telles que la contagion de 
la drogue ou la prolifération des 
secies appellent à l'éveil. Celul qui 
n'a pas de quoi se nourrir vit avec 
passion !a quête de pain, mais 
l'homme repu ? 

ll n'y a uns véritable volonté de 
défense que lorsque l'homme tient 
tellement à uns cause ou à quel- 
qu'un, que s'il le faut il accepte de 
mourir. Peu importe les mots mys- 
ilque ou supplément d'âme, la géné- 
ration montante inveniera elie-même 
sa raison de vlvre en découvrant, à 
sa façon, que le sel de la vle tient à 
ce qui n'a d'auire prix que la vie 
mème. 

La véritable aventure de l'humanité 
est l'aventure spirituelle, car « /a vie 
est plus que la nourrifure ». 


(*} Prêtre à Paris, 
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Des chercheurs américains 
viennent d'annoncer la mise au 
point et l'industriallsation pro- 
chaine d'un nouveau modèle 
d'ampoule électrique qui, à 
luminosité égale, consomme seu- 
lement 49 5 da l'énergie requisa 
par une ampoule classique. Cette 
ampoule devrait être commercia- 
lisée en 1979, soit cenl ans 
après l'invention de l'éclalrage à 
Incandescance. 

C'est, en eflet, le 18 octobre 
4879 que Thomas Edison a 
fabriqué la première [lampe à 
Incandescence, en plaçant un fi 
de coton, préalablement carbo- 
né en l'absenca d'air. dans 
une ampoule où il avait falt ln 
vide. Rapidement produite en 
grande série. cette ampoule avait 
unc durée de vle moyenne de six 
cents heures. L'efficacité lumi- 
neuse étalt de 1.8 iumen (1) par 
watt de puissance électrique 
consommée. 

Le coton fut bient& remplacé 
par le bambou carbonisé. puls, 
après 1804, par un filament de 
tungstène. qui est beaucoup plus 
sollde que le carbone et sup- 
ports des températures presque 
aussi élevées Le rendement 
lumineux était alors de 7,5 lumens 
par wait Des amétiorations diver- 
ses, en particulier la remplace- 
ment”du vide par un mélange de 
gaz rares et d'halogènes, ont 
ensuite permis de tripler ce ren- 
dement et ont aussi prolongé 
considérablement la durée des 
empoules. 
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Une nouvelle ampoule électrique aux États-Unis 
Lumière et économie d'énergie 





D'autres types de lampes ont 
été Inventés, qui ont des rende- 
ments supérieurs : les tubes 
fluorescents donnent 60 lumens 
par watt; des lampes encore 
expérimentales ont fourni 130 lu- 
mens par watt (2). 











La lampe américaine doit son 
gain de rendement au dépôt sur 
le verre d'un film formé de deux 
couches d'oxyde de titane sépa- 
rées par une couche d'argent 
Transparent aux radiations visi- 
bles, ce film renvole vers fs fils 
ment Î88 infrarouges qui trans- 
portent l'essentiel de [a chaleur 
émise par le filament ce qui 
rédult d'autant I2 puissance 
nécessaire au chauFage de ce 
dernier, 















Le nouvelle ampoule coûtera 
dh fols plus cher qu'une am- 
poule classique, mais sa plus 
grande longévité et, surtout, les 
économies d'électricité qu'elle 
permettra devraient nettemsnt 
Contrebalancer ce coût supplé- 
mentaire. — M. À 















(1) Le lumen est l'unité de 
flux lumineux : £5 définition 
est compliquée et ne peut etre 
ramenée à des notions simples : 
on peut cependant définir un 









rendement lumIncux +Idéals 
qui serait de 250 lumens par 
watt 

(2) La Revue française de 
l'électricité a publié dans son 
auméro de juin un artlele dé- 
tatUé comparant les divers types 
de lampes, et dont sont extraits 
la majorité de ces chiffres, 
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e L'EAU DE L'HIVER 
‘ET ROME...» 
MÊME EN ÉTÉ 


" Pour économiser une ëéner- 
gie de plus en plus rare ei 
chere, les humoristes ont 
trouvé une solution : siocker 
la chaleur de l'été pour se 
chauffer l'hiver ; conserver le 
Jroid de l'hiver pour se rafrui- 
chir l'été. Jusqu'à présent, 
malgré se logique impertur- 
bablie, .cette proposition 
n'avait pas eu l'agrément des 
scientifiques. 

La siluation va peul-étre se 
retourner. La réfrigération en 
été de l'aéroport Kennedy à 
New-York pourradif élre assu- 
rée par Le froid de l'hiver Un 
contrat d'élude pour ce projet 
est en cours de négociation 
enire Deseri Reclamation 
Industries et les services amé- 
ricains de recherche et dère- 
loppement sur l'énergie. Du- 
rant l'hiver, de l'eau froide 
serait accumulée dans une 
nappe aquifère siluée SOUS 
l'aéroport. Celte eau serait 
pompée l'été pour réfrigérer 
les lerminaur de l'aéroport. 
Les installations actuelles de 
condiäionnement d'air pour- 
raieni même ëêire uiilisées. 

Les partisans de cette solu- 
lion originale pensent que 
90 2 de l'énergie dépensée à 
la réfrigéraiion pourraient 
être économisés, Plusieurs 





mällons de dollars sont 
actuellement dépensés à cet 
effet chaque année pur Les 
auloriiés poriugires américai- 
nes. — J.-L L. 
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D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


Bretagne 


Le ministre de l'aménagement du territoire 
en visite dans les îles du Ponant 


Cinq iles du Ponant (Hoëdic, Blle-Ile, Groix, 
Sein et Ouessant}) ont reçu, le jeudi 18 août, Ia 
visite de MM. Jean-Pierre Fourcade, ministre 
de l'aménagement du territoire et de J'équipe- 
ment, et François Essig, délégué à l'amenage- 
Ils étaient invités par 
M. Christian Eonnet, ministre de l'intérieur, 
maire de Carnac et président de l'association 
pour la promotion des dix-huit îles qui, de 
Chausey, dans ia Manche, à Oléron, dans 
l'Atlantique, abritent vingt-buit mille habitants. 

Impressionné par l'invasion des iles par les 
campeurs et les caravaniers, M. Fourcade a 
réglementation sévère du cara- 
vaning « sauvage - sur le littoral et suggéré de 


ment du territoire. 


préconisé une 


caravane ». 


l'interdire hors des terrains spécialement amé- 
pagés et prévus dans les plans d urbanisme. 
Cette mesure S'appliquerait mème à ceux qui 
installent une caravane sur uns parcelle qui 
leur appartient, mais elle ne conternerait pas 
le camping, car, selon M. Fourcade, « une tente 
n'enlaidit pas 


le paysage comme une 


Venu examiner avec les iliens les inconvé- 
nients de l'insularité, le ministre de l'aména- 
gement du territoire a annoncé un relèvement 
de 15 % des prix-plafonuds des H.L.M. en faveur 
des iles de moins de dix mille habitants non 
reliées au continent par un pont, afin de 
compenser le coût de transport des matériaux. 


Kolkhozes à Quessant ? 


Brest. — &« Avions pour l'exode :, 
ces inscriptions sur les deux 
petites routes qui conduisent à 
l'aérodrome — une simple piste 
goudronnée au mllleu des landes 
— donnent le ton à Ouessant : 
la population de l'ile vieillit, les 
Jeunes s’en vont sur le continent. 
Au début du siècle, on comptait 
lci deux mille cinq cents habi- 
tants. IL y en a à peine La moitié 
en 1971: pour la plupart des 
retraités de la marine. Beaucoup 
de veuves aussi, car la mer est 
cruelle. L'océan est dépuls tou- 
jours le gagne-pain Moins 
qu'avant, pourtant. Le métier de 
marin est trop pénible au siècle 
du confort. 

Et pourtant on trouve ä Oues- 
sant une « qualité de la vie » 
considérée comme exceptionnelle 
Les touristes le sävent blen, qui 


De notre correspondant 


achètent une maisonnelte déla- 
brée, même si elle est plus souvent 
noyé dans la brume et les em- 
bruns qu'éclaboussée de soleil 
Maïs vivre toute l'année à Oues- 
sant, c'est autre chose. Pour 
retenir les liens sur ce lambeau 
de terre, les responsables de la 
rénovation rurale, du parc réglo- 
nal d'Armorique et de l'Associa- 
tion pour Jl2 promotion des îles 
du Ponant (APTP}, veulent relan- 
cer l'agriculture, Car QOuessant 
était aussi, bien avant guerre, une 
terre de cultivateurs. Elle vivait 
en économie fermée. Ses 1558 hec- 
tares nourrissaient deux mille 
cinq cents moutons, six cents 
vaches et deux cent cinquante 
chevaux. Le blé poussait dans des 


EQUIPEMENT 








Les factures téléphoniques 
sont de plus en plus contes- 
tées par les usagers. En 
déplacement dans l'Allier, à 
Vichy. le jeudi 18 août, 
M. Nobert Ségard, secrétaire 
d'Etat aux F.T.T. a vivement 
relevé les critiques for- 
mulées à ce sujet contre son 
administration. 

= 1} n'est pas sérieux de sou- 
tenir que nous pouvons faire de 
fausses faciuras pour ramasser 
de l'argent, e déc/aré M. Ségard. 
IL y a seulement 0,35 % de fac- 
tures conlestées. Après étude, 
nous retenons environ un Quart 
de ce pourcentage. Pour 0.10 
de factures qui demandent uns 
rectilication, il n'est pas néces- 
salres de créer des étais 
d'âämes dans le pays.” 


Le secrétaire d'Etat ne place 
pas le débat Jà où il est, Les 
critiques ne portent pas sur la 
mauvaise foi des P.T.T.; ceux-ci 
ne Îalsitient évidemment pas !es 
notes de l'abonné, maïs le sys- 
ième actuel de contrôls de !a 
« consommation » téléphonique 
n'est pas flable. Ainsi — Île cas 
vient de se produira — quand 
Un USager voi sa nolg soudain 
portée de +400 F — comme HN 
en a l'habliude — à 2500 F, ni 





TRANSPORTS 


LES CONCORDE D'AIR FRANCE 
ONT TRANSPORTÉ 
CINQUANTE MILLE PASSAGERS 


NT. Arthur Hartman, ambassi- 
deur des Etats-Unis en France, 
s'est déclaré «extrémement satls- 
fait» de la décision du juge Poi- 
lack «ordonnari aux auiorités 
portuaires de New-York de per- 
mettre à Concorde d'alternir à 
l'aëronort Kennedy », « NOUS con. 
totons, a expliqué le diplomate 
au micro France-Inter, le 
jeudi 18 aoû:, que l'interdiction 
faile à Concorde 'atlerrir à 
New-York etait discrimrnatoire, 
arbitraire et déraisonnable, Le 
juge Pollack cst en !otal actord 
avec la yosilion qui a toujours 
éle celle du goutérnement jédérel 
des Etats-Unis. Le gouvernement 
jédéral des Elats-Unis à TOujours 
pensé que Concorde méritait une 
periode d'essai équitable.» 

Ce mème jour, à l'aéroport de 
Roissy, Alr France fétalt son 
50000" passager sur Concortie, un 
industriel, M. Jean-Charles Gro- 
miér. À cette occasion, ia compa- 
gnie devait préciser qu'elle avait 

23 850 passagers sur la 
ligne is-Washington, 20 850 sur 
ls Paris-Rlo-de-Janeiro et 


5300 entre Paris et Caracas 
. Sepuis la mise en service du 
eupation Blob de l'appareil 
n _ glo e la Ï 
atteint 59 “. . 





A PROPOS DE... 
LES FACTURES DU TÉLÉPHONE 





Dans le brouillard... 









lui, nl les télécommunications ne 
sont en mesure de prouver qu'il 
y & eu ou non erreur, Les 
moyens techniques dont dis- 
posent acfuellement les P.T.T. 
ne le permettent pes. 


Les usagers demandent lé&gitt- 
mement à bénélicier de justiti- 
catits détaïlläs pour leur consom- 
mation téléphonique  intaror- 
bains ef Internationale. 


M. Ségard a précisé : « Nous 
en ferons très prochainement, 
mäis seulement à la demande 
Pour ne pas apporter de trouble 
dans les ménages.” Que fes 
P.T.T. cessent de se préoccuper 
de ne pas révéler un aduitère 
par des factures précises indi- 
quant le numéro demandé, Ja 
date et la durée de la conver- 
sation ! Cef argument de mau- 
vais gobt a été 1rop souvent 
avancé par l'administration pour 
refuser d'iniormer clairement les 
usagers sur leurs consomms- 
tons, 

Au point que lon peut ss 
demander si Cetle mauvaise vo- 
Jonté na ceche pas le désir de 
maintenir Fabonné dans l'igno- 
rançs, àlin Qu'il dépense sans 
compter pour le plus grand 
brolit des Télécommunicatlons. 


ALAIN FAUJAS. 





















CIRCULATION 
LA FIN DE LA FLÈCHE VERTE 


La fièche verte qui, placée au 
bas ces feux tricolores de certains 
carrefours, autorisait les conduc- 
teurs à tourner & droite, sera rem- 
placée par une flèche jaune cl- 
£notante. Ainsi en ont décidé le 
ministère de l'équipement et celui 
de l'intérieur. Le code de Le route 
sera modifié en conséquence, 


La flèche verte était en effet 
« vertement » critiquée par les 
Plétons, car les automobilistes 
avalent pris l'habitude de la 
considérer comme un véritable 
feu vert, c'est-à-dire une autori- 
sation de franchir les passages 
plétons quelles que soient les cir- 
constances D'une facilité, les 
conducteurs avajené fajt un abus, 

Désormais, \a flèche jaune cli- 
gnotante leur rappellera que les 
véhicules stoppés à un feu trico- 
Jore peuvent tourner à droite, 4 
condition qu'aucun piéton ne soit 
engagé sur le passage zébré ou 
clou 
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enclos protégés du vent par des 
murs de pierre, Les femmes 
aïlaient aux chazmps, les hommes 
à la mer. 


L'hablitude est restée Des 
Ouessantines en coiHe blanche 
continuent d'entretenir leur petit 
Jopin de terre. Le premier obs- 
table à la rénovation ruraie fut 


commun 
exploiter à la machine. Une ving- 
taine de familles ont regroupé 
leurs biens, Elles seront cent eln- 
quante l'an prochain. Cecil pour 
la culture. Pour l'élevage des 
mouton, occupation familiale jus- 


nes acceptent 
propriétés afin d'aménager des 
parcs. 


Une agriculture 
biologique 


L'ile d'Ouessant deviendrait-elle 
un kolkhoze à La française ? Il 
y 4 un peu de cela. Chaque pro- 
pr'étaire recevra une rétributlon 
identique après déduction des 
frais. Le premier essal tenté cette 
année sur © hectares de pommes 
de terre ek 1,5 hectare de légumes 
s'est révélé concluant. Il sera 


Fabel de l'agriculture « biolo- 
gique ». Pour s'engager sur cette 
voie, ils ont réclamé l'aide de 
l'Etat. La rénovation rurale leur 
ae accordé 100000 francs en 1976 
et autant cette année. La sub- 
vention. qui pourrait ètre portée 
à 300 000 francs en 1978, servirait 
à l'achat de matériel et à la 
rétribution de trois personnes, 
dont deux spéci des Jabours, 
Un ingénieurs agronome est déjà 
sur place. 


JEAN DE ROSIÈRE. 


FAITS DIVERS 





LA FOUDRE A PARIS 


A Paris, jeudi 18 août, vers 
16 heures, alors que Ix pluie 
tombait dru, AL et Mme De- 
galle, originaires de Nancy, se 
sont mis à l’abrt sous un arbre, 
près du pont de l’Alma, sur le 
quai de Ia rive droite de la 
Seine. Quelques minutes plus 
tard, l'arbre a été frappé par 
la foudre, Mme bDegalle a éte 
tuée et son zarl, fortement 
commotionné, a dû être trans- 
porté à& l'hôpital Laennec. Un 
gardien de lo palx, qui se trou- 
val non loin de 1à, a été vio- 
lemment jeté à terre. 

«a L'événement n'a en fait rien 
d'exceptionnel », affirment les 
services de 13 météorologie 
uationale, Cependant les Pari- 
siens, auxquels on npprenait la 
nouvelle, se disaient « persuadés 
que la foudre ne pent pas tom- 
ber sur Paris, que tous les para- 
tonnertes, en particulier celui 
de In tour Ellffel, protègent 
Paris e f2con0 parfalte nr». 
L'orage dn jeudi 18 aout = eu 
ralson de cette lésende. 
& À chaQue orage ou presque, ]2 
foudra tombe, ajoutent les meé- 
téorologues. Sur Paris comme 
allleurs. Simplement, elle attelnt 
le plus souvent un paraton- 
nerre Ou les eaux de ]a Seine 
eb passe tout à fait Inx2perçue. » 





© Quatre militaires ont été 
Lues, jeudi 18 août, dans un acel. 
dent d'héllcoptère. L'apperell, on 
Pums SA 330, a pris feu après 
avoir heurté une ligne à haute 
tension, Au-dessus du plan d'eau 
de Bori-les-Orgues (Corrèze). 

Les victimes sont le maréchal 
Nr TT 
rent P Ë = 
tere ; Serge Rus, viugt-eux ans, 
et deux adjudants, Jean-Claude 
Marquet, trente ans, et Michel 
Vaillant, trente ans. 


Un cinquième oc le 
copllote, le marécha) des gise 
chef Daniel Leno, trente ans, a 
été grièvement brûlé, 


JUSTICE 





SOUTENUS PAR PLUSIEURS ORGANISATIONS 
Deux avocats allemands décrivent les conditions de détention 


« Les avocats de Gudrun Ensslin, de Siegfried 
Haag et de Klaus Jünschke ont l'impression d'as- 
sister à la réédition de tout le processus qui a 
précédé 11 mort de Holger Melns, mort en prison 
le 9 novembre 1974 après cinquante-sept jours de 
grève de la faim. fs ont l'impression que ces pri- 
sonniers politiques sont des otages, que ce qui est 
en cause, maintenant, c'est leur vie. » Telle aura 
été la conclusion de M" Michel Tubilarna, du Mou- 
vernent d'action judiciaire (If AJ}, lors Ge la conjé- 
rence de presse au cours de laquelle Ms Oito 
Schily, défenseur de Gudrun Enssiin, et Ms Hans- 
Joachim Weider, défenseur de Siegfried Haag et 
de Klaus Jünschke, ont ernosé, Jeudi 18 août, à 


C'est une « émeute » à la prison 
de Stuttgart-Stamnheim (Bade- 
Wurtembers), en date du 8 août 
dernier, qui à aussitôt déclenché, 
selon l'administration péniten- 
tlaire ouest-allemande, l'applica- 
tion de nouvelles conditions de 
détention à l'encontre d'Andreas 


Décorsian LE ralieé le tie 
on — es par le tri- 
bimal de Stuttgart au mois de 
septembre 1975 et confirmées par 
un arrêt de la Cour suprême 
fédérale (la cour de Karlsruhe) 
en octabre de la même année — 
consistent ane interdiction de 
promenade, de rencontre avec 
d'autres détenus, de lecture des 
journaux et des revues, d'écoute 
de 13 radio, de tabac et de café. 


Depuis le 9 août, en signe de pro- 
testation et pour obtenir le réta- 
blissement des anciennes mesures 
de détention, trente-deux prison- 





du éroupe Baader 


er RF.A. 


rence. 


piers politiques dispersés dans 
neuf ont entamé une 
grève de la faïm et de la soif. 


Me Otto Schliy, avocat de 
Gudrun Ensslin, qui à tenu à 
DST Hat 

re Do: TUC- 
tion Tree Touge » SE ne 
« opposé à une utie 
armée », a indiqué : 
pas exagéré de dire que les déte- 
nus de Stamnheim sont très pro- 
ches de la mort. Gudrun Ensslin 
a été transportée mercredi à l'hô- 
Ditel, inconsciente, le temps de 
lui faire quelques perfusions. 
Depuis, son élat Ss'esi aggraré 
d'heure en heure. Sa mort peut 
ètre annoncé. à tout moment. 
Quant à Andreas Bauer, s0n 
avocat n'a pu avoir d'entretien 
avec lui, car ü était trop jaible 
Dour se rendre au parioir. » 


M° Hans-Joachim Weider, avo- 
cat de Siegfried Haag et Klaus 


Jünschke, 2 décrit la nutrition. 


Paris, les conditions de détention des prisonniers 
politiques, membres du groupe Bcader-Meinho}, 


Me Pierre Lyon-Cuen, du Syndicat de la magis. 
tralture ; M" Jean-Michel Braunschiveig, de l'Asso- 
ciation française des jurisies démocrates - 
M. Anselme, du comité central de la Ligue des 
droits de l'homme : M. Christian Maréchel, de 
l'Organisation Amnesty international ; le Syndi- 
cat des avocats de France, la Cimade (Comits 
œcuménique d'entraide), le pasteur Cazalis et le 
Père Maurice Barthes assistaient à cette conje. 


forcée que sublé le premier 
Mais surtout, M Schily et 
ul 
Weider se sont élevés contre l'ap- 
jUcanoe des récentes conditions 
‘de détention qui visent selon eux 
« l'afjatblissement QTammé de 
la santé x», voire « i 
à la rort ». Dès avant « l'emeute x 
du à août, les prisonniers politi- 
ques de rs ea 
emprisonnés 78 tes: qu 
spéciaux. Ils restaient pendant 
oingt-trois heures enjermés dans 
leurs cellules (totalement insono- 
risées el éclairées à la i 
arljicielle), avec une heure de 
promenade ». Par pes de trois 
ou quatre, ils avalent la permis. 
sion de discuter durant quatre 
heures Actuellement, les prison- 
niers politiques sont réduits à Ja 
solitude le plus totale, si l'on 
Seat re RS édéral, 
n le procureur 

M. KRebmann, cité par les deux 
avocats, « Ces conditions de dé- 
lention Sont jusles et humaines a. 





Faits ef jugements 





M. Walier Folie 


mis hors de cause. 


M. Walter Folie, inculpé le 
16 ne Creuse et ë, vol 
qua par uy Bellotq, juge 
d'instruction au tribunal de Dra- 
guignan, a été définitivement mis 
hors de cause dans l'affaire du 
double meurtre de M et Mme 
Sydney Broderick (le Monde des 
11, 16, 18 et 19 août). Le témoi- 
gnage du concierge de l'immeuble 
où M. Folle et Marcelle 
Folle ont passé la nuit du 8 au J 
août à Nice est venu recouper 
celui de Ia jeune femme qui 
s'était spontanëment rendue au- 
près de M. Bellocq, le 17 août, 
pour innocenter le meurtrier pré- 
sumé. Le juge d'instruction a 
d'autre part fait mener d'autres 
investigations qui lui ont permis 
d'établir qu'il n'y avait eu aucune 
connivence possible du 11 au 17 
août, entre Ia jeune femme et 
M. Folie. 


M. Guy Bellocq z déclaré que 
« Le mandat de dépôt de l'inculpé 
sera Probablement levé ce ven- 
dredi 19 août », et qu'il béné- 
ficiera vralsemblablement d'un 
non-lieu à l'issue de la proté- 
dure. 6 


Expédition punitive 
mortelle 


contre des Algériens, 


Un travailleur d'origine algé- 
rienone, M Nasri Abdel Malek, 
trente-trois ans, à été tué d'un 
coup de fus au cours d'une 
bagarre qui à opposé un groupe 
de ressortissants algériens réunis 
dans un café du boulevard d’An- 
Jou, au nord de Marseille, à cinq 
ou six individus qui se sont livrés, 
semble-t-il} à une expédition 
punitive contre des travailleurs 
immigrés qui fêtalent un peu trop 
bruyamment, 4 leur goût, le début 
du Ramadan. 

Le mevrtrier présumé, M. R|- 
chard Navarro, trente-trois 
docker, a été arrété, Avant de 
tuer M Malek, les compagnons 
de M. Navarro avaient tiré dans 
la devanture du café et frappé le 
frère _. gt de l'établis- 
sexen coups de chaîne, — 
(Corresp.) 


© Les syndicats s' aux 
Drojeis de !la Grection 
du Palais de ia Méditerranée. — 
Dens deux communiqués distincts, 
publiés simultanément, le syndi- 
cat C.C-T. des employés de jeu 
des Alpes-Maritimes et le syn- 
dicat professionnel FO. des em- 
ployés de jeu de 1a ville de Nice 
viennent de prendre fermement 
position contre les projets de la 
nouvelle direction du Palais de 
la Méditerranée, lesquels 


consistent essentiellement en une. 


vente d'actions de la société pro- 
priétaire des murs eb une mise 
en gérance libre du fonds de 
commerce (le Monde du 17 août). 


muilé de l'entreprise, déclare la 
CGT. Bien au contraire, .en 
metlant dans les muüins des 
groupes Helly-Fratoni-Guérin les 
murs du Palais, on leur donne 
les moyens directs de nrat 
DR farmObiière ei spéci- 
lative (—) dévoilée par Les décla- 
Nice L nie des” Robe _ 
» CU É Lers © 
{te Monde du 26 juillet). 7 


L’attentat 
contre la statue 


du maréchal Leclerc, 


La mairie de Paris annonce 
qu'elle a pris toutes dispositions 
ne LReSE ue statue du maré- 
cha ere, ommagée par un 
attentat dans la nuit du 17 au 
18 août par un « groupe Joachim 
Peiper » fle Monde du 19 août), 
soit remise sur son socle le plus 
rapidement possible M. Jacques 
Chirac, maire de Paris, actuelle- 


télégramme à la maréthale Le- 
clerc dans lequel il écrit notam- 
ment : « Les Parisiennes ei Les 
Parisiens partagent certainement 
mes sentiments de réprobation et 
sauront indiquer par leur présence 
aux cérémonies du 25 uoût leur 
ailachement admiratif et recon- 
1 au Dbérateur de Paris. » 
M. André Bord, secrétaire d'Etat 
aux anciens combattants, a dé- 
claré. à propos de cet attentat 
qu'il était « absurde et révoltant » 
et que « fout serait mis en œuvre 
pour que les responsabies soient 
refrouvés et châtiss ». De nom- 
breuses o tions dont le 
groupe communiste au conseil de 
Paris, la fédération de Paris du 
R.P.R,., la Confédération française 
du travail (CF.T.) et le MRAP. 
(Mouvement contre le racisme, 
l'antisémitisme et pour la paix) 
PENSE contre cet acte crimi- 
ne | 


Fusillade de Reïms : 


protestation du P,C.F. 
après les trois 
mises en liberte. 


La fédération de la Marne du 
parti communiste 2 publié, mer- 
credi 17 août, après l'annonce de 
la Jfbération de trois des cinq 
inculpés dans l'affaire de la fusil- 
mécaniques. champenoises — (le 


q c per (le 
Monde du 17 août), un commu- 
niqué dans ! elle : 


qu'il existe deux poids deur me- 
sures dans nôoîfre pays en matière 
de justice, l'agression de trarvai- 
leurs en lulte pour leurs reuen- 
dications bénéjicie d'une impu- 
nilé étonnante. Par contre, les 
opposants à la politique nucléaire 
du pouvoir {…) sOnt prestement 
juges selon une furi ion d'ex- 

Won ei condamn- 


né à Muiville, LE DouLoi 
le communiqué, monte des nro- 
vocations avec la complicité d'or- 
ganisations à caractère fascisant 
ou de groupuscules s'intitulant 
de gauche (—) et cherche ainsi 
à susciter la violence et la réi 
sion dans l'espotr de réveiller de 
vieux réfleres de crainie de chan- 
gement chez un certain nombre 
d'électeurs à ln veille d'élections 
importantes pour l£ nays.x 


e Nomination de mA 5. — 
décret publie at Journal of- 


lictel du 18 août, sont nommés : 


… Jeantin : Pinus 
Jacques Lacoste ;- im 
M Michel et: à Ann 


© RECTIFICATIF. — Ja ville 


“e Vieux-Brisach, contralrement 


à ce que nous avons indiqné dans 
On parue sous 2 


une informati 
tre « Mani/esteNon écologique 


la frontière 


nde >» 
(8 Monde du 9 août), se situe 


‘en République fédérale d'Allema- 


Ene et nan dans Je Haut-Rhin. 


- L'affaire 


« Mondial Moquette » : 
M, Gianola 
maintenu en prison. 

Lyon. — Le demande de mise 


en liberté tée les défen- 
seurs de N'Sve lanola, prési- 


dent-directeur général de la ban- 
que Marin-Gianola. de Thonon- 
les-Bains, lneuipé de complicité 
d'abus de biens sociaux et de 
recettes de biens sociaux, et placé 
sous mandat de dépôt le 31 rai 
dernier, dans le cadre de l'affaire 
Mondilal-Moquette & êt£, apprend- 
où à présent, rejetée Je 26 juillet 
par ls chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Lyon. fNos der- 
alères éditions.) 


Uhe première demande dans ce 
sens avait déjà été écartée le 
21 juin par La chambre d'accusa- 
tion. Le 13 juillet, le juge d'ins- 
truction avait rendu une ordon- 
nance prescrivant la mise en li- 
berté du banquier. Sur appel -dn 
procureur de ja République, la 
chambre d'accusation s'est pro- 
DER contre cette mesure. esti- 
man 


dans le domaine une 
Ce importante à _ pu- 

c, étant obserté OpirIoN 
est poriiculièrenens à sensibilisés 


el informée en ce qui concerne 
les délits de caractère économi- 
que et professionnel y. æ Au sur- 
plus, ajoute l'arrêt de la cour, 
compte lenu de l'étendue des inié- 
réés en cause et de l'attitude 
rélicente ou évasine 
er à RS qu'une. rise en 
iberté e ne permette en 
l'état 

leuses susceptibles de nuire à la 
poursuite d'une injormation qui 
s'avère délicate, » -—- {Corresp. 
régional.) xs " 


Greys-Maïlville : 

sept condamnés 
comparaîtrent 

devant la cour d’appel 
de Grenoble. 


let, le 7 
pee RNal cotretionel 
le 24 août, à de #8 


tre Al ME 

Jo Rolland Mller, ue 
avec sursis), Hans Jäger et Josef 
Schweitzer (trois mois, dont deux 
avec sursis) : an Suisse, M. Ru- 


dolf Krachenbühl (trois 
avec sursis) ef 


dont deux 
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no : | Rene à Naissances 
: des 1e, ; 1! k 
... M Seb buis ne one 
L RER 3 Mn LE — M, Gérard Fouks et Mme, née 
> Sn Alexandra PBouaziz, 
We. mire > sont nr ER faire part de Ia 
£ Serie CS . " ; 
on . re Davié-Mi 
UE Pig ms . le 13 août 1977, à Deauville, 
Main. is %. ne 135, avenua du Général-Konig, 
DE Me ie « 92100 Neuty-sur-Seine. 
Len mous és — Les docteurs Gérard et Marls- 
RARE ARE LE de Da 
eus UE or Mu que ont 13 Jole d'annoncer La nais- 
Sim Mere. fe 2. sance dé Emilie, 
EEE 4 mur: 20, rue Parmentier, 
Re age fe Li. | : 92200 Neui e. 
ep En ï EE 
: Décès 


RE + HET dues: 
MES, RG UE ms 


Roue | e Marcel ARNAUD 


Jing nl ca. Nous apprenons le décès 
à l'âge de quatre-vingt et ‘un ‘ans, 
le 18 août, à Avignon, du 
professs 





pete 
milyiss te . .. 


Re Re ce ee 


CR Le à. 

ee ne L du Secours routier 
A 2 D - EChirurgien honoraire des hâpitaux de 
à re z. | Marseillg, membre t de 
MR ts e ee FAcadémie de médecine, ke professeur 
Æor das à Marcel Arnaud était un spécisliste de la 
= Mes 7 trmaneinionie TOUS, D on 
E munlcation importante au congrés de 
chirurgie en 1957, H attüra Fatiention da 


sr 
Dtud 


MR Bee Le 


la route, et c'est sous son 
| impulsion que FAutornobile club de France 
er . Me organisa, en 1959, "les premières « Assises 
LS TS k sur les accidents de là rouie ». 
: MR. ST Ls professeur Amaud participa acti- 
. vement aux aciivhtés du « Secours routler 
francals », qui forme, su rythme de cinq 
œnis par an, de très nombreux secou- 
ristes et dHfuse à des muHiers d‘exerm- 
: s “plaires des D dessinées à faire 
se, 13 . L entrer dans pratique « 163 l 
ee sauvent ».] . Fr 


Amélie-Mario GOIGHON 


AU SN de : Nous rappelons le décie survenu 
. . F le 8 août, à Paris, de 
a Amèélie-Marie GOICHON, 
Les obsèques ont eu lieux dans 
l'intimité à La Celle-Batnt-Avant 
ee (Indre-et-Loire), le 12 noût (e le 
Monde » du 18 août). : 


INée en 189% à Folllers, Mile Amëlle- 
Marie Goichon, orlentalisté, fut conserva- 
teur de la bibliothèque de la facuté de 
médecine de Paris juspu’en 1959 puis 
chargée de cours en ; 





Faits ef fugem ue 


nl mme Mu 


RSS 18 les: me 


PE 3 .. den Se en 1921, qu'elle décou 

DRE à ee de vrit l’hrtérêt pays d'outre- 
2e :- fé Mpysthr Le: - l'islam. + 7 
D + Diplémée d'études supérieures d'arabe, 
ji 22 ë re. docteur és lettres, ells Consacra une grande 
Ë partie de Son Œuvre — uhe. vingtaine 

d'ouvrages — à la. philosophie anclenne 
de langue arabe, et à Avicenne notam- 
ment. 

Mile AmélleMaerls Golchon avait, à 
Plusieurs reprises, collaboré au « Monde » 
à propos du confit, paleslinien. Le plus 
important de 5es livres est une présen- 
tation complète en deux volumes de la 
Jordanie. Elle obtint pour cel ouvrage, 
«Jordanke réelle» (édit Malsonneuve), 
le prix d'histoire de l'Académie francalse.] 


Le docteur et Ms Das &e 
e A 

Marle-Josèphe Bolsssl et leur fils 

M. Jean Bolssel, : - 

ri âdolphe Moreau, née Bols- 

“el, “ 

M. et Mme Jacques Bolasel et leurs 


Es 
M. et Mme René Guyot, 


CR = 


u 
Fr Don TS où où ee + 


lens us 
Ni Eunit uses 


Tr 





PS = . nt 
Fees mnt Ne Auèr 


ont La douleur de faire part du 
décès accidentel de : 

ue : ML. Jean-Paul! .BOISSEL, 

te officier de la marine marchande, 

: leur fils, frère, beau-frère, oncle, at 


neveu. : 
Mme Bolssel rappelle le souve- 
rer he nir du 
. colonel Fernand BOISSEL 

CE décécé le ler janvier 1970, 

rs L'inhumation aura Lieu à l'ancien 
| d'Asnièrés C8 vendred| 
Me ue us tin 19 août, à 15 h. 30. 
CRETE Ste Cet avis tient lieu de falre-part 
Mr He Les Lions du Val 
95220 Herblay. 


— Le conseil d'administration, les 
membres de la direction et du per- 
sonnel da La SICA ABC 


Fe os. “ets = 1 


Re om met ue se 


: ‘ “ 
art san me: aise 





"HT Res ne, 


. Er ont la regret de faire part du 
£ -décés seccidentsl de leur directeur 
commerctal, 


Gilles ERLANDE BRANDENBURG, 
survenu à l'Age de trente-huit ans. 


Éqanreds de 2. 
° dé = à Les 0 ues ont eu lieu Île 
RASE EURE Es 5 8 août 1977. À Lambesc (13). 
# ss À œnTi — M et Mme Michel Cachia, 
- SES Et ©: : achia, 


Mme Vincent C ne 
ch Mis 3 ET + 







Mme Denise Ant] 

M. et Mme Hugues-Guy Du Crest, 
Ellsabeth et Bénédicte, 

à1. et Mme andré Gulllot. Carole, 


Philippe et Pierre, 
ét Mme Françols Duval de 


M. 
erce e#t Sophie, 
Leg et Mme Françols Cachin et 
Lu leure enfants, 
Fe La professeur et Mme André 


aud, 
ou. M. et Mme Pierre Tardieux, 
Les fomiiles Jean, Guyenot, Cave, 


Chaifian, 
ont la douleur de falre part du 
décès de , 

Bertrand CACHIA, 
leur fs, petit-fls, frère 
Devez, cousin et filleul, 
rappels à Dieu le 9 août 1977, à la 
suite d'un accident, dans ga dix- 
zeuvièms 

Les 0 ues : ont été célébrées 
dans l'in té. 

Ls famille np reçoit Pas. 

Le Paradou, : 
2, salion de i"Ortol. 
13007 Marsellel. 


oncle. 





Giacomone, 


douleur ds f 











- CARNET 


chevalier de 13 
ER eS Reese 
survenu ls 12 äoût 1977, à 1 de 


au 
Saint-Ouen-Parisien a eu lieu dans 
l‘latimité. le 18 aont. ES 
Ce # ne us leu de faire-part 
e 
BTE, . 





te, 
ont la douleur de faire part 
cès de - . 


Mme Henri QUE, 
FE née ge) Plhler, 

Ar ÉpOLLSE, Mére Et EUX, 
rappelée ä Dieu ls 17 août 1977. 

Les oi ues auront leu le Iandi 
22 août, & 16 heures, en l'église Notre- 
Dames d'Auteuil, Paris (16%). 

N1 fleurs nl Couronnes. 

Cet uvis tient Lieu de faire-part. 

22, rue d'Auteull 75018 Paris. 





— Mme Maurice Juillla, 
M et Mme Denis Chenlot, 
M. et Mme Jean-Emlle Julie, 
M. et Mme Jacques JAEUDOwICz, 
leurs familles, 
a la douleur de faire part du 
8 . 


l'ORSSAP 
des Bouches-du-Rhône. 
surveau subitement le 12 août 1977. 
Les obsèques ont eu leu Jle 
17 août 1977, à Vilelneuve-sur-Lot. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
. Résidence les Allsiers, 


— A, ot Mma Bernprd KUTAS. 
Et leur famille, 
ont la très grande douleur de faire 
pert du décès de leur flis 
: dJern-Jérême, 
à l'Age de dix-sept ans 
L'inhumation a su leu dans l'in- 


Saint-Maur-068-Fossés. 
timité au Cimetière Laple à 


— On nous prie d'annoncer le 


survenu à Castres le 5 août 
18 é l'âge ds quatre-vingt-sept 
ans. de 


77, 
M. Charles LAVAL. 
De la part de 
Mme Charles Laval, son épouse, 
Du docteur et Mme Jacques Dorlée, 
M. et Mme Gérard Laval, 
° KL et Mme François Laval 8ses 


ants, 
Nicole eë Plerre Gonon, 
Christian et Plerette Dorlée, 
Françoise Dorlée, 
Violaine, Martins et Jean-Daniel 


Laval 

Monique et Jean-Luc Chartier, 

Catherine et Jean-Luc Guibard, 

Didier et Marie Laval, 

8ylrie et Didier Molnet, 

Isabelle et Olivier Molnet, 

Denys Laval, ses petits-enfants. 

Philippe Gonon. Jérôme Dorlée, 
Bruno Chartier, Solène Gulhard, 
Grégoire Laval et Guillaume Moinet, 
ses arrière-petits-enfants. ‘ 

Les obsèques ont été célébrées à 
ce . dans l'intimité, le lundi 

®, 


- Le présent avis tient lieu de faire- 


part. : 
9, rue Bagues, 81100 Castres. 
19, rue Beauséjour, 60400 Noyon. 
15, avenue Gambetta, 
0-VIlle-d'AVTAY. 
. 3, rue Gambetta. 81100 Castres. 
< En vérité. en vérité, je 
vous je déclare, al quel- 
qu'un garde ma parole, L 
pe mourrs Jamals » 
(Jean - 8-51.) 


— Jean-Claude Legrand et Rosine, 
née Champetier de Ribes Christofle, 
Jean-Frencois et Sophie, 

Noët. Jean-Crauthler et Nicole, 
née Archambaud, et Sophie, 

Leurs parents, frére et sœurs. 
ont l'immeuse douleur de faire part 
da la mort de 





NICOLAS, 
vingt-deux 8ns, et 

NATALIE, 
vingt ef un ans, tombés en mon- 
tagne, à Chamonix, le jeudi 11 août 


1977, 
69, boulevard de Beauséjour, 
Paris. 





— A Victor Suard, 
ML et Mme Jean Suard et leurs 


enfants, 
ML et Mme Yves Castel et leurs 


enfant& - 
ont " douleur de falre part du 
décès de : 
Mme Gliberte SUARD. 
directrice honoraire 

du lycée Sophle-Germain, 
chevalier de 1x Légion d'honneur, 

command 


eur 

. des Palmés académiques. 
médaille d'argent de la Ville de Paris. 
L'inhumation a eu leu le 
17 août 1977, au cimetière du Mont- 


ParDASE6. 
Anniversaires 


— Philippe et Catberine da La 
range, enfants. 
nent aux amis de leur mère 
Solanse-Virginie LORET, 
une pensée pour le premier anni- 





Si vous ne servez Pas encore 


de Bitter Lemon 


c'est que vous n'avez pas encore 
goûté 


le SCHWEPPES 
Bitier Lemon. 


el 


ARTS © 


por Georges VIERS. 


© DESCARTES, SPINOZA 








Visites, conférences 


REVUE DU RATIONALISME MODERNE 


N° 194 - AOÛT 1977 


@ K MARX, LA THÉORIE DE LA VALEUR DE RICARDO ET LA 
NOTION DE TRAVAIL CHEZ HEGEL, por Auguste CORNU. 
.@ CRISE DE LA GÉOGRAPHIE ? par Jean DRESCH. 
© RÉFLEXIONS SUR LA GÉOGRAPHIE EN FRANCE, 


@ DÉBATS, COMBATS SUR LA « CRISE» DE LA GÉOGRAPHIE 
EN FRANCE, par Jacques SCHEIBLING. 


LA RATIONALITÉ, por Jcon-Marc GABAUPE 


LA PENSER 14, «. du F-Poissonnière 73010 PARIS - Tél. 2809-52-25 
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AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE! Journal officiel 


Sont publiés au Journa! officiel 
du 19 août 1977 : 
DES DECRETS 

® Modifiant les continents 
annuels de nominations et pro- 
motions dans l'ordre des Palmes 
académiques ; s 

@ Fixant les conditions d'octroi 
de prêts aidés par l'Etat pour la 
construction, l'acquisition et 
l'amélioration des logements en 
accession à la proprièté 








Stages 


© Stage de langue bretonne — 
Aprés le succés obtenu par ë6a 
session d'initiation et de perfec- 
t:onnèment, au début de juillet, 
Skol ar Merher met en place. du 
1= au 9 septembre, à Brest, un 
nouveau siage de langue bre- 
tcnne Le siage se déroulera à 
l'école publique de la place San- 
quer, à Brest; accueil] des sta- 
giaires dans La matinée du 
I= septembre (début des cours à 
1$ heures, clôture le 9 septem- 
bre ä 17 heures. Logement gra- 
tuit pour caravanes et pour les 
staglaires disposant de matériel 


Stillard ms NVerglas . ? 
* danse la région 1015-57 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 19 août 


Températures relevées 6 l'étranger : 
Alger, 30 et 13 degrés; Amsterdam. 


et 15; Lisbunne, 24 el 15: 
15 où 12: Madrid, 26 et 11: Moscou, 


à O0 heure et le samedi 20 août à 19 et 13; Athènes, 31 et 22: Berlln, 15 et 5: New-York, 26 el 18; 
#4 heures : 18 et 13; Bonn, 29 et 10: Bruxelles. Palme-de-Majorque. 30 et 15; Rome,| Ge COuchage Repas : dans un 
1 et ad Canaries, 24 et 0: 30 et 21: Stockholm, ‘0 et D:| foyer de travailleurs, 9,50 francs 


One nouvsile perturbation venant 
de l'Atlantique s'inclura dans !a 
zone dépresslonnaire qui recouvre 
une grande partie de l'Europe occi- 
dentele. Catre perturbation progres- 
sera assez rapidement vers les Alps=s 
et In Méditerranée occidentale, plus 
lentement à travers nos régions du 
Nord-Ouest et du Nord. 

Samedi 20 août, de In Bretagne 
aux Pyrénées et du Bas-Languedo®, 
le temps sers très auageus en début 


et Li: Cenève, 23 Téhéran. 37 et 24. le repas). 




















DES SOMMES A 


Liste officielle 


PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS | 



















































o avec des pilules parfois ï 
embiree d'orages. Quelques FINALES SOMMES | = $ | FINALES SOMMES 
éclaircies spparaitront l'après-midi, et A É A GROUPES 
mails des averses ou des OTIges 5e NUMEROS ni € et 
produirons encore Les vents, qui PAYER - > | NUMEROS 





g'orienteront au secteur OUPBBT, STONL 
assez forts avec des rafales sur les 
côtes. 

Sur le reste du Pays, Bprèés UDe 
amélioration temporaire. le €lel se 
couvrire et ! pleuvra J'après-mid) 
ou le soir. Les pluies, Souvent or8- 
geuses, seront parfois abondantes, 
en particulier sur ie Maaslf Central, 
le Jura et les Alpes, ainsi que sur 
les régions méridionale; elley 
attelndront toutefols plus 1ve- 
ment le nord et le nord-est du pays 

Les vents viendront du aud-est Ou 
du sud: Us seront généralement 
faibles où modérés, mais des rafales 
accompagneront les orages Ds fortes 





























rafales, de secteur sud-est, £Ont 
également à craindre de la Corse à tous groupes 109 
la Provence, tous arou 1 000 
Les températures subiront peu de groupes 
pendre 19 ao, à 8 heures, la node : 000 | 
en RC 8 Ê Tous groupes 
pression atmosphérique réduite au d 
niveau de la mer était. à Paris de tous groupes 1 100 
es nues soit ‘754,5 vullll- groupe 3 T0 000 
métresa de mercure. autres groupes 2 000 | 
Températures ile premier chiffre 
Indique le MMS enregistré au groupe 2 100 000 
cours de Ia journée du 18 août; le autres groupes 2 000 





second, le minimum de la nuit du 
: Ajaccio, 28 st 17 deprës : 
Biarritz, -20 et 15: Bordeeux, 22 
et 14: Brest, 19 et 10: 
ét 12: Cherbourg. 17 et 13; Clermont- 
Ferrand, 21 et 13: Dijon, 22 et 13: 
Grenoble. 24 et 14: Lille, 21 et 10: 
Lyon, 25 et 15: Marsellle, 28 et 18; 
Nancy, 22 et 12: Nantes, 23 et 13: 
Nice, 26 et 18: Paris - Le Bourget, 20 
et 12: Pau, ‘Ÿ et 14; Perpignan, 27 
et 18: Rennes, 23 et 12: Strasboure, 
94 et 15: Tours, 21 et 13: Toulouse, 
22 et 15: Polnte-i-Pltre, 32 et 2L 







BB 













SAMEDI 20 AOÛT 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 8 h. 30, place de la 
Concorde, grille dea Tullerles, Mme 
Garnier-Aniberg : +& Le gothique 
flamboyant ». 

15 h_ 6&?, rue Saint-Antoine, Mme 

lande. éelie Saint-Gervel 

15 h. facade, ég 8. 
Mme Magnani : « Le Marais 
musichl ». 

15 h. métro Salnt-Michel, Mme 
Pennec : « Le quartier Saint-André. 
des-Artsa ». 

15 à 30, hall gauche, côté pare, 
Mme Hulot : + Le château de Mel- 
sons-Leffiite » fCalnse nationale des 
monuments historiques). 

15 h., 20, rue de Tournon : € Le 
palais du Sénat. Le café Procope » 


CA Paris). 
15 h, entrée du châèenu : € Le 
chAteau de Malmaison » (L'art pour 


tous). 
15 15, 24, ruse des Archives : 
e Hôtel Le Rebours » (Mme Bar- 


br). 

D k, 18, rue du Cloîftre Notre- 
Dame : € Notre-Dame % (Connalis- 
sauce de Paris). à 

15 b, Musée des MONUIMENLS fran- 
çals : « La fin du Moyen Age » 
(Histoire et archéologie). 

11. h, Gran Palais. entrée de 
l'expouition : < L'Istam dans les col= 
lections nationales > (V de 
Ê. 


CE. — 16 h, 13, rue 









TRANCHE DES HORTENSIAS 
TIRAGE DU 18 AOÛT 1977 
PROCHAIN TIRAGE 


LE 24 AOÛT 1977 
à MIMIZAN (Landes) 









































10 15 29 32 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 25 
PROCHAIN TIRAGE LE 24 AOÛT 1977 VALIDATION JUSQU'AU 23 AOÛT 1977 APRES-MIDI 













TIRAGE No 33 



























: MOTS CROISÉS 


forcément mèche ! — 5 Très 
chargée quand elle est mère : 
Localité de France. — 6. S'abu- 
sérent {(épelé) : Le sort de César; 
Léger. — 7. Vraiment bien, in 





PROBLEME N° 1845 


£ Expii é Os 
— que bien pourquoi certains ont le feu quelque part: 
C'est bien souvent une affaire d'état. — IL Naqguit dans in chateau : 





gtienne-Marcet : + Comment éll-|! Dignes de respect. — IL Chef d'atelier ; Article : Déplacer un bouton : ‘ ss 
miner le stress et l'anxiété » (entrée | Devise, — IV. Con- 7 Da dan un È GE à ro 
Eh. 16 b. et 20 h, IR rue de D 1234 5 6 7 8 9 101112131415 Désigne un corps. — S. Prisa : 
Tour-des-Dames ?: € Méditation | ME pq SE Agrémentaient. — 10. Ventilent ; 
transcsndantale » (entrés libre). gle ble. v! Pré- Englobe ce qui a peu d'impor- 
ou Are tance ; Pour un Anglais, H 

ixe inve ; U— s'agit de volr. — 11. Cordons: 


Diminvé par l'œuvre : Nombre. 
_— 12 bon : Ne 5e lalsse 
pas couler ; Epreuve parfois 
pénible — 13 Eau douce ; 
Tendrement murmuré ou bruta- 
lement arraché : Travaillée mé- 


d'un lever astral ; 
Tout un poême — 









SCIENCES © PHILOSOPHIE VIL Augmente le cani 
e quement. — 14 Souvent va- 
prix su re seuses : Ennuie fort. — 15. Une 
orS — sale béle ; Voyage agréablement 





VIIL Ne restera pas 
indifférent ; En voi- 
là une qui devint 
vraiment bête ! : 
Forme de savoir. — 


et à bon compte. 
Solution du problème n° 1844 




















très jeune, il est déjà bien en- 


Lx. Ne coule donc Hortontalement 
nee ne De Paint TR ÈS 
ET LE MOUVEMENT HISTORIQUE DE tée d'une rare qua- Îles dE _ me à Te 
Hé, — nr Pire a VI Soutier. — VIL Ti : 
HISTOIRE RURALE DE LA FRANCE D'AUJOURD'AUI, ancienne ; Sulven venta — VIL Ost : ESE — 
pariols des sièges I Poule : Ste — X Elée ; 
RON NCA OURS — XIL Se trouve donc quelque VERTICALEMENT On. — XL Resteral 
| a part î résultat de cho succes- L Ne perdent pas leur temps 
7 Froncis POMPONE, François SIGAUT. des jours pluvieux ; Abrévis- tlon — 2 Déconsallée aux 1 Ecrit ; Toper. — 2 Mr ; 
ADMINISTRATION - ABUNNEMENTS ee nee _ nee D du on don dors- us 4 ve 5 cn 2 
| mune de Belgique — 3. Pronom: AÏ:; Ovée — 6. Fumistes ; Or. 
To 


=. 


Le.Ns France : 18F :outres pays: 2 F 
Abonnement ! an France : 90 F — (6 Nes) Etranger : 10 F 






Témoignent d'un quotient intel- 
lectuel pratiquement nul : Bien- 
heureux Titre désuet : 
Parmi nous : Avec jul il y a 





têté : Sous la pluié du biogra- 
phe : Peut-être sur le point de 
céder. 


GUY BROUTY. 
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En famille 





Les amis inconnus de Brahem 


LABENNEC : un gros boute 
tranquille du nord du PL 
nistère ignoré des guides 

tooneqUes ns étre trop éloi- 
gné de 14 Plate 

Une maison calme et confor- 
table be prétée par des « amis in- 
connus ». Et d’ « autres amis » 
encore — Aussi INCONNUS — venus 
les accuellllr dès le premier jour 
des vacances, lui, son épouse, et 
jeurs cinq enfants. 

Brahem l'immigré n'en croit 
pas ses veux La France, depuis 
vingt ans, l'avait habitué à d'au- 
tres attentions : des dlfficultés 
pour trouver son emploi, des dif- 
ficuités pour trouver son loge- 
ment, 1 climat raciste de "la 
capitale et les Journaux aux 
informations + hâtives +. Brahem 
le Kabyie risque une explic:tion : 
« Les Bretons sont irès accueil- 


lants: je l'ait vérifié dans mon 
travail. » Cuisinier du comite 
d'entreprise d'Air France, il sait 
_. que É n'est pas si simple 
En juin, il ignorait encore s'il 
allait quitter Paris ndant les 
vacances. Des amis immigrés Jui 
ont donné la bonne adresse. 
L'association Solidarité Fran- 
çais migrants © chaque 
&é depuis 1970, les vacances de 
quelques dizaines de familles de 
travallieurs immigrés. « Le plus 
souvent, explique Mme Colette 
Crenet, animatrice du mouve- 
ment, es travailleurs étrangers 
ne prennent pas de vacances en 
France. Ils fuient les campings 
et les vacances Organisées par 
crainte de réactions racistes. Ils 
préfèrent économiser PDOUT 7E- 
tourner au pays ious les quatre 
Ou CirQ ans. » 


Pour vaincre les obstacles 
financiers eb culturels Solidarité 
Français migrants à mls au 
point un réseau d'accuell en Bre- 
tagne et dans les départements 
de l'Ouest. Des syndicalistes, des 
litiques, des membres 
d'associations humanitaires ser- 
vent de relais. 

A FPlabennec, M et Mme F. 
ont ainsi été contaciés par des 
amis. Une équipe de huit familles 
s'est constituée autour d'eux 
pour préparer les vacances d'une 
famille immigrée. ont trouvé 
un logement, prévu des rencon- 
tres, organisé des promenades. 
Ils ignoraient encore quelle 
familie ils allaient accuelliir. 

A Paris, Brahem ignorait 
encore où il allait passer ses 
vacances. L'équipe Solida- 
rité Français migrants étudlalit 


BALADE IRLANDAISE 


ANS le Connemara, en Ir- 
lande, les gens sont encore 
peu civiisés : ls sourient 

à tout le monde et pese tout 
le monde du geste et, lorsque 
la chose est possible. de 12 voix. 
Quand on est pressé, ou d'hu- 
meur peu communicaëive, au 
volant ou à pied, on lève seu- 
lement l'index. Ça fall plaisir. 
Surtout à l'automobillste conti- 
nental, qui vient de passer par 
les affres de la conduite à gau- 
che dans des chemins creux 
soigneusement goudronnés. 


Dans le Connemars, les mou- 
tons sont un peu pissEUX, sou- 
vent tricolores — leurs marques 
vertes, rouges ou bleues s'élar- 
gissent en déteignant — et 
presque toujours indifiérents ou 
méprisants. Ils n'ont pas de 
chiens, pas de bergers qui leur 
aient appris à étre moutons. JIs 
sont donc libres et fiers et ai- 
ment coucher sur les routes. Les 
ânes, on ne peut vralment rien 
leur reprocher : leurs longs re- 
gards émeuvent trop les cœurs 
féminims Le touriste qui veut 
s'exprimer et dialoguer se 
rabattre sur les vaches, Une va- 
che et des veaux blen décidés à 
vous donner leur avis, sans bou- 
ger, entre deux murs de plerres, 
surmontés de frescias peuvent 
« tenir » dix minutes. 


Dans le Connemara, la mer 
falt peur. Les maisons lui tour- 
nent le dos, les bateaux de pé- 
che sont rares. Pour qui péche- 
raient-ils ? Les Jrlandais on£ 
horreur du poisson. Si vous 
toulez avoir l'air minable man- 


FEUILLETON Xe 35 





Après l'incident &n bal, où Maya s'est 
affichée publiquement avec Walichak, et 
l'affaire du portefeuille « disparu », la 
Jeune fllle se zxetrouve seule avec ses 


gez des Îllets de sole. A condi- 
tion d'en trouver. 


Dans le Connemara, touiss les 
routes sont belles, sauvages. Et 
les pius belles et Iles plus sau- 
vages, les auteurs des guides et 
des cartes se les sont réservées. 
Us n'en parlent pas. À Clffden, 
par exemple, la « capitale », 
une petite ville fort laide, la 
Shyroad, 14 «x route du ciel », 
offre un des plus extraordinai- 
res paysages d'iles, de caps et 
de falalses à l'aréte rehaussée 
de murets qui soient en Irlande. 
Le tout est de le savoir. Et de 
n'y pas rencontrer de Caravane. 


Dans le Kerry, on salue moins. 
On est plus riche, Les moutons 
sont plus propres On y sent 
moins l'odeur de }2-tourbe : dans 
les pavillons des « bed and break- 
fast 2», le feu de tourbe est en 
plastique transparent avec des 
ampoules derrière. On est aussi 
moins religieux : il n'y a guëére 
que trois ou quatre statues de 
la Vierge et cinq ou six inscrip- 
tions par maison. Les marchands 
d'horreurs de Lourdes — la seule 
vlle de France que connaissent 
les Irlandais — devraient s’in- 
quiéter : le marché est en baisse. 


Dans le Kerry, il y a dés cou- 
chers de soleil flamboyants, des 
cygnes qui s'envolent des rochers 
noirs. des flots déchainés, des 
palmiers. Et beaucoup de rou- 
lottes. I1 faut aimer. La vue d'une 
roulotte montant une côte, sous 
la pluie, avec monsieur en ciré, 
iz tête du cheval, madame bottée 
de caoutchouc poussant 4 l'ar- 
rière, a quelque chose de dépri- 


mant. Surtout lorsqu'on ne peut 
pas doubler. 

Dans le reste de l'Irlande, 11 y 
a aussi des routes encaissées, des 
montagnes et des lacs. L y x 
aussi le soir, des enfants qui 
jouent sur le Lord de l'eau avec 
des chiens et des chevaux, des 
hôtes d'un soir attentionnés qui 
nous offrent du thé et la dispo- 
sition du salon fami]lal, des chä- 
teaux bourrés de Chippendale, de 
colonnes et d'argenterie de 


e 
Mais allez-y à l'automne ou 
au printemps. L'Irlande est en 
train de réussir largement son 
programme touristique. — J. P. 


+ Hiond 


les dossiers minutieusement, 
comparant jes offres et les de- 
mandes. Les Jogements — sou- 
vent des locaux scolalres armé- 
nagés pour la circonstance — 
ne conviennent pas à toutes les 
familles. 

Parfois, d'autres difficultés 
apparaissent. La famille de 
Brahem compte une petite fille 
handicapée mentale Solidarité 
Français migrants ne néglige 
pas le problème Un centre pour 
enfants handicapés existe À 
Plabennec; la population du 
village est donc préparée à bien 
accuellir Jamila. 

Brahem et sa famille sont donc 
allés 4 Plabennetc. 

Après avoir versé entre 250 et 
500 francs à l'association (sui- 
vant leurs revenus) les familles 
immigrées sélectionnées sont 
débarrassées de tous frais de 
séjour. Restent à leur charge le 
coût du voyage et les frais de 
nourriture. 

L'accueil organisé à Plabennec 
était presque trop bien préparé. 
Brahem est arrivé en voiture. Il 
organise son temps à son gré. 
plage eb promenades, et découvre 
ébahi que «la Bretagne ressem- 
rs LC Kabylie ». : ù 

mps gagné sur l'organi- 
sation du séjour est réservé en 
rencontres, discussions, échanges 
de vues : On se découvre. 

«Ce que nous jaisons est très 
banai », font remarquer M et 
Mme F, mals Brahem. songeur, 
ne cache pas, cette fois, sa pen- 
sée : «La banalité, affirme-t-i]l 


est ailleurs. » 

ANDRÉ MEURY. 
+ association Solldarité Françals 
migrants, 4, square Vitruve, 
Paris (20°). Tél. : 636-3345. 


deléducation 


NUMERO DE JUILLET-AOUT 


LE PALMARÈS 77 DES UNIVERSITÉS 


Lettres - Sciences - Sciences socicles et humaines 
Médecine à Paris - Classes préparatoires 


@ Un choix de livres d'enfants pour les vacances 
LE NUMÉRO : 5 FRANCS 





LES ENVOÛTÉ 


Et Waltchak non plus. 


sidente. May2 lul jeta un regard scru- 
tateur. Ah ! sh! elle étalt donc ainsi! 
MAS elle-méème ne valait pas mieux. 


— Nous avons encore le temps, dit- A 
elle. Ma chambre est à côté L'en- Il 
nuyeux est qu'il n'y à d'autre issue que fille 
celle de Maliniak. Je pourrais très bien pare 


8 


up sûr 
de 


SRE 


sa classe se livrât à des gestes 
(elle se compromettait avec lul) 


FLANERIES 





Le souvenir d’Ernest 


ANEST WEBERT, de Malile- 
roncourt - Saint - Pancras 
(Haute-Saône), mort 6t en- 

terré depuis longtemps, a éiô 
vendu, samedi dernier. GC'est-à- 
dire que l'on a mis aux enchères 
tout ce qu'ii possédait ;: sa mai 
son, ses biens. À y bien penser, 
cela pourrait avoir quelque chose 
d'indécent, ce dépaçage public 
d'une vie, cet éperpillement aux 
quatre vents de tant d'objets 
usuels et de tant de souvenirs 
accumulés. 

Mais ici, on Hauis-Saône et 
probablement ailleurs, on s'ar- 
range four que {out 8e passe 
dans la bonne humeur. Le dépe- 
çage sera joyeux : à 14 heures 
« en la mairie », M° Michel Ger- 
tit, notaire à Vauviliers, l'air bon- 
homme, avec son vieux costume, 
sa calvitie et ses lunettes, x 
procédé à la vente de fa maison. 
Six pièces plus grange ef écu- 
rle, plus les iorres, plus le ver- 
ger. 

« {1 parañt, dit un voisin, qu'elle 
a fait 7 millions. » « Pas mal, 
pas mal du tout », commente un 
autre. « Et qui c'est donc qui l'a 
achetée ? Le X.… Ah? connais 
pas. Mais faudra qu'il en remette 
et qu'il soit pas fénéant, T'as vu 
le tolt ? I n'a pas fière allure, = 

La visile d'avant vente, vollà !e 
grand moment. Une demi-heure 
pour fouinasser dans {es plèces, 
regarder les meubles, éscaladar 
des escaliers vétustes, inspecter 
les plies d'objets et repérer, bien 
repérer. Mais attention, pas d'en- 
thousilasme visible, pas de mani- 
festation publique d'intérêt. C'est 
un peu !e poker rural. Plus un 
objet intéresse, plus H convient 
de bluffer l'aversaire, de prendre 
des mines dégoûiées, voire au 
risque d'en rajouter un peu, de 
commenter à haute voix l'état 
de délabrement avancé de l'ob- 
jet « juste bon aux ordurss ». 

Pensez si on se fait avoir. Te- 
nez, chez l'Ernest — un ami, en 
somme — dans la chambre en 

- haut au fond, il y avait une ar- 
moire peinte, esquiniée, la Cor- 
niche supérieure endommagée, 
les pleds mangés aux mites. Oui, 
d'accord, mais j! fallait les voir 
tous tournicoler autour, pendant 
cing minutes, s'éloigner l'air in- 
différent, puis revanir comme aïti- 
rés par un aimant, gratter Îa 
psinture des pories avec un Ca- 
nif ei lancer d'un air profondé- 
ment dégoûté : « Du sapin, cela 
né vaut pas un clou. » Ben 
voyons, du sapin ! Des portes en 
chène, oul, et probablement da 
le fin du dix-hultième, à voir les 
ferrures. 

À 14 h. 30, la visite ast ter- 
minée. «il n'y a pas beaucoup 
de monde», constatent les héri- 


tiers un peu inquiets. M° Gentit: que. - 
\ «Je vous avals prévenu, vous : PIERRE GEORGES. } 





par Witold 


Gombrowicz 


, elle n'était pas normale. 
t pas naturel qu'une jeune 


n'avez pas passé assez de pubil- 
cité. Et -puls, vous savez, il y a 
une autre vonte à Jussey.»- De 
fait à Jussey, H y a fa « grosse 
vonie- — cinq armoires, des 
Ms de coin, des Cormmodes 
Louis-Philippe, des falences, 
cuivres el glaces anciens, vals- 
seller, verrerie, dentelles, hor- 
foges et bahuts comtais, le belie 
marchandise — de quoi faire 
« rabatire = tous jJes antiquaires 
du coin. 

H n'était pas riche, l'an! 
Ernesi, mais dans 16 bric-à-brac 
Invraisemblabla d'objate sens 
valeur, de femps en 1emps on 
trouve un trésor à cent sous, 
Le crieur, celul qu! tait toutes 
les ventes pour M" Gentit, monta 
sur une table, annonce sans 
reprendre souifls qu’ eucune 
réclemalon ne sera admise, que 


le vente 5e ait au comptant, 


que fes frais seront da 78 ‘e 
perce qu'on a du mel à payer 
les impôts et qu'on pale à ja 
sortie. C'est parti pour trois 
heures. 

Ce cageot es! apparemment 
plsin de saletés, pourquoi Ies 
“brocs- démaerrent-is ? Ah] 
bien sûr, je lampso tulipe et je 
petit sucrier en porcsieme bleus 
cachés dessous, 55 F (nouveaux). 
Ce nécessaire de tollette en 
faïence, broc et cuvette, 36 F. 
Donné. A force de biuifer, d'at 
tendre le dernier moment pour 
surenchérir, tous, sauf j'ache- 
feur, se sont jait avoir. il faut 
avoir l'œil et Île réflexe, sentir 
si un objet sst vraiment voulti. 
Ce gauirier, Complètement cuit, 
un type à côté le veu, If ra au 
plafond, pas besoïn de suivre. 
L'Érnest à ses clients. Colle-cl 
veut les bocaux, elle les aura, 
vingt pour 20 F. Calui-ci guigne 
fes bonbonnezs à goutte tout 
emmaillotées de pallie. il y met- 
tra Je prix, 50 F. Ces demoisel- 
les, des Parisiennes, poussent 
fa chaise longue en rotin à 85 F. 
Cet autre avait proposé 1 F pour 
la Cuisinière à mezout. H} Fa et 
en reste la bouche ouverte. 

fl jaut que. tout parte dit je 
crieur, même {a brouette. « Tiens, 
Jules, pour transporter ta belle- 


mère f- Et fout part. Les ton- : 


neaux d'Ernesi, son réfrigérateur, 
son véiomoteur, ses habits, ses 


pauvres meubles, sa vaisselle 


ébréchée, ses vieux verres façon 
verre à moutarde, ses auges en 
plerre, son lit de fer forgé, ses 
édredons, ses couveriures, 8es 
outils. Dans une furieuse bra- 
derie, qui n'a pas dépassé les 
15 000 F,; tout ve partir, peul-être 

ëme le souvenir d'Ernest, 

uvrier agricole à Maïlleroncourt- 
Saini-Pancras. C'est la règle du 
Jeu, le casino du pauvre qui se 
pralique chaque samedi ou pres- 
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avec ce nœud juste au moment où 
DL FN re lz chambre 
Mais q ny & personn 

la pièce. Absolument personne I A 


e dans 


contradictions : Waltchak a-t-il volé, oul 
ou non, et pourquol® La visite de 52 
mère, qu'elle rassure tant bien que mal, 
puis celle de Kholaxitski, à qui elle 
confirme sa rupture, ne sont pas faltes 
pour Jul remonter le moral. Alaîs MalUniak 
inf annonce leur départ nour Constantino. 


débattait Maya, le téléphone 
retentik C'était la présidente : 

+ Comment allez-vous, ma chère 
enfant? Je suls absolument révoltée 
par la condute de Szulk! Pourriez- 
vous tenir me voir ce solr, mon ange ? 
Je voudrais vous entretenir d'une 
bagatelle sans importance. » 

Pour Maya, cette démarche einsi que 
la voix sucrée de la présidente consti- 
tuaiens une surprise. Depuis le bal, la 
présidente ne s'était pas manifestee. 
Eiles se fixèrent rendez-vous dans une 
pätisserie de second ordre: visible- 
raent, Mme Haïimska préférait ne pas 
FAREDSS avec une créature aussi scan- 

eus 


Toutefois, Ia presidente accueillit 
Maya avec toutes sortes d'effusions 
d'un genre quelque peu différent de 
d'aabituel, avant d'en venir au fait: 

« Mon trésor. je vous al placée chez 
Maliniak, en retour je vous prie de me 
rendre un petit service de rien du tout. 

— De quoi s'agit-il ? 

— Trois fois rien. LA encore il s'agit 
d'un portefeuille, mais pas ceiul de 
Szulk, celui de Maliniak. 

— Je ne saisis pas très bien. 

— En bien, j'aimerais que vous retl- 
riez un papler du portefeulile en ques- 
tion. C'est une note sur l'aménagement 
de %s nouvelles usines, Vous me la 
confieriez pour quelques heures, Après 
quoi vous Je De sa place. 
Personne n'en saurait rie 

— Et sl Maliniak s'en aperçoit ? 

— Comment cela ? La nuit ti met 
>ortefeuille sous son orelller et il a le 
sommeil profond. Now aurons toute 
la nuit detant nous, 

— Il faut que je réfléchlsse. 
re . 48 suls a 

6 ë vous n° une 
ingrate. » de F. 


A U milieu des incertitudes où se 


Une nuance de menace perça der- 


rlère les inflexions mielleuses de ]a nré- 


Non, non, ce n'était pas possible. Elle 
et Waltchak, plus jamais. Sj seule- 
ment elle pouvait lui parler ! Se l'ap- 
proprier une fois de plus! 

May3 décida de mettre Waltchak au 
courant de 14 proposition de Ja pré- 
sidente 

Elle nourrissait le fol espoir qu'il 
manifesterait sinon une opposition, du 
moins des réticences La moindre indi- 
cation de sa part dans ce sens aurait 
raffermi sa volonté de refus. 

Elle lui répéta sa conversation avec 
la présidente. Ne pourrait-il pas l'al- 
der ? À deux, on y arriverait DRAnooUP 
pius facilement. 

I ne manifesta pas le moindre éton- 
nement et mit aussitôt au poink Jes 
détails de l'opération. La réserve 
qu'il formula fut d'ordre purement 
pratique : 

« Ne risque-t-on pas de se faire 
pincer ? » 

Si Maya nourrissait encore quelques 
usions, elles s'évanoulirent défini 
tivement. 

En revanche, elle ne savalt pas qu ‘au 
même moment les yeux de Waltchak 
souvralient définitivement sur elle. Oul, 
elle devait étre cinglée, ou bien c'était 
une kleptomane, ou encore elle était 
plus rusée que lui et sans l'ombre d'un 
scrupule. D'ailleurs, comment pou- 
vait-1 en ètre autrement ? Jamais une 
Jeune fille normale de son monde ne 
se serait compromise avec quelqu'un 
comme lui. 

Mails 1 n'avait pas la force de s'op- 
poser à elle. Elle lui était trop proche. 
Il ressentait trop iu fond de iui-mème 
le même désir qu'elle de vivre pleine- 
ment sa vie. 


00— 

Quelques jours après, ils rermontalent 
SRPRRS l'allée ombragée de Cons- 

Is allaient attelndre ja villa que 
Jouait Maïin!ak C'était une bâtisse à 
étage, en bois, très agréable, et qui évo- 
quait un petit manoir au milieu de 
SON parc. 

e Séparons-nous ici », dit-elle, s'ar- 
rétant à queique distance de ja vilis. 

Pendant toute :a route {ls ne s'étalent 
presque pas parlé... 

«Comment allons-nous faire ? 
demanda-t-il en désignant la maison. 





prendre le portefeuille moi-même et le 
transmettre, mais il faudrait alors que 
je passe le reste de la nuit dehors ou 
qu je rentre dans ma chambre en 
traversant 1a sienne. IL pourrait sæ 
réveiller. ‘ 

— Alors quoi ? 

— Cette nuit je jebteral un Coup 

d'œil pour voir s'il dort profondèment. 
sl oui, j'allummerai une allumette à me 
fenétre. On pourra alors entrer par la 
fenétre et prendre le portefeuille — 
il se trouve- sous l'oreiller — et Je 
passer à la personne oui attendra dans 
la voiture à l'entrée du parc. Toute 
l'epération ne devrait pas durer deux 
heures. Au retour, le feuille me 
sera remis par ma fenêtre. Si quelque 
chose ne marchés pas, par exemple s'il 
se réveille et s'il s'aperçoit de la dis- 
parition, j'allumerai ma lampe et je 
baisseral mon store à moitié. 

— D'accord. Répglons ça aujourd'hui 

— Aujourd'hut ? 

— Parfaitement. Tout de suite. » 

A !la dernière minute, alors qu'ils 
prenaient congé l'un de l'autre, elle 
eut envie de renoncer, d'exprimer son 
désaccord. mais l'énergie lui fit défaut. 

Waltchak ne rentra pas pour La nuit 
à Varsovie. I prit une chambre dans 
ube pension voisine et se jeta sur le Lit, 

Il était las, mais ne s'endormit point. 
Les dés étaient jetés, sans retour. 

Pour rien au monde, désormais, !l ne 
quiftterait plus Maya. LU était inquiet, 
blen qu'il en eût honte devant elle 

Le ciel était chargé de nuages, l'allée 
qui conduisait à la villa de Mallniax 
presque noire, Elle étalt plantée d'ar- 
bres épals. 

LU s'arrêta au milieu de la verdure 
pour attendre le signal de Maya. 

On valt eens peine franchir le 

entrouvert pour se glisser sous 
la fenêtre de Maliniak, d'autant plus 
que la présence des arbres rendait 
l'obscurité totale. 

Waltchaï attendait toujours le 
signal : Ia flamme d'une allumette à l& 
fenêtre. Il se sentait de plus en plus 
angoisse. 

S'U n6 s'était agi que de voi, il aurait 
certes el peur, mais pas à ce point, 
et, en tout cas, différemment. 

A ce péril concret s'en ajoutalt un 
autre qu'ii n'arrivait pas à définir. 


et se sauvât de chez elle. 
Z se souvint que leur rencontre, dès 
le début, avait eu quelque chose de 


pes naturel 
Il aurait eu mille fois moins peur de 


cette opération s'il n'avait eu à l'ac- 


complir avec Maya. Peut-être était-elle 
devenue folle ? ou blen malade ? 
Enfin, !18 faible lueur d'une allumette 
brilla à la fenëtre de Maya et s'éteignit 
aussitôt. Le signe que Maliniak dormait. 
I attendit encore une disaine de 
minutes, inspecta du regard les alen- 
tours pour voir si personne n'appro- 


chait et franchit tout doucement le 


po I pouvait être une heure du 


A plisse 14 tête par la nee et ten- 
dit l'oreille. 11 régnait dans la chambre 
de RE un silence de Fu 

Sans plus réfléchir, enjambs 
net nt de fee UE À Do un 
où quelque chose ee 

. dr 


Mais rien ne RE 
de ne pas du tout entendre 
tion de Malinlak. Il y avait FR MIE 
chose d'anormal Ne dormait-ll pas, 
par hasard ? 
Waltchak avança d'un pas et, de 
silence ? 


nouveau, s'arrêta Ce 
Il était déjà trop près pour reculer. 
| ne trouvait à deux pas du 1 lit et put 
distinguer Ia Maliniak On 


tète à 
ae dk auele él OT ropurduié 
ne Q. 
Waltchak, les vèuÉ grands ouverts, 
exorbités même. C'étalt du moins l'im- 
pression qu'il donnait. Mais le lus 
re c'est que cette tête ne 


tchsk recula machinglement, 
heéurtäanñt une lampe qui tomba avec 
St La tête de ; Maliniak ne D 
ecarUniE toujours ses Jeux 
carquillés, et il avai les lèvres bleues, 
presque noires. 
Waltchäk se jeta sur Maliniak, Je 
eg tr par le bras. La tête glisse sur 
e 
Malinisk agonlsait. dans un silence 
complet, sans un souffle, les veux fous. 
Seuls ses doigts se tordaient et 5e 
convulsaient.… 
D sevait au cou un nœud couliant 
Bien serré. Le bout de la corde pendait 
U 
Quelqu'un avait étranglé Maliniak 


HAE Que quelqu'un ne se cachät sous 
e 
DR ce Ode mue 


Qui donc avait. 


tiré le le a? duit vait  étrangié + 

nœud ? "A 

Ses cheveux 5e rt 
tête. Il V précipita vers la fenêtre, 
ah rebord et s'enfuit droit 
devant ui dans l'allée. 

C'étalt Maya qui avait étranglé 
Maliniak ! 

Ce ne pouvalt ètre personne d'autre 
qu'elle! Personne d'autre n'avait pu 
pénétrer dans la chambre. Personne 


. n'avait pu entrer par Ia fenêtre, car 


U l'aurait vi 

la chambre, Ar ns a d et 
a & le nœu 
tiré. En l'entendant entrer, elle s'était 
éclipsée. Inutile de chercher aïllleurs ! 


- Les faits étaient là dans leur acta- 


blante nuditë. 
Ei c'est pour elle qui Br er 
cette irrésistible inclination ! Ella lui 


plaisait tellement ! !1 lui MALTE | 
Quelle affinité l'unissalt à cette hor- 
rnble folle furieuse ? 
Waltchak n'arrivait pas à com- 
prendre, mails il se sentait si on- 
Apart lié à elle que, quoi qu'elle Ft, 
c'était comme si c'était ] 
tout acte de Maya lui à 
était ne à lui 
Tout COUP, comme mu par une 
inspiration soudaine, il sortit Peso 
tamment son miroir de 


I avait les lèvres Ness : présque 


noires ! 

En même temps, il constate une 
espèce - de relâchement, comme <s'l 
était en train de se dérober à lui- 
même, p 
Il se mit à courir. En 


. vain ; il sen- 
tait RU ne Deus AU it 


à lui-même, qu'il n'arrivait plus ‘à se 


i EL 
PERS ENS lee ie RE 
cipita à l'a à travers cs, 
n'ayant en qué l'image de 
nn biens, mauvaises, 
l'accompagnait partout. 


(A wire)” 


G Cote se me Ge 
Hélène WiodRrem ee 


| Éppartenait, 
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LA PLAISANCE N'EST PAS TOUT 


Cap à babord 


TS ERRUE du 
chômage et du tourisme 
5 luxe, est l'exemple 

la silution coloniale 
ns » En résumant 
ma sa position aur la « vocation 
touristiques de la Bretagne, ]J2 
section malouine de l'Union démo- 
cratique bretonne (U.D.B.) a mis 
le feu aux poudres : une ving- 
taine de commergants dé Ia ville 
ont fermé boutique -— un après- 
D — pour protester con£re 
l2 campagne d'information que 
mènent depuis plusieurs mols en 
Bretagne la CFDT, la CGT, 
le PSU. et l’'UDHE 


Si le probléme est ancien, il se 
pose avec plus d’acuité depuis les 
dernières élections municipales. 
Les nouveaux éOnselis munici- 
paux d'union dé 14 gauche ten- 
tent de respecter les revendica- 
tions de leurs électeurs, tout en 
gérant la siuation recue des muni- 
cipalités précédentes. Ce n'est pas 
si simple. . 


Le réquisitoire des ayiiliécis 
est sévère. Le tourisme, selon eux, 
n'est guère créateur que d'emplois 
saisonniers, souvent SOUS-rÉémUu- 
nérés. La C.FD.T. a ainsi’ dis- 


«S° 


révèlent l'expioitallon, parfois 
éhontée, doni sont victimes cer- 
lains jeunes.» 


Parmi les jeunes saisonniers 
interrogés par la CFDT, 36 % 
gagnaient moins de B francs par 
heure an cours du mois d'août 
1976 : 17 % percevalent même 
moins de 6 francs par heure, 
alors que le SMIC était à l’époque 
à 8,58 francs. 


Au palmarès de l'exploitation, 
la CFDT. décerne deux médall- 
les : une médaille d’or à l'hô- 
tellerie pour un salaire moyen 
horaire de 6,94 francs et une 
durée hebdomadaire de travail 
ce cinquante cinq beures et de- 
mie: une médaille d'argent al 
commerce pour un salaire moyen 
horaire de ‘7,20 francs et une 
durée hebdomadaire de travail de 
quarante-quatre heures. 


La CF.D.T. enfin, révèle trois 
cas d'exploitation acynique» : 
Michèle, dix-sept ans, employée 
dans un hôtel pour faire le mé- 
nage eb les menus ravaux : 
quinze heures de travail par jour, 
1000 francs par mois (logée, 
nourrie) : Euc, homme à tout 
faire dans un hôte, travaille 
quatorze heures par jour sans 
aucune journée hebdomadaire de 
repos. Christiane, vendeuse, 
mençant se journée à 7 heures du 
matin, la finissant à 23 heures, 
bénéficie d'une courte pause pour 
les repas et de 50 francs par jour. 


PAILLRS 


Bi les jeunes travailleurs 1nter- 
rogés ne cachent rien de leurs 


conditions de travail, ls ne s'en 
Plaignent pas davantage : c'est 
Je seul emploi qu'ils ont trouvé et 
Us ne tiennent pas à le perdre. 


a La vocation louristique de la 
Bretagne, explique M. Yves Rou- 
ger, membre du bureau politique 
de l'Union démocratique bretonne 
et conselller municipal de Goncar- 
neau (Finistère) conduil actuel- 
lement au désert. Le tourisme de 
lure accapure ies plus beaux sites, 
construit des immeubles de grand 
standing, dés marines ei des vi 
las somplueuses jermées près de 
dir mois Ge l'année. Nous refu- 
sons que In Brelagne devienne 
l'un es parcs de loisirs de l'Eu- 
TOpE. » 


Séduites par le tourisme, les 
collectivités bretonnes aujourd’hui 
déchantent, Les municipalités 
finistériennes du Hittoral sont 
convenues récemment de ne plus 
créer de ports de plaisance, Elles 
De augmenter le nombre 

de mouillages de batenax moins 
prestigieux, moins pratiques sans 
doute, mals surtout moins onéreux 
pour les communes 


& Saint-Malo, l'ouverture d'un 
nouveau port de plaisance de 
neuf cents places, réalisé par 
la municipalité précédente, coûte 





cette année à la commune 
1562000 francs. Cette subvention 
d'équipement est en partie res- 
ponsable d'une augmentation de 
60 % des impôts locaux décidée 
cètte année par 12 municipalité 
d'union de la gauche. Ce port de 
plaisance étant déjà saturé, le 
nouveau consæil mumicipal de 
Saint-Malo a décidé de ne pas en 
construlrs un troisième. 


< Les charges sont trop élevées 
pour les villes touristiques, expli- 
que M. Louls Chopier, maire de 
Saint-Malo (P.S.). Nous devons 
tout prévoir pour satisfaire les 
besoins d'une populaiion qui 
double, voire triple pendani deux 
mois de l'année : barrages pour 
l'alimentation en eau, siations 
d'épuration, usine de trailement 
des ordures ménagères. On de- 
vrait parvenir à un système de 
péréquation au niveau du V.R.T.S. 
entre communes touristiques et 
non touristiques. » 


On assiste déjà à un début de 
golution, A Concarneau, une zone 
d'aménagement congerté  pré- 
voyait la construction d'hôtels de 
luse. Le nouveau consell munici- 
pal d'union de la gauche vient de 
remplacer ce projet par un 
autre : la construction d'HLM. 
«Une seule inquiétude, souligne 


M. Rouger, 7estera-1-il assez de 
travailleurs @ Concarneau pour 
habiter ces H.L.M. lorsqu'elles 
seront construites ? » 


Le souci de tous les partis po- 
littques de gauche et des syndi- 
cats est de rééquilibrer l'activité 
économique bretonne sans la 
centrer comme par le passé sur 
le tourisme. Les conseils munici- 
paux n'ont pas toujours les 
moyens d'y parvenir. 


Us se contentent actuellement 
de modifier l'image touristique 
de la Bretagne. « Un fourisie ic}, 
estime M. Chopler, est arani tout 
quelqu'un qui est aride de irou- 
ver un «œuire environnement. 
Nous avons la chance d'habiler 
une région magnifique. NOUS y 
accepions volontiers les visiteurs 
à condition qu'ils ne la dégra- 
dent pas et que nous gardions la 
possibilité d'y vivre ioute l'an- 
née, » 


Près d'un million et dem de 
touristes (dont 605 d'étrangers) 
sont passés en Bretagne au cours 
du mais de juillet. Un record. 
Jamais égarement ls nombre de 
chômeurs n'a été aussi impor- 
tant. Une fottile de bateaux de 
plaisance ne résout pas tout. 


ANDRÉ MEURY. 





MOUSSE-TOURISTE 


c'est non seulement le 

temps les loisirs, mais 

aussi: celte période privilégiée où 
l'on redevient ce que l'on voudrait 
étre, ce que l'on aurait roulu être. 

Avez-vous remarqué comblen ce 
désir de changement se manijes- 
lait dans notre comportement, 20- 
tre attilude, notre manière de 
nous vétir ou de nous coiffer ? » 

À ces considérations, M Phi- 
lippe Vonick, directeur de loffice 
du tourisme des pays dé Lorient, 
eu ajoute une autre : il à eons- 
taté un souci de plus en plus 
affirmé des visiteurs de décou- 
vrir véritablement le milieu dans 
lequel ils vivent pendant leurs 
VACANCES. 

Témoin l'exposition & La mer 
vivante ?, ue du 13 juillet 
au 13 août, par la chambre de 
commerce et d'industrie de Lo- 
rient, avec le concours de Radio- 
Frante et qui, en un MOIS, a vu 
passer plus de cinquante mille 
visiteurs. On pouvalt y découvrir 
toutes les activités maritimes des 
animaux rnarins naturalisés, des 
aquariums, tes maquettes, des in- 
formations précises sur les techni- 
ques de pèche et sur les espoirs 
suscités par les profondeurs. 

1 fallait entendre les «OA!» 
admiratifs d'un groupe de Pari- 
siens, suivis d'un silence qui en di- 
sait long, lorsque sur l'écran pas- 
salent des images montrant un 


E temps des vacances, 
« L 
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coup de chalut de 10 tonnes de 
lleus noirs. La stupéfaction esk la 
méme quand on leur explique 
qu'en moyenne, à Lorient, il Faut 
1 litre de fuel pour pécher 
1 kilo de poisson. 


Souvent la découverte va plus 
loin. Bavardages et rapprothe- 
ments avec les pécheurs dans l'un 
des innombrables bistrots qui 
falonnent les ports. < On voudrait 
bien zëêcher… > C7 s’informe. On 
eympathise, Et rendez-vous est 
pris pour le lendempin. &r-vent 
le matin de très bonne heure, 
vers à ou 5 heures. 


Alors c'est la découverte des 
techniques et des lieux de péche. 
Découverte d'un labeur souvent 
très dur. D'une vie ignorée. Is 
sont nombreux les pêcheurs qui à 
Groix, à Quiberon ou « Lo: .ner, 
acceptent, le temps de l'été, d'em- 
barquer à leur bord ur « mousse » 
ou deux de plus 


Mails la législation est sévère. 
Car il y à eu des abus. Quelques 
patrons profitatent de cet port 
inopiné de main-d'œuvre à bon 

“he pour débarc un ou 
deux an .telcts. & avg THONS 
donc mis en place une réglemen- 
tation », explique M Pellerin, ad- 
ministrateur en chef des affaires 
maritimes du quartier de Lorient. 
< Nous donnons euz Dècheurs pro- 
fe--"mne l'autorisation d'embar- 
guer des pasragers lun sur les 
bateauz de moins de à ionnenur, 
quatre au matimum sur Les 
bateaux de plus de 4 ionneoux}, 
à condihon que !2 Patron ne soit 
pas dérogataire, c'est-à-dire qu'il 
possède les brevets nécessaires au 
com.nuinement; que run Te 
goit complet à bord el que Les 
mesures de sécurité (brassières el 
engins colectifjs de sauvetage} 
soient adaptées. » 


Dix amateurs 
sur Île « Pirate» 


ü s'agit d'une réglementation 
mise en place dans le quartier 
seulement. A l'Île de Batz, Louis 
lé Saout, le Pirale, embarque 
chaque snatin : Aiual :rS eur 
son côtre, qui porie le même nom 
et qui navigue exclusivement à 
la voile On se bouscule pour re- 
tenir sa piace à bord, parce Que 
Ze Pirate connaît les meilleures 


bases et qu'il sait animer ces sor- 
ties. Il en coûte 30 frr-re. 


Quant à ceux qui organisent des 
sorties en mer sans avoir de rôle 
de pêche, ils doivent posséder un 
titre de navigation leur permet- 
tant de transporter des passagers. 
Dans quelques semaines, le tri- 
bunal maritime de Lorient aura 
à juger le propristaire d'un bateau 
de Lomener qui avait pris à son 
bord dix personnes ; le bateau ne 
pouvait en accepter que six. 


Le secrétariat général de Ja 
marine marchande a falt distri- 
buer cet élé an petit dépliant rap- 
pelant la réglementation et don- 
nant aux plaisanciers des conseils. 
« Apprenez à vos enfants et à 
vos proches à respecter le milieu 
naturel, peut-on y lire. VOus par- 
ficiperez ainsi à SG Cconservalion. 
Abstenez-vous de caplurer plus 
que vOuS ne POUVEZ CONSOMMLET ET 
Jamille : vous vous assurerez 
ainsi des parlies de pèche jfruc- 
lueuses pour les années & ventr. 
Ne vendez pas le produit de votre 
pèche : c'est inlerdié par la loi 
ei vous porleriez préjudice aur 
marins pêcheurs dont c'est le 
métier ; votre activité doit rester 
un sport et une détente, non dere- 
nir concurrente de celle des pro- 
fessionnels. » 


De son côté, la Fédération 
nationale des pêcheurs - plaisan- 
ciers (1) rappelle À ses adhérents 

qu'ils ne peuvent pécher qu'à bord 
d'un navire immatricalé auprès 
des affaires maritimes, muni d'un 
titre de navigation, que le nombre 
des engins autorisés par le décret 
du 13 julilet 1971, est pour les 
lignes. dé douze hamecons au 
maximum, de deux . palangres 
munies chacune de trente hame- 
£ons au maximum, de deux casiers 
À erustacés, d'une foëne, d'une 
épulsette où salabre et d'un tré- 
mail d'une longueur maximum de 
50 mètres 


Ces consils semblent avoir 
porté leurs fruits Depuis le début 
de l'été, aucun conflit entre 
pécheurs professionnels et plai- 
sanciers n'a ercors été signalé 
Il ÿ à deux ans |n guerre était 
quotidienne, 


JEAN-YVES MANAC'H. 


a Fédération D des à 
Maupassant, Lanester (Morbihan), 
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Du soleil 
dans 
l’eau froide 


ES medecins n'expliquent 
sans doute pas Îles choses 
aussi simplement, mais 

Mme Louise n'est pas loin de 
penser que la thalossothérapie ce 
u'est après tout qu'un peu de so- 
leïl dan l'eau froide. A soixante- 
dix ans, Mme Jacquelin, retraitee 
après une longue carrière dans un 
service commercial, a quitté son 
appattement parisien de In rue 
Vavin pour sulvre, à Sainte- 
Marle, dans l'ile de Ré, s1 pre- 
miére cure de bains de mer. Paris 
au mois d'août est une ville sans 
arcis. L'ile de né, dans là bous- 
culade de l'été, offre LA garantie 
d'une solitude survelllée à condi- 
tion d'y mettre le prix : 1065 F 
pour deux semnines à l'Institut 
Neptune, et 180 F par jour en 
prenant pension dans l'hôtel trois 
étoiles tout proche des installia- 
tions médicales. Moyennant quoi, 
elle est en droib d'espérer, comme 
une centaine d'autres curistes, 
que le colme, le repos et 12 mer, 
qui est toujours bonne, feront du 
bien à ses rhumatismes et, pour- 
quoi pas Jui épergneront des 
ankyloses encore plus sournoises. 
Les bains, les massages, les soins, 
occupent déjà, si l'on s'arrange 
pour jaire durer le plaisir, une 
bonne moitié de la journée. Et, 
comme c'est tout de mème un 
peu fatigant, le reste du temps 
+ je récupère », avoue Mme Lonise, 
épanoule dans sa “obe à pois. 


Sieste, mots croisés. aperitif 
matin et Soir, et deux paquêts 
de gaulolses vertes par jour. Re- 
venue l'été dernier d'une cure 
pour maigrir avec trois kilos 
supplémentaires Mme Jacque- 
ln est sans illusions exressives 
sur Îc- bienfaits qu'on lui promet 
aujourd'hui, mails elle reconnait 
qu'elle dort bien la nuit et qu'elle 
promène, jour après jour, un 








(Dessin de PLANTU.) 


regard plutôt amusé sur le monde 
qui l'entouré. 

A l'heure des repas, la pen- 
sionnuire de 14 table n° 7, saluée 
par Jacques, le grand maître 
d'hôtel aux allures de danseur 
esparnol, voit défiler les habi- 
tués : le colonel de cavalerie en 
retraite, cheveux argent ondulés, 
maintien raide et rosette à ]a 
boutonnière, qui boit trés frais 
le « petit sergent », le vin rouge 
de l'ile ; Olvier, un bambin de 
trois ans qui accompagne 54 ma- 
man : un propriétaire du Sud- 
Quest aux allures de gentleman- 
farmer ; une dame qui porte aussi 
cranement son fige que le ber- 
muda écarlate et la casquette 
américaine : Suzy Solidor. 

Pour Monique Pénicaud, la 
cinquantaine mélancolique, che- 
veux blonds et teint brique, la 
cure est un alibil à l'ennui. Elle 
a déjà plongé dans les bains 
bouillonnants de Roscoîf et de 
Saint-Trojan., dans l'ile d'Oléron. 
Sans beaucoup d'entraln. La tha- 
lassothérapie, dit cette secrétaire 
parisienne, c'est une bonne chose 
quand on n'est pas vraiment 
malade, mels qu'on ne se sent 
pas très bien non plus. Et puis 
elle confie, les veux baissés, que 
la mer lui fait peur. 


MICHEL GUILLET. 
‘Lire la suite page 10.) 





Découvrez davantage la 
République Fédérale d'Allemagne 
tout en dégensant moins. 
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Avec la nouvelle Carte touristique. 
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Du soleil dans l’eau froide 


fSuile de ia page 9.) 


La santé justifie les audaces 
et les sacrifices Lu cure d'été 
lui offre un meilleur hiver. Elle 
est venue à Sainte-Marie-de-Ré 
avec sa nièce, Suzanne Ducoui, 
infirmière militaire : chambre et 
soucis partagés & NOUS 716 nous 
sommes Das du Lout amusées, ms 
nous allons repartir délendues. » 
Seule Suzanne a 056 pendant son 
séjour se mêler à ls foule des pla- 
ges pour se baigner, et encore une 
selle fois. Par timidité, sans doute, 
elles n'ont participé ni l'une 
ni l'autre à la balade dans l'ile 
organisée par l'hôteL Au volant 
du minibus, André Barret, qua- 
rante ans, l'homme à tour Faire 
de l'établissement, plombier, jar- 
dinier et archéologue à ses heures 
I sait beaucoup de choses, c'est 
vrai, à reconnu Mme Louise, mais 
«je me demande S'E a eu raison 
de dire en visitant l'église romane 
d'Ars-en-Ré que tout était d'épo- 
que, y compris les raccords de 
plüire à. 


Séjournant dans sa famille à 
La Couarde, Mme Danièle Soden, 
trente-six ans, fait pour la deu- 
xième année une cure de trois 


semaines Cette femme sporcive 
aux cheveux courts est médecin 
au dispensaire de Niamey. Elle 
soigne trois cents enfants chaque 
jour. La thalassothérapie l'a ten- 
tée après avoir vu Trailement de 
choc au cinéma. Elle la trouve 
extrèmement tonique et l'on peut 
en aitendre beaucoup si l'on res- 
peste l'esprit de la cure. Les trois 
quarts du traitement, c'est dans 
la tête que ça se passe. 


Avis partagé par Jacques Des- 
toop, de la Comédie-Française. 
Gros pelgnoir blanc à poil ras 
mais barbe de trois jours. Sans 
faire appel au répertoire classi- 
que, il fait référence aux Grecs 
et aux Romains pour confier, 
gravité appuyée et voix dans le 
masque : « Les cures marines 
sont une Jorme de morale. » Un 
temps, et le sens pratique reprend 
le dessus : « En quinze jours, je 
gagne trois semaines de repos.» 


La vigne du père Amédée 


En deux saisons, l'Institut Nep- 
tune 2 gagné le double de clien- 
tèle, mals il peut accueillir encore 
deux fois plus de curistes, soit 


à peu près deux cents. Sur 
cette côte, jadis, les pilleurs 
d'épaves attiraient Îles bateaux 
en accrochant 12 nuit des lan- 
ternes aux cornes des bœufs pour 
tromper les navigäteuts, Aujour- 
d'hui, les rivages, toujours fami- 
liers aux compagnies de soélands 
bien nourris, sont parfaitement 
hospitaliers, mais ils ont gardé 
un caractère sauvage surprenant 
par rapport au tohu-bohu général 
de l'ile en été. Le varech sent 
fort, mais le vent est doux au 
point que les nids sont toujours 
hauts dans les arbres. Les belles 
installations créées en 1975 par 
une association de médecins de 
Paris sont entre la mer et les 
raisins. Convainceu non sans peine 
qu'il y allait de l'intérêt du pays, 
le père Amédée à donné sa 
grande vigne au propriétaire du 
terrain sur lequel les bâtiments 
ont été construits Quand il passe 
sur la route à vélo, il farce l'allure 
pour ne pas voir les raisins per- 
dus A quatre-vingt-neuf ans, il 
a le cœur tendre, mais il pédale 
sec et il ne connait des bains 
de mer que ce qu'on lui en « 
raconté. 
MICHEL GUILLET. 


Le vol « AE. . (Air Ceylan) 787 
du 24 Juiller: dernier (Colombo- 
Paris) devait partir de Colombo à 
GO h. 15. Les passagers, parqués 
dans l'aérogars où des mar- 
chands multiples proposent des 
« saphirs » aux couleurs étran- 
ges, payables en dollars, devront 
eltondre cinq heures Pour qu'un 
DC-8 — dont les revêtements in- 
térieurs fiennent avec. des pu 
naises — veullle blan ies embar- 
quer. Leur nuit blanches déjà bien 
entamée, les passagers s'endor- 
iron! juste à temps pour qu'on 
tes réveille à l'arrivée à Bahrein. 
Escale. H tait déjà grand jour. 
Deuxième escale à Rome. Trol- 
sième à Zurich — Imerdiction de 
descendre. L'attente au sol se 
profonge, sans qu'un seul mot 
d'explication soit fourni par un 
équipage au demeurent gogue- 
nard ef reposé qui, lui, a relayé 
le premier, disparu à Bahrein. 
L'avion arrive à Paris aveo sept 
heures de retard : 19 h. au lieu 
de midi. Aucun renseignement 
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{Rien ne So 


<AE. 787 » 


sur le vol n'a été fourni à caux 
Qui sont venus aftendre es voya- 
geurs à Orly. Rien, saut 12 men- 
tion « retardé ». De combien 
d'heures ? Personne ne sait. 
Entin, divine surprise, quand 
les voyacseurs, harassés, iront ré- 
cupérer jours bagages, un cortain 
nombre d'entre aux, s!Iup6laits, 
découvriront les fermetures arra- 
chées, tous leurs effets person- 
nels dûment « visités », livres dé- 
chirés, produits de follette ré- 
pandus, thé sascro-salnt de Cey- 
lan éperpillé. Ceux à qui reste 
quelque force iront porter plainte. 
Auprès de qui? H n'y a pas de 
bureau d'Air Csylan, c'est le 
comptoir « Aéroport de Paris = 
qui reçoit les doiéancss. Efonne- 
ment de lhôtesse : « Ah} ça 
arrive. Maïs d'habitude les voya- 
geurs sont tellement fatigués 
qu'ils n'ont pas fa force de por- 
ler plainle. Ha n'ont qu'une idée : 
rentrer chez eux = C'est dom- 
mage. 
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échecs N° 723 


(Tournol International 
de Leningrad, 1977.) 
Blancs : Y. BALACHOV 
Noirs : $. MARIOTTI 
Gambit de ia D. Défense slave. 
Système de Méran. 


1. di C{G[21. Dh5!fE) £6 (1) 
2. CS d5|22. DIS! (m) Rés 
3. C4 <6[23 Ch5!(n} 
4 Ces és DXa1 
5. &3 Ch-d7|24, Cd6Li Fxd6 
6. Fd3 dxcçils. exd6 Dd; 
7. FXç4 b5126 FxXh6 D >: 46 
S Fd35 Fb7127. Tf-611(0) Tes 
9. é1 (4) b4/28. Dé1! Ta-c3 
10. Ca ç5 (b)[29. Ta-di ! tp} 
1L e5 d7 (a) 


12. d<ç65b {c) 
CX6s (4 


R 
39. DdAt (r) 
cs ( 5 (5) 
13. Fb5+! Cd7 (@)|3L Ff4 1! 


Tes-c 
D£8 (t) 


1L Fpo! Das (1)|37 D>b4 (u) Das 
15. FXdi+ 33. Da4+ -RE7 (v) 

EXd7|4. Fe5+ [6 {w) 
16. 0-0- (z) . 3. Deil1 Cet tx) 

Fc6 (h)136. FXf6+11(y) 

11. b3 FXxai RXE6 
18. bad h6 (13137. Dh4+ 85 (zZ) 
19. Fés Fes|t8 Dh6—+ RIS (na) 


20. Cdiï (j} 39. Tdi! (ab) 
Th-<8 


abandon (ac) 


NOTES 


a} À nouteñiu le < sysume de 
AMéran 2. Nous ovons vu dans nos 
récentes comment &Sor- 
tchnol mystilfia Polucniersky en 
ebandonnant la suite traditionnelle 
9. é4 au profit de la variante 9. O-U-, 
bi: 10. Cés, PET: 11. CXIG+, CXI6: 
12. 64, Leg Elanes entrent Icl dans 
la vole connue do l'occupation ILm- 
médiate du centre. 

bd} La pointe d'une variants 
contestée par les uns, défendUs par 
tes autres Par rapport à L2 variante 
classique de Méran. les Noire ont 
cconoômisé le coup a et gagné ini 
un temps. Le reters de ce système 
cat de permeîtrs Qu: Blancs de 
déraquer le B ennemi. 

ce) Dans cette position, on a sou- 
vent ceunl;-i deux possibllites Im- 
portantes : 17. 0-0 et 17, CXCS. Pur 
esemple, 12 0-0. cXdé: 13. Tel, gû:- 
14, Fe5, Da5 (Gilsoric-Liioubojevic, 
1976: ou 12. Ces. Ces: 13. des, 
Fex5;: 12, O0 il 14. Fbi+, Res l: 
15. Fg5+. 16, 16. 6:16, Sx£6; 17. 
Fh4 Cf11, hG!;: 15, Cd? Ces: 16. 
Det, Du5: 17. CDS, Tdg;: 15. Cé11 
iPolugnievsky - MeckKinz, 1955). Le 
crand œaltro sOvTIÉtIQUe na recours 
el x une eullo simne el moinn 


jouée. : 

d) Aprés 12, Pres; 13 Cxçs, 
C«cS: 14. Fb54, Rù7: 15. Dd4 me- 
paçant 16. D»c5 et 15 Fs5+ la 
situation des Noirs, privés de leurs 
deux F, n'est pas ovréable, 

ë} Forcé pulsque 13, RE perd 
aprés 14 Ces. 

f) 13, PCT: 15. FMe7, D''é7 lals= 
seralt les Nolre sans ja paire de F 
et avec des casps noires falbics. 
notamment d6. Outre cet aspect 








Tournoi des candidais 


LA VICTOIRE DE SPASSKY 
DANS LA QUATORZIÈME PARTIE 


Voicl la quatorzième partie du 
match Portisch-Spassky gagnée 
par ce dernier fnos editions du 
19 août]. 

Blancs: PORTISCH 
Notrs : SPASSET 
Nimzo-Indicnne, 
Varlante Rubinstein. 


1. dl C16,28. 23 FI5 
2 ci cé 2 FE J 
3. Cc3 Fba|40. Ca” Cds 
. € colol. h3 TC; 
5 Fo d5}32 Td: cb5 
6. C3 0-0|35. n1 C23 
Tu De0 b6|54 Fri Teë 
8 cxd5 exXd5s|35 Tu Cb1 
9, Ces Tes|36. Tdi Te 
10. Fdz Fäa6|97. Txbl Txa 
1. Fxa6 Cxa6les, Ff2 
1% Das Dc3|39. Fr g5 
13. Tac! Db3|40, h1 gx h1 
14. Dc6 Tab]. tr Cat 
13. Te FxCS|4L Ff4 Cia 
16. FrFc} Ceil43. KR7!1 Cdi 
17. FCL lé. Fe7 LEZ 
18. DXD: Trbihis gul3 Cxi3+ 
19, Cu3 C2 u4l46, KRh!1 Trad 
20. axXus Ccildi. bx15 bxa5 
IL TS Cddlié. This Tci 
= F12 CeG|:9. ï Res 
Chi Tu7150. Tra5 Ces 
2 Tdi RIT: 151. T RTS 
25, RL TA!SZ Td6 h4 
28, Tres CxcsiS. Fh2 Tcli+ 
en FS3 Cet aband 


ROI AU CENTRE 


positionne], 11 n'est pa3 possible aux 
Rois d'envisager La sulte 14, Fé7; 
15. CCS I. La sortie de la D est donc 
nécessaire (sl 14., De: 15. Tel) et 
perd io roque. 

gi Une position intéressante qui 
n'est cependant pas trés claire. Les 
Blancs ont forcé leur adversaire à 
laisser leur R au centre, mals c'est 
ieur seul avantage, difficile & explol- 
ter. Les Nofrs ont la palre de P ct 
apparemment des pièces nctlvse. 

h}) Le Cai est génant, mals 16... 
b6; 17. Fé3 Féï semble préférable 
à cet abandon de La palre de F. 

iJ SL 18, FcS;: 19. Cd! 

3} Début d'une belle stratégie. Les 
Blancs pe craignent pas l'ouverture 
des Lignes, en ralson da ia présence 
du & noir sur d7. S1 20., OXé3: 
SL IXE3 menaçant 22 TXI7 et 2 
Cb5+. LL est clair que Les Nolrs dol- 
vent consetver Jour puissant Cus. 
TRES du RAT. 


Nenace 21. Dxfi. 

1) Si 21... Rés: 2. CXés] 

ml Et non 24 D»h7, CXEJ;: 23. 
LXE9, The; 24, DXF7, DXÉ5 ! 

n) Afin de gagner la maitrise des 
cases nolres. 

6} Les Blancs ont un plon de 
moins Pour une attaque Avec des 
moyens Jimités contre un KR æ«u 
centre. 

Pi La pression sur le R se fait 
sentir en ralson de la menuce 3. 
Tx<ds 


Q} Si 29, TCS-C5:; 140. FES | 

r) Menace 31. D'<a7+. 

S) 51 30. DCS: 31. Df6, Rés (51 
sl... D87; 3. DY67+, RYÉé7; 32 
TKd5): 32 Dh8+. Ed7: 33. Det 
R66 : 24, Dr8+, Ré7: 35. Fes. 16: 
36, Dz7+, etc. 

) Si 21... Dx142: 32 DXT4 et 
le Cds reste cloué. Aprés 31, Db6: 
2. D:7 lo pion 17 est perdu à cause 
de 3... Ré3: 93 Dz:8+4. PBéT: 94. 
Fes+, etc, 

u) Les Blanes ant récupéré le plon 
sacrifié et conservent leur attique 
sur l6 R cloué, 

D) 3. Teé ne vaut guére mIeus 
aprés Si. Tdi! 

ch SL 4, RSS: 23 Dbs 1, RET: 
6. T'd5! suiri de 37, F6+ et du 
mot, Si 34... REG: 35. F3 ou Fci. 


+) SL 35. 1% 05: 36. DXÉéG+, RS 
ft 36... RdE: 37. DEB+ cet 58. 
D'“a0);: 37 Td5l, Dx<d5: 38. 
DE3-, Ra: 39. Téi+, sulvi du mat 
où 51. T'u5: 38. DI6+. ReB: 39. 
D:c6+, RhS (13): 40. Df6+ et 41. 
DYeS3. St 33... Dc6: 56 DXg61 et 
a 35... D88 (D28) : 36. TMds5! 


dames N° 48 


(Championnat des Pays-Bas 1933) 


Blants : JANSEN 
Noirs : HERMELINK 


Ouverture Iaphaël 


L 22-28 ON-T4 12. 352.12 . 817 
2. 34-30 (a) 13-21]15. 45-40 el: 
S 31-26 (b) 18-23119. 32:27 (J) 

4. 26X17 23x37 3-3 (E) 
5. 27238 1221120. 43-38 8-17 
G 50-25 13-18 (c){21. 50-45 13-15 
7. 18-52 27-1212. 39-34 (1) 15-21 


S. 43-28 (d) 11-1712 38-37 19-17 


D. 41-37 (6e)  6-11/241 64-39 15-22 (m) 
10. 26-51 21-26 (r)|25. 41-36 22331 


1L 46-41 1:-21/26. 36X27 18-23 (n) 
12 40-24 8-13[27. 47-41 ! (0) 

13. 31-27 2-8 26-31 (p) 
11 34-30 (eg) 1-6[28. 37X17  11X21 


15 49-43 19-17 h)!29. 41-36 1! (Q) 
16. 28-221 ç1) 31-35 (r) 
17528190. S2X 11 
Ahandon. (2) 


NOTES 


ai Euchainement classique en vue 
de limiter les nossibilités de déve- 
loppermens de l'alle gauche adverse 
aprés (20-43) qui est un début fermé 
notamment par comparaison avec 
(19-23) offrant un jeu trés Ouvert 
dans 123 phase Iuitlale. 


b) Peut faciliter le développement 
de l'alle gauche et, en partlcuilter, 
de !a grande diasonals (46 à 28 pour 
ic; Eiancs), 51 les Notrs ne ferment 
pas Je jeu par (11-17) on par {12»]7). 


ce} En vue peut-être d'une contl- 
auntion classique : (18-23) et dôves 
loppement des alles on fonction do 
celte (évantuelle) occupation du 
centre. 


a) Les Blancs équiUbrent leur 
position par Un feu classique au 
centre. Soul leur pion à 25 (plan à 
13 bande) ranalltuie une prtlte 
falblesse 


e} Le fait de poursuivro d'une 
monière classique aprés l'occupation 
du centre (case 28) auppose la 
« sortie 2 du pion à 46, laquelle 


y) Le C défenseur 4 reculé. C'est 
le fin du fragile rempart du R noir. 
2) S1 37... R£f7 (87) : 38. Td7+. 

aa) S1 35... Ré; 39, Dg7-+, EC; 
40. Td7 ! et al 58... R£f7;: 39. Td7+. 

ab; Menace 40. cé mat. 

ac} S1 39... pd: 40. Titi mat 





SOLUTION DU PROBLEME N° 722 
E. RUCHLIS. « Szachy », 1971 
Premier prix 


(Blancs : Reg, Dh6, Tad et d7, 
Faë, Cé3 et g7. Noirs : Ré, DbS, 
Tel, Fbl, Cäl et d4, Pe3, 65. 67 et 
b7. Mat en deux coups.) 


1. CHl!! menacant 2 Dc£ mat: 
2. DYh7 mat ; 2. Dh1 mat et 2. Dh4 
mat. 

1. Df8; 7. Dceé mat. 

L.. Db5; 2 D»:h7 mat 

1... D6: 2. Dhl mat. 

1... Did ; 2 Dh4 mat. 

Essals : L Cä5 ?, Df8 ! ou L. C15? 
ne. ou L Ce2 ©. Dd6 ! ou L C4? 





PROBLÈME 


V. Bartolovic 


(1970) 


= NO © _ E U1 mm J © 





4 bedsftz£ezh 


BLANCS (10) : Rée8, Tb3 et 15, 
Fe. Cds et f3, Pa6. bi, d2 et 62 
os (5) : Rb5, Pa7, c3, d6 
e : 


Les Blancs jouent et font mat 
en DeuT COUPS. 


CLAUDE LEMOINE. 


SUBTILITÉ SUR CONTRE-ATTAQUE 


évite dans blen des cas [a paralysie 
de l'alle gauche. 7 

f} Les Nolrs différent toujours 
l'occupation du centre eL malntien- 
ncnt sans reläche leur pression sur 
l'aile gauche par des manœuvres 
d'encerclement à L'image des ten- 
dances modernes. 

gJ Enthalnement par la formation 
classique du & trèfle » : pions à 25, 
30 er 235. 

R} (18-23) eût sans doute réduit 
ic désavantage des Noirs qui, du falt 
en particulier de leur début fermé 
(20-24), conservent une alle gauche 
trop massive (notion d'occupation 
équilibrée du terrain). 


D Les HBiancs muaccéntuent leur 
avantoge en coupant l'alle droite 
adverse de l'aile cauche et en don- 
nant encore plus d'efficacité au 
c trèfle s». 

17 Ce plon à 27 est un e pion 
taquin » ou plon qui pout avoir, 
en fin de partie, La valeur de deux 
pions adverses placés à le bande. 


£) Mobilisation du < plon savant » 
Avee pour conséquence directo lan 
suppression de l'utUe formation de 


N° 720 


Jeux 


DOULOUREUSE AGONIE 


Sauf Quand on a une Donne 
attaque dans une autre couleur, 
il est normal d'entamer un as 
contre un chelem à Ia couleur. 
OR es re 
soit Coupé, et il préféra essayer 
autre chose. Hélas ! cette déci- 
Sion fut fatale car [a défense, 
vletime du coup de l'agonie, ne 
put faire que son as d'atout ! 








& AR1082 
VR1074 
èV753 
4 D953 < 
V64 
VAV653 000: 
& 6A10 
+R9876 &DV1032 
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V5 
6 BR D985642 
| RAS4 
Ann. : E don. E.-O, 
Ouest Nord Est Sud 
£- Kaplan Y. Mathe 
_— _ passe 14 
1" LA 2% 3 + 
3 V 6 $ contre passe. 


CHELEM 
A CAR REAU contre toute défen- 
se 


Réponse : 


Il ÿ avait l'as de cœur à perdre 
en plus de l'as d'atout, mais, avec 
lentame à pique, la situation 
n'était plus désespérée. car _1l 
était possible de gagner si Est 
avait D V de pique secs (avec 
ou sans Carreau), ou bien trols 
piques avec as 10 de carreau. 

Mathe tra donc aussitôt as 
rai de pique et, le 10 de pique 
n'étant pas affranchl, il a coupé 
un pique en espérant que la cou- 
leur serait bien partagée. Il est 
ensuite monté au mort en coupant 
un trèfle et a foué le quatrième 
pique, qui était maître. Est coupa 
avec le 10 de carreau et Sud sur- 










sagéa par Les Noirs au vingt-septiäme 
< temps ». 

Sur (23-29) aurait en effet suivi 
une remarquable sabtilté : 30327 !! 
De Se les er 
aurafen pliqu er 25-20 (14X25) 
39-33 (4729) x, ete. + 

r Sacrifice !névitable donc, inter- 
disant la prise par 42%X31 77 

5? De Ionfues analyses démontrent 
que Ia partis était effectivement 
perdue. 


L. SIGAL 





plounars 3. 9, 14 Pour. énfln, déve- 25 


Lobper l'allée cauche dans l'hypothése 
de !lcccupatton de In cense cen- 
tralo 23. 

1) Le coup de dame par 27-21 
(18227) 29-20 (14X 2) 38-32 (27x29) 
HX3 (25:94) 40X20 (15%) ne 
donnerait que l'égalité car après 3-25 
(4-9) et (15-21). Mals le © tralt 5» est 
aux Noirs. 

mm) Si (18-23 7) 23-25 (2-29) x 
(17-22) 26XI71 (m') (11x31) 40-34 
(I9X28) Lx, ete. B + L 

m'} 27X187 (28-31) 2717 (I1X44) 
40x49 (19%X46) 3019 (14%12 1) + 


71, En raison de is complexité du 
jou. 11 est encore Impossible de dire 
El cette occupation (tardive). du 
centr6 réduit le désasantage posl- 
Llonncl des Noirs. 

a, Coup très fort comme va 1e 
proutèr La fin de cette partie. 

p) Les Noirs tombent dons un joli 
plège qu'ont tendu [es Blancs en 
vengnt de jouer 47-41 | 

g) Force le galn du pion dans 
toutes Jes variantes et en partionlijer 
sur la contre-attaque (23-29) envi- 





SOLUTION DE LA FIN DE PARTIE 


| 47 4 245 


Les blancs jouent et gagnent 
(Solution dans 
la ‘prochaine chronique.) 





PUBLIEE DANS LE CORKONIQUE 
NUMERO 47 


14-1911 125X3) 48-251 (27-2 A) 
19Y371 (3-8) 37-421 I[menacs !e 
42-21] (35-40 B) 25-44, ete + 

A) (3-8) 19X5 (27-320) 25-93 (19-18) 
3-13, eu + ; 

4) (95-40) 2-39 (40-45) 39-40, ect. + 

&) œ-2) 42-201 eb les Noirs sont 


€ rat » . 
JEAN CHAZE. 





Æcproduction interdite 
cles, sauf accord avec l'odm 


Coupa Le declärant remonta au 
mort par une seconde coupe à 
trèfle et rejoua le cinquième pi- 
que, sur lequel Sur déjaussa auto- 
matiquentent SON CŒUT perdant, 
a que Est coupait avec l'as 
a 


On voit que lé coup de l'agonie 
est une variante des jeux de ré- 
duction d'atout, mais, au lieu que 
le déclarant se raccourcisse, c’est 
l'adversaire qu'il faut raccourcir. 
Ce coup est d'ailleurs moins rare 
qu'il n'en a l'air, et la donne qui 
va suivre sera une illustration 
assez complexe. . 


LE RACCOURCISSEMENT 


DU MORT 


En principe, il est avantageux 
couper avec la main courte, 
mais il arrive parfols que Le rac- 
courcissement des atouts du mort 
mette le déclarant en difficulté, 
comme dans cette donne du 
championnat d'Europe des dames 
Ge Tel-Aviv, où la réussite de la 
manche à carreau est un véritable 
problème. , 
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65 
Ann. : ©. don Pers. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 
G., Diaz Berman Issachen Esters. 
passe passe 1 4 
2 à 3 $ 3 passe 
passe 34 passe 5 4 


gner CINQ CARREAUX 
toute défense ? 
Note sur les enchères : 


Certaines de ces enchères sont 
discutables : le « passe » de Sud 
Sur « 3 Æ » est assez étonnant 
avec 3 et demi levées d'honneurs 
et une couleur de six Cartes qui 
a été soutenue. Mais peut-être le 
Scoring (transcription des donnes) 
a-t-il été défectueux ? 


En tout Cas, sur « 3 À >», Sud 
2 su cette fois bien réévaluer sa 


contre 


PHILIPPE BRUGNON. 


CESR 
ONE: 


Pelle 


rustiques 


mont st-michel 


Ca 


de tous artt- 
Enistration, 


Modes du temps 
LE 





| MANTEAU 


TRICOTÉ 


Lt 


: 


[tete ES 


— + 





Croquis de MARCOQ. 


Le vEtement sans co} est nne des 
grandes tendances des collections 
d'hiver des couturiers parisiens, qui 
le remplacent par des jeux d'écharpes 
ou de châles, souvent à contrastes, 

- voire des capuChons à longs pans. 


Ce manteau, créé par Alain Derda 
“pour Welcomme Pernelle, avec son 
effet de taïlle haute, allonge la 
silhouette par l'aisance de ua carrure 
et sa longueur sous le moliet. I se 
trlcote en fils glvrés et vison, à 
empiècements et manches d'Rn seul 
tenant. 


Pour obtenir là recette et Le schéma 
de ce modële réservé aux lectrices du 
« Monde », envoyer nue envelopp£ 
timbrée à votre nom au Club du 
tricot Welcomme Pernelle, 150, rus 
du Foubourg-Poissonnière, 25489 Paris 
Cedex 10. 





TRUCS 


@ Lit:a Bain a pensé à celles qui 
restent à Paris au mols d'août, sn 
leur proposant de s'initier à la pein- 
ture sur soie à Montmartre. Elle y 
donne ses cours pendant un etage 
de week-end, les vendredi 28, samedi 
27 et dimanche 28 août, On y apprend 
les techniques de base et on emporte 
ses réalisations. (Litza Bain, 24, rue 
Yvonne-Le-Tac, 75018 Paris Télé- 
phone 254-33-55.) 





@ Un fabricant de colles pour le 
bâtiment vient de lancer une gamme 
de produits destinés aux bricoleurs. 
Elle comprend quatre produits ds 
préparation des murs (dont un enduit 
de rebouchage en poudre : « Maatic- 
mur universel »}, un plagtiflant pour 
rendre les papiers peints lossivables, 
quatre colles Pour les différents types 
de papiers peints (Iégers, épals,-geu- 
frés, vinyls, pallle, etc.) et six coiles 
pour las revétements de murs et de 
sols (= Quelyd-décor», Sté Emulde, 
en vente dans les magasins de br 
colage). : 


© Mëme pendant votre absence 
de la mafson, un « enclencheur ter 
porisè» peul meltra un appareï élec- 
trique en marche à l'heure désirée. 
ll s'agit d'un petit boîtier cubique 
de 7 centimètres d'arëte qui relie 
à une prisé de courent une Cafs- 
tière, une rôtissoire, un petit radie- 
teur d'appoint ou tout autre appareil. 
On peut le programmer jusqu'à douze 
heures d'avance. 


(Cadillac, 90 francs environ, chez 
les électroménagistes.) . : 


@ Pour prendre des mesures au 
sol, sur les murs, sans papier nl 
crayon, un pelit compteur mécani- 
que mesurs en roulent jusqu'à 
99,99 mètres. Ce paralléléplpède de 
10X3%X3 om est muni d'un ma 
che télescopique qui parmet d'attsirt- 
dre le- haut des murs sans AaCro- 
batle, ue 


(«Rotanuii», 50 francs environ, au 
BH.Y. et à la Samaritaine) : 
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Hippisme 
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DEAUVILLE TOUS AZIMUTS 


EFAITES de Biushing 
Groom à Deñuville et de 
Lighining à York: début 
des ventes de yeariings ; expor- 
tation probable de deux des qua- 
tre derniers grands étalons qui 
nous restaient : il y a comme un 
tassement dans la ligne droite d 
l'actualité hippique. ) : 


Sans avoir recours à l’enquéte 
d'office, on est tenté de donner 
la course au double revers de 
Deauville et d'York, ne serait-ce 
qu'en raison des implications de 
personnes qu'il est susceptible de 
comporter. 


On pouvall penser que, reve- 
nant sur 1600 mètres, qui est 
pour lui l'altitude de l'Olympe, 
Blushing Groom, le merveilleux 
petit dieu rouge d'un printemps 
extasié, allait retrouver les envo- 
lées de la poule d'essai Or, Fiying 
Water, redevenue, elle, 1a grande 
pouliche du printemps 1916, aprés 
un séjour aux Etats-Unis où elle 
était allée consulter les maitres 
de la chirurgie osseuse, Iui a 
coupé les ailes d'uime demi-lon- 
gueur. Doubie tentative d'expli- 
cation : pour les uns, Henri Sa- 
mani, Le jockey de Blushing 
Groum, n'a pas été inspiré en 
rebenant son cheval jusqu'à 
60 mètres du poteau: pour les 
autres, Blushing Groom n'a peut- 
ètre été exceptionnel jusqu'au 
printemps que pour la raison qu'il 
était exceptionnellement précoce. 


La discussion a des prolonge- 
ments imprévus : Samani donne 
une interview dans laquelle il 
Jaisse entendre qu'il a monté 
selon les ordres et s'étonne (sui- 


vez son regard) qu'on n'ait pas 
donné un cheval de jeu à son 
partenaire pour assurer le trail 
L'entraineur de Blushing Groomn, 
François Mathet, rétorque qu'il ne 
donne jamais d'ordres rigides et 
que c'est à un jockey (suivez à 
son tour son regard) d'adapter 
1x tactique aux circonstances. 
Terrain lourd. 


Invaincu en France, Lightning 
allait chercher, dans la < Benson » 
— ne course naguére fatale à 
u2 autre invaincu de grand pres- 
tige : Brigadier Gérard, — une 
consécration européenne. D n'a 
termine que sixieme. Là aussi, 
deux courants d'explications. Le 
premier consiste à considérer qu'il 
s'aglt d'un faux pas, comme mème 
un champion peut en com- 
mettre un. Le second retient que, 
sauf dans je prix d'ispahan, 
qu'il n'avait d'ailleurs gagné que 
de justesse, Lighining s'était jus- 


Philatélie 


Bureaux temporaires 





& 65100 Montluçon ftchambre de 
commerce), les 8 et 9 octobre. — 
Exposition € Arts et Philatéile ». 


© 09000 Foix (Mairie), les 15 et 
18 octobre, — 8s Congrés philatélique 
régionel du groupement Midi-Pyré- 
Dées. 


© 51100 Reims (Hôtel de ville), 
les 15 et 16 octobre. — 2% Exposition 
s Automation du tri du cCaourrièr s. 


TOURISME 


HOTELS RECOMMANDES 


Paris 


INVALIDES 


HOTEL DE LONDRES ** N.N. 1, rue 
Augereau (Champ-de-Mars, près Ter- 
mina) Invalides). Compi. refait neuf. 
Toutes ch av. balns ou douche et 
w.-c. calme et tranquillité, 705-35-40 


MONTPARNASSE 


HOTEL LITTRE ®+°° Parls-&. 2. LiLtre 
TéL : 54-38-68 - Télex 470-557 Hollvic. 
120 chambres - Garage - Séminaires. 


Méme Administration : 


HOTEL VYVICXORIA PALACE ets 
Paris (6°), 6, rue Blaise-Despoffe. 
Tél. : 544-28-16 - Téiex 270-557 Holivic 
120 chambres - Restaurant - Garage. 











ALSACIENNES 


AUX ARMES DE COLMAR. 14 rue 
du B-Mal-1845, 208-94-50. 
DOUCET EST. 8, rue du 8-Mal-1945, 
2086-40-62 Tl.jra Jusqu'à 24 heures. 
Restaurant panoramique. 
L'ALSACE AUX HALLES, 
Coquilière (lu), 2935-74-24. 
CHEZ HANS!, 3, plece du 18-Juin- 
1940 16°), 5418-96-42 

AUBERGE DE RIQUEWIHR, 12. rue 
du Fg-Montmartre (9). 770-62-39 


AUVERGNATES 


ARTOIS (SIDORE ROUZEROL, 
E3, r. d'Artois. B°, 2525-01-10. F/dim 


BASQUES 
TAVERNE BASQUE, 65, 
Cherche-Midi &, 222-51-07 Mean 
spéc. Torro. 38 F. F/dim. soir. lunül 
Fermé du le au 22 août. 


BRETONNES 


CREPERIE BRETONNE, 14, rue J.- 
J.-Rousseau (1e), 508-50-01 Repas. 
crépes et galettes. 


LES ? TY CUZ Tous attendent : 
Jacqueline, 35, rue St-Georges, 
TRU 42-98 Fermé dim et lundi. 
Merte-Prancoise, 333, rue de Vaupi- 
rard, 15%, 8268-42-69. Arrivage direct 
de Bretagne Fermé dim. et lundi 


FRANÇAISE 
TRADITIONNELLE 
LAPEROUSE, 5L qu. G.-AuFuUEtINr. 
3226-68-04. Men. déj. 70 P. Din. 100 


LA TABLE QU MAÎTRE 5. r. Marl- 
vaux, 742-03-18 Jusg. © b P/dim 


rue du 





Allemagne 





FRANEFURT 


PARKRHOTEL Jr classe, centre, p 
£gare centrale + Wlesenhüttenplatz 28 >. 
TEL : 1949/611/230571 - TX 04-17808 


Angleterre 


EENSINGTON LONDON 


Une sltuation exceptionnelle prés du 
Metro South Kensington. F 70 break- 
Fast. taxe inclus. CROMWELL HOTEL 
Cromwelj Place. London. SW7 

Dir. E Thom 


2LA 
- 01-589-8288. 


Suisse 
AROSA (GRISONS) 


HOTEL VALSANA, ir catégorie. Une 
semaine forfaitaire de tennis dès 
420 F.S. Plscine couverte. Telez 71232 


rés 1. 


qu'ici appliqué à effectuer une 
carrière en demi-teinte, à l'abri 
des grands périls : !& carrière d'un 
cheval dont on n'est pas tout à 
fait sûr: en somme, I! aurait, à 
York, défini des limites que son 
propriétaire, Guy de Rothschild, 
et Son entraineur, le même que 
celui de Blushing Groom. avaient 
pressenties. 


Reprise des ventes 


Là aussi, la piste s'est alourdie : 
pour la première fois, Lighining 
n'était pas confié à Dubroeucq. 
avec qui François Mathet a un 
contrat, mais à Saint-Martin Ce 
changement donne corps à des 
rumeurs de séparation. Il semb'!e 
que des problèmes soient apparus 
dans le groupe d'intéréts communs 
constitué par l'Aga Khan, Guy 
de Rothschild, François Mathet 





N° 1498 


MALI : Série rétrospective. 
Une serie de quatre valeurs « poste 

aérienne n à été dedite à l'histoire 

des Zeppellns, dont les dessins el 


Fs gravures Sant de Michel Monvol- 
sin. 





vert. brun et 
bleu; + Zeppelin n°" 1 — 1J00 »:;: 





190 francs m. gris, vert, hrun ct 
bieu; s Graf Zeppelin — 1924 3; 


OLA ER 6 





350 francs mn. gris-hleu. rouce et 
bleu ; - Inrendie du Hindenbure — 
AT +: 





500 Francs m.… bleu et vert fonce; 
Fe Ferdinand von Zeppelin — 1858- 
1915 ». 

liupression taille-douce, Atellor du 
timbre de France. 





6 À CAVALAIRE-SUR-MER. les & 
et 3 octobre, deux exposilions seront 
présentces, l'une © adultes » ef 
l'autre résertée à la « 1eunesse ». 


ADALBERT VITALYOS. 


(PUBLICITÉ) 


INDEX DES RESTAURANTS 


et leurs jocEeys. Mais nul ne salt 
trés blen où peut se situer l'éven- 
tuelle ligne de rupture. Ce qui est 
certain. c'est que l'Aga Khan et 
François Mathet étaient ensemble, 
dimanche soir, aux ventes de 
yearlings, où le prince s'est fait 
adjuger pour 400000 francs un 
fils de Kalamoun : Numbi 


Réveillécs par l'annonce d'un 
statut Fiscal des propriétaires (1) 
— statut assimilé À celui des béné- 
fices non commerclaux — et par 
la réussite remarquable de quel- 
ques jeunes étalons, ces ventes 
ont. semble-t-il, annoncé une 
légère reprise du marché : huit 
vearlings ont atteint ou dépasse 
le cap de 400 000 francs. au lieu 
de quatre l'an passé. 


Mais un te] redressement peut-il 
étre durable en France? Les 
erreurs du bassé se renouvellent. 
Notre meilleur étalon. Caro, vient 


d'être vendu aux Etats-Unis pour 
20 millions de franes et une déci- 
sion analosue a été prise pour 
Lyphard, vendu 5 millions de 
dollars. 


Deux échos à [a rubrique des 
mondanités hippiques Le prince 
Charles d'Angleterre participera 
dimanche. à Deauville, à un match 
de polo. Louis Giscard d'Estaing, 
qui est passionné de chevaux. est 
chargé, avec un sroupe de jeunes 
et charmantes débutantes, de l'ac- 
cuell des acheteurs à la salle 
des ventes de yearlings Slogan 
nouveau et imprévu : allez donc 
acheter un pur-sans ; vous serez 
accueilli par le fils du président 
de la République. 


LOUIS DENIEL 


(1) Ze Monde, ? Julliet. 





- Rive gauche 





À SAINT-GERSIAIN DES PRES TOUS LES JOURS. 
RASE EEE: 


D Le LA EEE U TELE 5 MS 


FRUTS de MER, FO FRAIS, VINS de PAYS 


Andre PERSIANY ot son frio « Boger PARA-BOSCHI 
abbaiterio at Roland LOBLIGECHS 


HLATRES, COQUILLAGES. SPÉCIALITÉS 
°25.ruce de Buci* Paris 6 





“DONA WANDA 
É (de midi à 2h du matin} 
BOITE-CLUB PRIVE 
vabrosl ‘avec orchestre du Brësil 
(de 22h à 4h30 du matin) 
Fa-cs-cusee Cectre ComreiDl Tout Mionlpoinasse 
19, rue du Départ - 75015 Paris 
TéL : 538.69.07 
…Café do Brasil…..Café do Bras 



















Rive droite 


TERMIRUST 
824.48.72 NODID 


OUVERT EN AOUT 
23, rue de Dunkerque 


Fm ce Gare du Nord 


tous les jours 












<Le côte 
de bœuf > 


Cuisine du Patron 
Spécialités françaises 
Cadre intime 


Nouvelle DIRECTION 


SIMON DELMOND 
227-73-50 


4, rue Saussier-Leroy, Paris (17°} 
Fermé le dim. - Ouvert tout l'été 








Sur la terrasse de plein air 
où autour de la cheminée 
du premier, le restaurant 


ÉLÉPHANT BLANC 


(Saint-Hiloire) 


est ouvert 


24, rue Vavin - 75006 Paris 
Réserv. 033-90-95 


le 











16. rue du Fg-Saint-Denis Paris 10° 
OUVERT EN AOUT 


FL-J. jusqu'à 1h30 -F, Dim.-Res.:720 1206 


LES ARMES DE BRETAGNE 


108. avenue du Maine Paris 14° 


RÉOUVERT DEPUIS LE 18 AOUT 


306.53.03 - 567.87.63 





Spécialités francaises et étrangères 


LANDAISES 


LE TROU GASCON. 40. rue Talne, 
12 3414-34-26 Direct 
Fermé en septembre 


LORRAINES 
LE BOC& LORRAIN. 27, ba Ma- 
genta, 2208-17-28. Salons de 10 à 
120 couverts 
”  LYONNAIÏSES 
LA FOUX, 2, rue Clément (69, F 
dim. 2225-77-66 Alex aux fourneaux 
SPÉCIALITÉS DU MORVAN 


LE MORVAN. 18, Carr.-Odéon. 033- 
95-91, de 7 h. 30 à 2 h du matin. 
Ses piats du tour 


PÉRIGOURDINES 
LA COLOMBE çen l'Te de Ia Se 


4, r. de !8 Colombe. 47, 633-37 
Formé dimenche Terrasse f(leurie 


PATISSERIES 


LA BOUTIQUE DU PATISSIER, 
24, pd des Italiens, 824-51-77. TJ.) 


SARLADAISES 


LE SARLADAÏS, 2 rue de Vienne, 
52-23-62. Cassouiet. 35 PF: Confis 
35 F-. 


SAVOYARDES 
AU SAVUTARD. 16 rue 4-Vents. 


26-20-99 Tifra M Cnchet gropr 
Fermé du 8 ooût au 5 sept. Inclus 


SUB-OUEST 


AU VIEUX PARIS. Z gli du Pan- 
théon. S Fermé dim MNDE 79-72 


TOURANGELLES 


du terroir 


COCHONNAIELES 


Ov: magaolfique asslelte. L3 F & 
LA COCHONNAILEE., 21, r. Harpe. 
Se, 623-96-R1 Cadre du XIII" alecle 


FRANÇAISE SUIVANT SAISONS 


JACQUES CŒUR. 6, pl. St-Michel, 
2328-81-13 T.LY+ Cuisine raffinés. 
Cadre élégant. Ouvert tout l'été. 


GRILLADES 


CHARBON DE BUIS. 10. r. Guicharë 
16°, 288-7719 Bœuf. mouton, Porc. 
poléson Fermé en noût. 

LE (WESTERN STEAR, 60, rue P. 
Cbarron Self de trés grand stan- 
dins où vous pouvez inviter votre 
B.-DOG Menu à 23.90 F T.C 


SPÉCIALITÉS DE TERRINES 


LE CUALEUIL 4 r l'Arcade, 265: 
53-13 Le jeune patron eus fourn 


FRUITS DE MER 
ET POISSONS 


LE LOUIS XIV, 8, bd Saint-Denis, 
2038-56-58. F iundi et mardi Park 
Fermeture ler juin au 931 août, 


CANTEGRJLL, 93, av. de Suffren, 
7334-90-59 Décor marin unique à 
Paris. 

LES 2 TY CUZ vous attendent : 
Jacqueline, 85, rue St-Geéorges, 9°, 
. TRÜ 42-05 Ferme dim. et lundi. - 
Marie-Prençoisr. 353 rus de Vaupgi- 
eard 5e Arrivage direct ds Bre- 
tagne. Ferme dim et In. 6528-42-09 
AU GITE D'ARMOR. 15 rue Le 
Peletier. 9 770-88-25 F/le soir et 
lés samedis et dimanches Fcerme- 
ture du 8 au 31 julllet. 


LA MERE MICHEL 5 r Rennequin 
6024-59-80 Beurre biane aoantals 
Fermé 1" soù1i ou 6 splembre 


BOURDIN. 35 bd du Tempie. 232- 


LA BONNE TABLE. 42 rue Prsnt. 
549 14-91 °12 spéc F/ssm dim Perk 


DEXSIRIER te -pécialiste de lhu)- 
tre. 8. pl Perelre. 7513-04-14 Coquil- 
Inges et crustacés Les préparations 
dé poissune au four 

Formé en A1OÙL 


ARMÉNIENNES 


LA CAPPADOLE, 5, Fr Marilvaux-2, 
7142-88-05 F/iuodi Chant. musique 
Fermé en &oût. 


CHINOISES 


ELTSÉES MANDARIN, 5, r. Colisée. 
le étage. BAL. 49-73. Entrée ciné 
Paramount Tous Les fours 
DANOISES ET SCANDINAVES 
COPENTIAGUE. F 25-7 au !1-9-77 


FLORA DANICA, JARDIN. 142 
Ch.-Elysées ELY 20-41. Ouv tt l'été 
ESPAGNOI ES 


EL PICADOR. 80, bd Batienolies. 
87-29-87 Junru'à 100 couverts. 
Fermé en coût. 


NAHARAJAR 72 bd St-CGermain, 
5e. 0993-26-07. Menus à 2 € F/lun 


ITALIENNES 
GIANFRANCO, 9, rue Racine (8°). 
près Thébtre de l'Odéon, 36-54-27 
LE SIMPLON. 1, r. Fg-Montrmartre 
Te 1 {rs 8243-51-10 Pâtes froitches 
Fermé en août ; 


JAPONAISES 


USAKRA. 183 r. SL. Honoré, 260-65-01 
Soukiyaki. Soush! et Tempura Ouv. 
tout l'éte 


MAROCAINES 


AISSA Fiis, 5 r. Bte-Beuve. 548-07-22 
T. flan couscous. Pastilla. F/dirm. lun. 
Fermé en août 


LA NENARA, 8, bd de la Maceletne, 
073-06-02 F Dim. Cadre féerique, 
PORTUGAISES 


RIBATEIO, 6, rue Planchat, 20%. F. 
mar. 9370-41-03, Diners Spect. Guik, 










Plaisirs de la table 


MES __ 
LE DUC : 


La mer toute crue 
ee Les chemins mènent 








Paris. Pour venir de 
Merseille, les Minchelli 
sont passés par l'ile de Ré. 
lis ne m'en vouûront pas de 
dire que ce fut pour décou- 
vrir le bon poisson : celui de 
l'Atlantique. : 
Lorsqu'il ouvrit Le Duc 
(243, boul. Raspañl, tél. 633- 
96-30), Jean Minchelli réussil 
a étonner les Parisiens avec 
ses poissons crus. Un chro- 
niqueur s'etonna d'y TCITOUUET 
la mode japonaise ou I& pra- 
tique lahiätienne. I aurait Du, 
aussi, parier du e ceviche » 
d'Amérique du Nord. Mais fl 
ne savail pas que du coté 
de Royan On mange ÎR Ssar- 
dine crue depuis des siècles 
et qu'en Hollande l'arrivée 
des « nourecux holondais » 
tharengs de la nouvelle pé- 
che) marque une irairié de 
pOiSSONS Crus. 

Ce qui caractérise Le Duc 
te Buckingham), Ou plus 
exactement les Minchelli, est 
leur iniransigeance quant à 
la qualilé et la fraicheur du 
poisson. D'arrivages directs 
fet quend il n'u en a pas, !! 
n'y en & pas!i), Ceur qui ne 
soni pas servis dans Ia JOuT- 
née disparuissent de !a cui- 
sine ét de la carte, Chez eux, 
la cuisine ne seni pas la 
graisse, mais l'iode. Eli la 
carte, aux flux cl reflux de 
la mer, semble dire M à 
Vauban {comme chanie Caus- 
amoni. Carie merveilleuse 
où le tartare de loup voisine 
te steak de thon blanc haché 
aux algues, où rTougels el 
loups sont euiis aen vessie », 
nalure, où les céleaur suivent 
le panaché exubérant de 
fruits de mer. 


— «Ce n'est pas de la 
grande cuisine ». 7icaneroni 
les chefs. 

— «C'est une cuisine admi- 
rable», assurent des CUisiniers 
aussi complets qu'un Maniére, 
un Troisgros, un Olirer. 

Ilz on raison. 

Mais voilü que, depuis l'an 
dernier, Paul Minchelli a au- 
vert, se relayant avec Jeun, 
un Le Duc à Genène (7, quai 
du Mont-Blanc. tél. 31-73-30). 
Le succès a élé long à venir. 
Les Helrètes ne comprenaient 
point que tel ou iel poisson 
manque à la certe : 

4 Il n'y à pas d'arrivage, 
madame ! » 

— «Comment! Mais ÿÜ y 
en a à Ia carte de %&, ou 
de Y.» 

Comment expliquer que 
chez X ou Y on garde le pois- 
son au congelateur (comme 
dans bien des restaurants 
parisiens aussi, du resle) ? 

Le glace tue, aime à répé- 
ter Jean Minchelli L'impor- 
tant esi autant de satoir 
jeter qu'acheter. 

Il a raison. Et c'esi pour- 
quoi je tiens les Le Duc de 
Paris et de Genève comme 
deux grands. Ce sont les 
seuls, avec Le Dodin-Bouf- 
fant de Jacques Monière, où 
l'on puisse en {oute suisOn, en 
toute tranquillité se régaler 


d'huitres. , 
LA REYNIERE. 



















































































SLAVES ET YIDDISH 


JU GOLDENBERG. 1. r. d Rosiers 
4 (accès 18, r. de Rivoli}, 8587-20-16. 
T.Li soirées musiq lusq 2h mat 


VIETNAMIENNES 


LE NEM, 67, r. Renncquin, 7656-54-41 
Culs légère. Spéc. Grül. Din. aux 
chand. Cadre tranquille. F./dilm 
Fermé en août. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


LE ROCK LORRAIN. 27, LA Mogen- 
te, 08-17-28 Spéc lorraines Jus- 
qu'à 120 couverts 

EL #ICADUR. 80, 09 des BatignoLer 
3417-29-87 — Jusqu's 100 couverts 
Fermé em août 

LE RUDE, 11 av. Gds-ärmée, 500 
13-21. F/dim. Soir menu 3 F TC 


SALON DES CHAMPS - ELYSEES 
225-44-20 Banquets 300 personnes 
Cocktail: AD0 personnes 

PIERRE, placo Gaillon, OPÉ, 87-01 
De 4 à 5ù couverts Cndra Second 
Empire 


LE JOYAU DE LA MARNE, 500- 
06-30 +. L av de RIigny, Bry-sur- 
Marne. Terrasse. Selon pour Ban- 
quels Séminaires Fermé du 9 au 
31 août. 

VIEUX GALIUN#ære 5OIS de BOD- 
LOGNE. LON 26-10 © Une table 
raffinée à bord d'un oavire du 
19 siècle © Réceptions - Cocktatis 
e Séminaires @ Présentat Park. 


LE MORVAN. 18, Carr -Onëéon 033- 
96-91 De 6 à 100 couverts 

LAPEROUSE, 51. qu G -AURUSLINS 
3265-69-04, Men. déj. 70 F., Din. 100. 


Ouvert après Minuit 





21-94 Patr J.-l Neveu chef culs 
dr RL PER PETIT RICHE, 25, rue Le Peletier, | Permé du © au 27 août Inclus. LIBANAISES CAVEAU F-VILLON. 64e Arbre. NAUY.CLUB, Eh ES de, l'HOpital 
255-6 earl sd : -86-50. . URER ; = CHEZ PHILIP, 10, r. Daunou, 2%. | Sec, 238-1D- ært jusqu’ u us : 
Alan, Fermé luode Pee | Fermé en ns. css duine, BTR-SDUB. Eorevicses du Guré. 21-69-01. Propriétaire Pierre Daher. | O0 h. 30. Fermé du 148 au 90-89-77. | 19 5 à l'aube Fermé lundi sf férié 
A 
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ÉLYSÉES LINCOLN - GAUMONT RICHELIEU - QUINTETTE - 14 JUILLET 
BASTILLE - 14 JUILLET PARNASSE - CLICHY PATHÉ - GAUMONT SUD 
OLYMPIC ENTREPOT - GAUMONT Evry - LES FLANADES Sarcelles 





PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES - PARAMOUNT ÉLYSÉES - PARAMOUNT 
MAILLOT - PARAMOUNT MARIVAUX - PASSY - MAX-LINDER - 
PARAMOUNT MONTMARTRE - BOUL’ MICH - PUBLICIS SAINT- 
GERMAIN - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS 
PARAMOUNT GOBELINS - PARAMOUNT BASTILLE - CONVENTION 
SAINT-CHARLES = VILLAGE Neuilly - PARAMOUNT La Varenne 
PARAMQOUNT Orly « PARAMOUNT Elysées 2 -. BUXY Saint-Antoine 
CYRANO Vorsailles - MÉLIÈS Montreuil - ARTEL Nogent - ARTEL 
Villeneuve - ULIS Orsay - FLANADES Sorceiles = FRANÇAIS Enghien 
CARREFOUR Pantin 


LE NOUVEAU COÛPLE COMIQUE DU CINÉMA 


PRISES à CE ere CURE REA à MÉPRICRAON 
CO en On SU SUN + END 
rpanertirEEnT Émea 





CONCORDE v.o. - QUARTIER LATIN v.0. - GAUMONT LUMIÈRE - MONTPARNASSE 83 
CLICHY PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - LES 3 NATIONS 
et dans les meillecres saïles de la RE 


MO NN Es : 
- Le 





fhgäires 


Les salles municipales 
Chätelet, 20 h. 30 : VOlEA. 
Les autres salles 


1350. 
Comédie Caumartin, 21 h. 10 : 
Boslns-Boclue. 
Coupe-Chou, 20 h. 30 : l'Impromptu 
du Palalis- al 


Daunou, 21 kb. : Pepsle. 

Huochette, 20 h. 45 : In Cantatrice 
chauve: In Leçon, 

Le Lucèrnalre-Forum, Théâtre rouge, 
20 2, 30 : les Deux Gentlehommes 

s 2b.:ie A _— 

Théâ noir, %o EL 30 Molly 
Bloom; 24 h. 30 : C'est ‘pes de 
l'amour, _ de l'orage. 

Madeleine, : Peau de vache. 

Michel, 21 k. 10: Au LR madame. 
Mouffetard, _ ae : Ercstrate. 


Nouveautés, 4 bh. Divorce à lu 
française. 

Théâtre Présent, 20 D. 45 : la Ser- 
rure: la Volx 

Pestoe) Psion 


Quai du  Port-Saint- Bernard, 


La Peniche-Théätre, 20 h. : Concert 
burtesque : 23 b. : En ettendant 


CGodot. 

Fac de droit, 20 30 : Pbilippe 
Huttenlocher, ton et Brigitte 
Meyer, piano. 

Les cafés-théâtres 

Au Coupe-Chou, 22 b. : les Frères 
ennemis. 


aux Quatre-Cents-Coups, 20 h. e Ë 
Tarazoult: 22 h. 30 : l'Amour 


visite, 
Blancs-Mantelux, 20 h. 30 : la Démsa- 
ne 21 h. 45 : Au niveau du 


Caré à d'Edgar, IL 20 h. 30 : J.-M. Thi- 


baud; 2 b.: Tan — TI, 20 h. 45: 
* ph 40 : Deux Suisses 


PEUR. 
la Gare 20 à : Patrick. 
Abrial : 22 h. : Théât en poudre. 


SPECTACLES 


Pour tous ansenamens concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42-34 
(ds 11 heures à 21 heures, 





sauf les dimanches et jours fériés) 


| Vendredi 19 août | 


Cour des Miracles, 20 h, 30 : 
8e Sergent: 21 h, 45 : 


Marlann 
Arnaque T5 9 2 4 sde 


Le Fanal, 20 EL. 30 : Béatrice Aruac, 

Lo Moma du Marais, 20 h. 30 : Que 
d'eau, que n'eau; ?2l b. 30: Les 2. 
2 b. 20 : la Pomme maudite. 

Le Petit Casino, 21 à. 1$ : Caml: 
2 à. 50 : J.-C. Montells: 

Le Plateau, 29 1 30 : Un ouvrage 
de dames : 22 h. : la Nult de noces 
de Cendrillon 

Tout-à-la-Joie, 20 h. 39 : La muse 
gusule ; 21 à. 30 : N'oublita que 
tu m'aimes: 2° I 30 : & vote 
pour mol. 

La LR Pichard, 2% b. : le Secret 


La vielle 4 Grilie, 20 h. 30 : Roche 


Gue 
mont et A GIroux. 


Les chansonniers 


Caveau de La République, ?1 hi. : 
Plan, roete Plen.. et re plan plen 


Les concerts 


Cioïtre des Billettes, 20 h. : Sonades 
et cantadces (Frescobaldl, Pergo- 
lèse, &chutz, Telemann). 

Le Lucernatre-Forum, 21 b. : P. La- 
alau. guitare (Bach, Viüla-Lobns), 


Le jass 
Voir Les cafés-thé6a 


Théätre Moufretard, 22 h. 45 : Saheb 
Sarbib. 


Cinémas 


cr) Flima interdits aux moîns de 


trelze ans. 
ce”) Films interdits aux moins de 
dix-huit ans. 


La cinémathèque 


Chaillot, 15 b. : De Niebelungen, de 
F. Lang: 18 h. : les nu. du 
péché, de R. Don: b. 30 : 
les Cousins, de CL. EnSbrol ; 

D 


AIDA (Fr) : La Pagode, 7 (705- 


(ALL, 
vers. amér.) : Le 4 (278- 
47-86), 14-Juillet-Parnasse, 6° (326- 


68-00): 

BABRY LINPON (AUE. vo), L Le 
Paris, CS 57 00). L. 
U.G-C. Op e ne son. 

: Panthéon, 5° 
Drou Apte, ls  (542- 


42) 

CAR WASH (A, v.0.) : LORmNOirE 
Ge (6833-97-77), Ü.G.C.-Marbeuf, 
{225-47-19). 

CASANOYA DE FELLINI Ge AU 

“) : La de la Harpe, 5° 


LE CAËSE-COU (A, 9.0.) : D.G.C.- 
re (9229-42-62), 
Cinimg, Be (225-397: 


Line, ie (31-08-19) Miramar, l4s 
428-41- trail, 


314), Cénrention Saint-Charies 
150 (579 


LE DERNIER NAEAB (A. vo.) : 
U.G.C.-Marbeuf, 81 (225-47-19). 
DERSOU OUZALA Sore v.0.) : Ar- 
lequin, 6 (548-62-?5). Jeen-Renoir, 

ge (8748-40-75). 
LE DIABLE PROBABLEMENT ({Pr.) : 
Hautefeuille, 6° (8633-79-39). Palais 


6-86), 
parnasse - Pathé, le (3265-65-13), 
Éaamont - Convention, 15° 
42-27), Victor- Hugo, 1ês Ds 


Wepler, 18° (387-H1-70), Gatm 
Gambetta, 20s 02-74). 
L'HOMBIE QUI LES FEM- 


MES (Fr) : Studio Cu]jas, 5e 

siT-18), 0.-Q.-C.-Marbœutf, 8 

2253-47-19), Btenventis - MODFpDAr- 
15e (54425-02 


nasss, 15 15 
L'HOMME QUI VENAIT 
(A. v.2.) : Impérial, 2e (7492-72-52), 


Paris-£6" (259- 
53-99), chnlien, &s TESSS6 70), 
Gaumont-Sud, 14 (381-51-16). 

LE MESSAGE (A. v. arabe) : We 
pler, 18 (387-5070). 

NOUS NOUS SONIMES TANT AIMES, 
Lt, V0.) : Claoche-Salnt-CGermain, 
€ (63-10-82), A, Bszlo. 1 (237- 
74-39), du 21 eu 23. 

NUCLEAIRE, DANGER IMMEDIAT. 
Fr.) : Studio Éuint-Béverin, Se 
(0933-50-91). 

OMAR GATLATO (AIG. V0.) : Gtu- 

dico Médicis, Se (6233-25-07) 


OPERATION PEUNDERESLAS 
Ulsr, v-0.) : ABC, 2368-55-54) : 
vers, ang : U-G. C- anton, 6° 
1320-42-62), Ermitage, Be (359- 
15-71) 

PAIN ET CHOCOLAT (Î1, il ! 
Lusembours, 6° (6833-97-77), U.G.C. 
Marbœuf, 8° rer A Eouss 
let-Bastills, 119 (9357-90-89 

PAINTERS PAINTING Th "v.0.) : 
Olympic-Entrepot, 14 (542-67-42). 


EL 5. 

LE PASSE SIMPLES (Fr.) : Richelieu, 
ne (3233-56-70), Salnt-Germaln-Vil- 
age. 5 (0643-87-59), one 
1359-29-46), M eldor Se € 
Se (9397-35-43), Heldor pile 
24), MOT EU nee PAR 14e (326- 
65-13), aumont-Sud, dde (331- 
51-18), Murnt, 16° (2898-09-75), 
Gaurmont-Cambatis, 20e Da 


ENCE (FT. Ÿ. ang.) : O.G-C. 

Odéon, 67 (9325-71-09). 

BAGE (a v. fr.) (°°) : POrAIONnt- 

Opéra, Je (0173-34-37), U.G.C. Gare 
de Lyon, lès (343-01-59). 

SALO (it. v.o.} (**) : Vendôme, 2° 
1073-97-52), Styx, 50 (6353-08-40). 
near ET L'ŒIL DU TIGRE (A. 

: Paramount-Elysées, 8 {359- 


ard, 
Galaxie, 14e (3580-18-03), Clichy- 
Pathé, 18° (522-3741), 

LA THEORIE DES D { 


OMINOS (A, 
v.0.) : Quartior-Latin, 5° (328-84- 
65), Concorde, 8° (3959-92-64) : ©.f. : 
MOUCPATTIANSS 83, Ge (544-14-27), 
Lumière, 9e (1770-84-84), Natlons, 
12° (3439-03-67), Qaumont-OUouven- 
tlon, 15e (8285-42-27 

TRANSAMERT 


V.0.) : Blarritz, Be (7283-69-23) : 


FEMMES PO 
NOVA at eng) {*) : Pa- 
remount-Elys Er un ï 
vf. : Caprl 2 (5083-11-69), Para- 
mount-Marivaux, 2°  ({742-83-90), 
ara- 


J. Cocteau, 51 ( 
mount-Galaxie, lds  (580-18-03), 
Paramount - Mon 0s£s, 14° 
(3265-22-17), .Paramount - Maillot, 
17° (7585-24-24). 

TEOIS FEMMES (A. v.0.) : Haute. 


8}, 
Parnosse, G" (3260-58-09), 
Saint-Jacques, 14 (589-68-42), 
UN FLIC SUR LE TOIT iSuëd, 
oe re : Salnt-Michel, Se (326- 
UN TAXI PAUTE : Parg- 
mount-Odéon, «5 do-d): Pu- 
blicla Champs-Elystes 8" (720-76- 
23), Paramount-Opér2a, Se (073- 

PRramount- 


t-MOntpArDA864, 
(328-22-17), Farumount-Mals 
LI 17e (1758-24-24), L 


ARD (A, vf.) : Psrem 
Lopérn 8e (01323107), er 


Les grandes reprises 


AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 


Al., v.0.) : Stud! 
; k Me “38.1. © des Uraulines, 
U TEMPS 3 
ane SOU ve var 
EMPORTE LE 
tn . LR ; Aya Point Show, 8 = 
nr cu à 
ET LE & 
v.0.) : La Clef, 5° (27-20-60, is 
CASABLANCA (4e. 7.0.) : 
Christine, 6" (9325-85-78), 
MMAND 


vL.) : Hocré (206 
Hollywood Bd, fe (9770-10-41), 
QUÉTÉ SUR CITO AU- 


64 Sp. 
LA PFLANCEE DU PIRATE Gr) (0 à 


aint-A 

48-18). L4-Julllet-Bactille, lle {357- 

20-81), Cambronne, 16° (734-43.96). 
FRARRENSTEIN JUNIOR 2, 

Y. - 

Guintette, 6e (043-3540) Fine 


GET AWAY (A, (70) fe 
Marbeut, 9° 1225-47-29) (I + UGC 
GUERRE ET PAIX (sors, #L) : El 
(3068-80-60). 


LE LAUREAT (A, 9.0) : 
PES PE ete, 2 
{ ., 

UT re 
V-LU (Fr,-Belp, 5 Btar- 

nu £a ed EL CE 
2e 1261-59-32), OU. G.C.-Gobelins, 1% 


(31-06-19), Bi 
si ; envenue-Montpar- 
tn ee men ja 
VILLE 
vo.) : Champo, 6° ces 








MACADAM COW-BOY (A. v.0.) 4 
U.G.C. Danton, 6° rte 
Fo. Cinémonde-Opéra, 9e (770- 

MA FEBIME EST UN VIOLON !{1t. 
v.0) : Studio Logos ( 


LE MAGNIFIQUE (£r.) Mar! 
3 Ce 

Ge (359-92-82 
33-88) : Athènes, 13 CAS -07-48) à H 
Gaumont-Convention, 15° (#28-42- 
29 : Clchy-Pathé, 18% 1622.97-41). 

MALICI A (IL. v.0.) en : Biarritz, 
8e (7223-69-23. V.f. : U.G.C.-Opéra, 
2e (281-5072). 

La, MEPRISE (A.) (v.0.} : Studio 


ertrand, 7 (783-5 . À A, 
MES CHERS AMIS (Et, v.0.) : a 
run 139 (337-14-39), Jusqu'au 


MILAREPA (lt, vo.) : Studio Gft- 
S26-80-; 


27):  Elye 
(3259-36-14) : Salnt-Lazaru-PasQuieT, 
Ba (387-3519). 
ORANGE bent ls ve An es 
(°*}: Hausem ge 
L'OR SE BARRE ( (As LE 
mann, Se (7720-47-55): 
LE PASSAGER DE Pr en Cole 


REGG'S AND BACON (A. vo.) : 


Videocstone, 6 
LES SEPT MERCENAIRES (A, 9.1): 
Daumesnil, 13 ( 97): 
LES 39 MARCHES {A. ae Studio 
Contrescarpe. 59 (325-78- A. 
UN HOMME DANS LA FOULE (4. 
v.0.} : Action Christine, 6" (325- 


10-82). 
LES VALSEUSES (Fr.) (%) : Balzao, 
8 (2359-52-70). | 


Les festivals 


ETRANGE as, : Le Solne, 6e (325 
95-99) , 28 k. : Bolarts: 24 EL 13 : 
Je Manuscrit trou vé à SAarREggsse : 
LH: 2h à) et 4 I : la Nuit des 


(6393-43-71) : Toutes ces FSHIMES. 
L'ÉMERIQUE SANS ILLUSION 
(y. D : Olympic, 149 (543-61-42) : 

Born to win. 





P. P. PASOLINI (v.0.) : Acacigs, 17 


meron : 16 à, : Contes da Can- 
terbuxy: 20 : Les Mills et Una 
RE qe Btudio e, 


BROTHERS DE 5 Studio tudio des 
”Grande-Aupustinn, de (6353-22-13) : 
Penique à l'hôtel. 

HOMOSEXUEL (v.0.) : Bil 
6e (222-87-25} : 16 b. ot 20 
Pink Narclasus : 15 à, : Scènes as 
chasse en Bavière: 18 Eh. 23 k..: 


ACLES (Y0,) : 

Broadway, 16 (527-41-16) : Patton, 

COMEDIES MUSICALES car Mince 
Mabon. 17 (3890-24-81) : 

- VICTORIA, 12 (308- 


Path v. 0 L, 11 h. 50 : la Grands 


5 14 b. et tan 40: Dersot . 


Ousels;: 16 h. 15 (V. et 8. +): 
Vol au-dessus d'un nid de coucou ; 
18 b. 30 : les Valseuseæs : 23 L, : 
J'Epouvantail — IL 12 h. (D : 
les Alle et Une Nuits; 14 


ar: 


Les séances shéciales 


AMERICAN GRAFFITI V0.) : 
Luxembourg, 6° (6393-97-77), à 10 L,, 
12 à at 4 k 

ANDRE ROUBLE®S (807. v.0.) ‘ Le 
Eelne, 5° (5935-95-99), à 18 h, 4%, 

BEN ET BENEDICT (Fr.) : Olympic, 
d1és RES. à 1 D {ef 5 ef D.). 

LE ERNIER TANGO À PARIS 
(It. %%, v.0.) : Acacins, 17" (734 
97-83). à 19 

HAROLD ET MAUDE (A, v.0.) 
Luxembourg, 6, à 10 h. 12 Le 


24 L. 
INDIA DU Fr.) Le Selne, 5%, à 
MACADAM COW-BOY (A. AE 
Fa Tovrelles 20° (8626-51-98) Mar, 


21 b. 

MON CŒUR EST ROUGE ve É 
Olympic-Entrepôt, 14e, à 18 b. 
&. et D.). 

MORT À VENISE qe, se Lucer- 
naire-Forum, Ge, Lieu 

NEWS FROM HOE (Fr.) : Olympic, 
1e, à 18 1 (sf &, st D.). 

PHANTOM OF THE er (A 
v.0.) : Lurembourg. à 10 b. 
12 à et 3 L. < 

PIERROT LE ne Fr.) : Saint- 

qi (3268-48-18), à 

12 LL 


24 
LE SELAMAND : Saint- 
LA ré deg-Arts, our MALE _. | : 


ZABRISRIE POINT Ad 
” Forum. 12 ® ‘ 
24 


Les films nouveaux 


dZ.-A. MARTIN, PHOTOGRAPHE, - 
fm UE de Jean Beau- 
La, Ole, 5e (3237-90-90) : 
CE: : Le 

Ge (544-57 


ysées — 
(259-3614) : : 14-Jutllet-Bastille, 
lle (3517-00-81) : Otympic-Én- 
trupôt, 14° (542-67-42) ; : Gau- 
: tu, Gs1-s3"16) : : 
ons Fotne. Te (5229-37-11). 
PLUS CA VA, MOINS CA VA, 
füm md Vian- 


"13-79-17 : n 
mount-Gobelline, 13e (707-12- 
#8); Paramount-Mon 
lée (328-22-17) : Poramount- 
Oriéaus, ls (30-45-91); Con- 
vention ee 15°. (579 
43-00 Passy (2688-62-34 


à éon. 6» (2325-71-08) : 
Normandie, 8e (3259-41-18): 
Camén. 9e , 


72-52) 
LE CONTINENT OUBLIE rlm 





42-62) : tage, 

7 : = ! ne 
tetagne, 

| D 0, Gobelins 
19), 4: 

(579-33-00). Murut, 16e .(289- 
94-75). 

BLACK SUNDAY, film amé- 
ricaln de Jobn Frankenhel 
…. {#*). V.0. : Cluny Palace, 
(259-6287). V2. : ET 

2 (2339-56-70) ; Mon AEESS . 
83, &æ (54-14-27) : : 
Madeleine, (073-56-03} 
CES 14e (1-81-18) ; ; 
Cambronne, Bi or 
Murat, 16° 28-00 - }: 
Pathé, 18 (5223-37-41) : 
as - Gambetta. 

LES FRISSONS DE L'ANGOISSE, 
fm italien de Dario Argen- 
to (%*). V.0. :: Publicits-Matl= 
gnon, 87 (459-31-97). V.f. : 
Capri, 2% (5086-11-69) : Studio 
Alpha, 5° (0335-39-47) : 
mue 
8-03) ; tpar- 
passe, lée (2326-22-17): Pyra- 
mount-Oriéans, 14 (540-45- 


AB, Dawson 
V.o. : Ermitage, 8 (359-15-71) 
V.f. : Rex, 2° (2368-83-03) : Ro 


Calypso. 17 (7544-10-68). 





LUCERNAIRE MONTPARNASSE 
BIARRITZ - BONAPARTE - LA CLÉF CENSIER 





MONIQUE MERCURE + PRIX D'INTERPRETATION FEMINUNE « CANNES 77 SR 
È PSE : 





È 
Lisa ter 


ï 
: 
Fr 
+ 
d 
# 
ed 
+ h 
AT.u 








+ 

f» « 
= 
+” 

ê 

Fr 

L 

1 

hu 



































































mr um AE HET ; 





muse cd mpemti a re tete eee 


. A + Le , 
L'ESSRRR E : us, Sir 
HER $ ŸT Hate 
ges ar bars tirs. 


D 











77 HYSEES LINCOLN (0) 





eo» s LE MONDE — 20 août 1977 — Page 13 


ARTS ET SPECTACLES 





Cinema 


<LE DERNIER DES GÉANTS», de Don Siegel 


Le mérite du producteur italien 
Dino de Leaurenktiis, moins heureux 
l'hiver dernier avec King Kong, aura 


été de vouloir redonner à Hollywood 


une partie de son anclen lustre, 
d'avoir retrouvé le secret de fabrica- 
tion des bonnes méthodes d'autre- 
fols : solidité dela Construction 
dramatique, cêté presque fonction- 
nel de la mise en scèns {lout au ser- 


vice de l'histoire}, vedettes et acteurs. 


de complément d'un métier à loue 
épreuves. 

Ajoutez-y un côté rétro voler 
talre et vous auraz cp western eans 
fallle, Ce western d'une autre époque, 
cet hommage attardé -àä John Ford 
que La distribulion française a 
nommé Je Dernier des géants 
comme par référence à John Wayne. 
Wayne donc file droit vers son des- 
tin, telle la flèche de l'Indlen vers 
sa cible. Hors-<a-lol, Justiciar. margl- 
naf — homme de l'Ouest, — il sent 
que l'heure du règlement de comptes 
final est arrivée : avec l'âge, avec la 
maladie, avec Ia décrépitude. D'une 
pierre, les auteurs du fllm font deux 
coups : atteint d'un cancer, John 
Wayne sa sait-condamné. {| va courir 
l'ultime risque, et réussira son pari : 
se fafre tuer par trois de ses ennemis 
jurés. 


La mécanique blen remontée, l'his- 
toira se déploie sans [a moindre ani- 


croche autour de l'interprète favori .. 


de John Ford et d'Howard Hawks. 
Les temps ont changé, la découverte 


de l'Ouest va laisser la place au 
caplialisms triomphant, une autre 
Amérique prond le relais. Atiardons- 
nous huit Jours, en 1901 à Carson- 
City, Nevada, où ce vieux renard 
de J. 8. Boots {J. Wayne) vient trou- 
ver sa plus belle mort, ressent les 
derniers feux de la passion avec la 
veuve Rôdgers (Laureen Bacall), et 
connait la jole de transmettre le 
flambeau au jeune Rodgers, person- 
näge du vingtième éslècle (Ron 
Howard). 


Don Siegel, le metteur en ecène, 
8 appris son métier à la Warner Bros 
puis à la M.G.M. des années 30-40. 
Il sait toucher le spectateur eu point 
sensible, faire revivre la Jégende 
aux portes de l'histoire, Avec un 
flalr sans défaut, il joue admirable- 
ment de l'homme et de l'acteur John 
Wayne : l'âge, l'usure physique, de- 
viennent [a caution du mythe, « éter- 
nel » comme la lutte du blen et du 
mal. Fin de parcours, crépuscule de 
l'Ouest conquis, violence renouvelée 
d'une Amérique qui veut toujours 
éauver |e monde de ses péchés, au 
nom de la liberté et de l'idéal. 

Mort brutale et tranquille à ia fois 
du dernier des héros de cinéma, que 
John Wayne Identifie sans peine, par- 
delà un genre et une techniques, à 


l'Hoilywood des origines, celul de 


William Hart et de Tom Mix 
LOUIS MARCORELLES. 
% Volr Les films nouveaux. 





Fovmes 


De l'amitié 


Convice à une coexisrence tempo- 
aire, ou définitive, Le phoro fair bon 
ménage avec La peinrure, für-elle 
abstraite. Au milieu de Ja wvasre 
rétrospective Robert Mocherwell, et 
sisibles comme elle rout l'éré (1), deux 
ensembles d'images en noir et bleoc 
forcenc à leur rour les barrages de 


l'indifférence. Il est vrai que l'ensemble. 
Nex-Y'ork Ari Scène, baignant dans une - 


atmosphère merveilleusement recréée, 
est dû ä Renare Ponsold, La femme du 
peiatre américain, donc le portrait 
figure aux côtés de celui de ses pairs : 

Rorhko, de Kooning, Calder, Man Ray 
et s1 femme, etc. Que de fanrômes. 


déji ! 


Foortome lui aussi, le ‘End artiste 
russe Alexandre Mükhaïlovirch Rodr- 
chenko, puisqu'il est mort il y a plus de 
vingc ans; il revir, avenue du Prési 
dent-Wilson, avec une cinquantaine de 


photographies, dont les moins emou- 
vantes ne sonc pas celles qui évoquent 
son ami Maïakovski Maïskovski er 
son crâne aigu, Maïskovski coifié, 
Maïskovski et son chien Sconik.… Maïs, 
veau des expériences quintessencices 2 
one alé plus objective, ce qui paraît 
ascurel chez un photographe, il ne 
s'est pas conrente de faire des por- 
traïs, celui de sa mère ou de. Dovjenko. 
Ses reportages des annces 30, Parade 
sportise, Manœsvrres de lormée rouge, 
notamment, et ses vues sraciques de 
monuments — un escalier basculant, 
comme gmaints < paysages urbains », 
semble ua défi-à l'équilibre —— témoi- 
gnent de recherrhes fort audacieuses 
pour l'époque. J'ai admiré anssi un 
village sous Ja neige, immobilisé dans 
sa sorpeur blanche. On ne s'atardera 
pas ici aux polémiques, auxquelles il 
tot mélé, relarives au « formalisme » 
et au réalisme. C'est du passé. Qu'il 
noos : suffise de prendre conscience, à 
travers ce choix portaor sut un millier 
de phores, d'un magnifique tempéra- 
ment de crésteur. Mais oui 


Les vacances incient à relire des 
pages qôp rapidement parcourues dans 
l2 bousculxde de ces derniers mois. Le 
plaisir se donble d'aa spporx enrichis- 
saat quand on rouvre l: correspondance 
échangée encre Andre Saarès et André 

e, poursuivie par la veuve da 
grand sculpteur, après l2 disparirion de 
ce dernier, Je 4 novembre 1929 (2). 
Les lettres de l'aureur du Voyece de 





QUINTETTE 


(vo) - SAINTLAZARE PASQBIER (vo. 
MONTPARNASSE 83 (v.0.) 





Théâtre 





cosdoffiere à Paul Claudel on à Georges 
Rouauit nous avaient révélé un épis- 
rolier extraordinaire. Elles regorgenc de 
vues oripinales sur routes choses : les 
œuvres et les hommes, et, surtout, met- 
tent à ou l'âme d'un être douloureux, 
écorché vif, enthousiaste et assaifie de 
tendresse. Muis il s'agit encore une fox 
d'un dislopne, er les « répliques» de 
Bourdelle, aussi passionné, sont de la 
mème veice. Quand il prend la dé- 
fense de Delacroix, par exemple. 

‘Et c'est La Grèce, c'esc l' « incendie 
de l'esprit » qu'a Pzesrum le pèlerin 
des villes icliennes rerronve avec 
délices. Ces Lettres onr 61€ rassemblées 
sous le tirre : De l'umnté. Pareïl ticre 
ne pourrait-il pas patronnec Jes ren- 
contres de Renare Ponsold avec les ar- 
tisres américains, de Rodrchenko avec 
Msiakovski ? Car l'amitié est féconde, 
qui s'alimente d'admiranions communes 
et qui se maintient au niveau le plus 
éleve. 


JEAN MARIE DUNOYER. 


{1} ARC 2. Musée d'ert moderne 
de la Vile de Paris, 11, avenue du 
Président-Wllson. 


(2) André Suarës- Albert Bour- 
&elle, De l'amitié. Editions Artad. 


La disparition 
de Delmer Daves 


Le cinéaste Deilmer Danes 
est mort, mercredi 17 août, en 
Californie. à l'ûge de soirante- 
tréice ans. 


Discuté, voire fortement contesté 
per certains critiques. Délmer Daves 
avait suscité des admirations incor- 
dilionnelles notamment en France. 
Sa genlillesse, son inlassable curlo- 
elté et aussi un art du récit très 
eublil, Jul avaient valu une sollde 
réputation. 

Né le 24 Juillet 1304, à San- 
Francisco, il avait fait des études 
de droit, voyagé en Europa. étudié 
dans les réserves indiennes. Il vient 
au cinéma dès 1827, Îl est l'assistant 
de Jemes Cruzs sur la célébre 
weslern muet /2 Caravane vers 
FQOuest. 11 collzbore à fa M.G.M de 
198 à 1934 comme cConsaliler tech- 
nique. Il joue également des petits 
rôles. En 1934, Jack Warner l'ap- 
pelle à ia Warmer, alors on pleine 
expansion. IL devient scénariste en 
titre, capable d'adepter pour l'écran 
la pièce de Robert Sherwood, /a 
Forët péfriliée, ou de travailler sur 
des comédies musicales comme 
Dames. !| écrit pour RKO. le scé- 
nano de Elle et Luf, de Léo 
MeCarey. en 1839 


Il débute dans la mise en ecène 
en 1943 avac un film de guerre, 
Destination Tokyo, 1! toume, en 1845, 
Pride of the Marines, sur le thème du 
retour à la vie clvile d'un éoldat 
aveugle. Delmer Daves est remarqué 
en France dès l'après-guerre avec 
Ja Maison rouge {1947} et fes Pas- 
sagers de la nuit (1947), à l'époque 
de la vogue du film noir. Dans {a 
Flèche brisée, en 1950, il renverse 
les conventions du weslern en don- 
nant le beau rôles à l'Indlen. Le 
western va devenir la terre d'élection 
de Daves avec Trois heures dix pour 
Yuma (1957), que certains considé- 
reront comme la version réussis du 
Train sifflera trois fois, de Fred 
Zinneman, et, surtout. /a Colline des 
potences (1959). À partir de 1860, Il 
se contente d'adapier des best- 
sellers pour Jack Warner. Sa carrière 
g'arrêle en 1965, 


Delmer Daves traine longtemps 
dans ses cartons un projet de 
western st une adaptation d'un livre 
d'Eric Ambler sur le héros de l'Indé- 
pendance mexicaine, Juarez Il falt le 
jour du monde, s'intéresse à la [in 
quistique, étudie le sanscrit Cer- 
tains lui reprocheront un Idéaiïlsme 
fou, apparent aussi blen dans ses 
westerns que dans ses acénarios de 
la Forêt pétrifiée et de Elle et Lui. 

Daves appartient, comme Richard 
Brooks, Joseph Mankiewicz, ou, en 
Europs, Federico Felüni, à la lignée 
des grands scénaristes venus relati- 
vement tard à la mise en ecène. Son 
écriture ne sacrifle jamais le scénario 
à Ja seuls mise en scène, il aime 
acruter les personnages, la com- 
plexité du réel. Les belles hjstolres 
s'écrivent d'abord, — L. M. 





SHAKESPEARE À BUSSANG 


Le ‘Théâtre du peuple de Bus- 
sang, pour beaucoup, c'est avant 
tout une scène ouverte sur la 
nâäture, des comédiens recrutés 
sur place et formés par tante 
Camm il2 be de Maurice 
Pottecher, dé e en 1957) et 
une œuvre remplie de nains, de 
croquénmitaines et de fées, l'œuvre 
du « Fadres de Pottecher. 

Pendant quarante ans, Pierre 
Richard-Willm s'était chargé de 
la mise en scène. L'ensemble 
tenait, consacré par le publie, et 
sacré, même, pour certains Pour- 
tant Maurice Pottecher avait 
écrit un jour : «x Au cas où les 
organisateurs manqgueraient de 
pièces inédites, on se proposerüit 
de donner eur celle scène un 
chej-d'œuvre classique d'un grand 
auteur populaire au sens où l'ont 
ëélé Eschyle, Molière ou Shakes- 
pere, adanté à l'intelligence du 
publie, pour qu'il retrouve ce qu'à 
y c..en ces auileurs de proJancss 
ment et éternellement AUMaIT. » 

Après le «Padre», disparu en 
1960, et Pierre Richard-Willne 

ui s'est retiré en 1969, la transi- 
tion s'imposait, au risque de voir 
le Théâtre du peuple devenir un 
lieu de pèierinage. C'est Tibor 
Egervari qui, courageusement. 
allait assumer la abilité de 
l'orientation à prendre. I n'était 


pas question pour lui de remettre 
en cause ni l'esprit ni la vocation 


PALME D'ARGENT 


Sélectionné à l'unanimité à 
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mË Le film le plus comique de l'année 
OMAR GATLATO 


AU FESTIVAL DE MOSCOU 1977 


la semoïne de la critique à Cannes 1977 


du Théâtre de Bussang (qui y 
songerait 2}, mais de changer 
radicalement le répertoire, 


deux ans, Tibor Eger- 
vari travaille sur Shak. 


public n'est pas venu, Il s'était au 
contraire précipité aux représen- 
tations du Château de Hans, 
ere US de Pottecher, en 
l lu 


Mais aujourd'hui Tibor Eger- 
vari a sagné. Le publie est revenu, 
aussi nombreux, aussi composite 
qu'autrefois. L'étudiant en 
vacances côtoie le Vosgien revenu 
en voisin. Des Lorrains et surtout 
des Alsaciens se déplacent aussi. 
En voyant Roméo et Juliette à 

Bussang. on tient la preuve que 
l'on peut faire du théätre, trou- 
ver un public, loin de Ia capi- 
taie — un peu loin de tout, même 

A Bussang, la fêle à repris, et 
si l'on entend à l'entracte quel- 
ques spectateurs s'étonner du 
changement de décor, le public 
est malgré tout conquis, auditoire 
à nul autre semblable, qui mani- 
feste sa présence quand on ne 
l'attend pas, qui rit et pleure plus 
fort qu'ailleurs. La magie du 
Théâtre du peuple est là, c'est 
voir les spectateurs applaudir au 
réveil de Juliette et sentir les 
comédiens ravis et comp 



















de Merzrck Allouache 











Culture 


Une œuvre essentielle à la compréhension du XX' siècle 


(Suite de la première page.) 


S'il se lance dans son roman « réa. 
liste » Ja Phrase Inpchavée (traduit 
en français en 1967) (1}, qui restera 
pendant toulgs les années du 
fascisme hongrois à l'éai de manus- 
crit qu'on se passe de main en main, 
Déry, quand il rentre dans son pays, 
y devient le iraducteur du Astour 
d'UR.S.S. d'André Gide, avec qu! il 
est en rapports étraits. C'est le 
temps de la - disparition - en U.R.S.S. 
de Bela Kun dans les purges stali- 
#iennes, On apprendra plus tard qu'il 
est morl en 19387. 

Après la vicloire de 1945 et l'occu- 
«pation par l'armée rouge d'une 
Hongrie dont les troupes se sont 
battues aux côlés des hitiériens, 
Tibor Déry fait figure de héros de la 
résistance intellectuelle et de person- 
nallité officieile du nouveau régime. 
Mals c'est aussi parce qu'à l'époque 
l'accent est mis en Hongrie, comme 
dans tous les pays qui vont devenir 
des « démocraties populaires », sur 
le fait qu'on n'y recommencera pas 
l'histoire soviétique, que le futur eera 
démocratique, les libertés politiques 
et d'opinion garanties... 

Le malentendu entre ie communiste 
Déry et lévolution dictatorials de 
son parti entre les mains de Rakosi 
et de Staline se traduit par un grand 
ilvre : {a Réponse. II s'agit pour Déry, 
comme l'a noté Miklos Molnar (2), 
de & donner une réponse communiste 
aux grandes queslions de la Hongrie 
d'avant guerre, en choisissant comme 
héros un His d'ouvrier =. Mais. 
romancier, Déry n'a pu s'empécher 
de noter les « phénomènes néga- 
tits », l'arrogance des fonctionnaires 
du P.C. au pouvoir, {a naissance de 
la bureaucratie Après Ie procès 
Raïjk, dans les nécessités de conso!i- 
dation de la terreur, la Hongrie se 
trouve placée à l'avant-garde du Sta- 


SCANS 


à 4h-18h25-18h50 
21h25 


L'HOMME QUI AIMAIT 


O,RUE CUJAS 5° -033-89-22 : 


GAUMONT Evry - 


linisme, et /a Héponss (suite à /a 
Phrase inachovéel devient, pour le 
Jdanov hongrois, Jozsef Revat, le 
type méme du roman à abattre. 

Cela se passelt en 1652. Nui alors 
ne pouvait prévoir qu'un an plus 
tard, Staline mont, les nouveaux diri- 
geanis du Kremkin allaient prendre 
peur devant la gravilé de la crise 
créée en Hongrie par l'avant- 
gardisme slaïinien de Rakosi et 
contraindre celui-ci à céder la direc- 
tion du gouvernement au communisile 
rélormisie imre Nagy. Tibor Déry, qui 
va alors Sur ses solxente ans. vil 
ce tournant imposé par les Sovie- 
iiques comme la chance inespérée 
d'un retour aux sources, à l'idéal. 
Contre tout ce qui lui donne, hélas 1 
le Caractère d'un entracle, il appelle 
à l'union des intellectuels autour de 
Nagy. Après la chute de Nagy, en 
mas: 1955, il poursuit inlassablement 
Sa campagne pour la démocralisa- 
tion. Il est exclu du partit !le 
30 Juin 1956. 

Traïlé en héros par les insurgés 
hongrois d'octobre 1956, ses exhona- 
tions à la sagesse, à la modération 
révèlent comblen il était averli de 
la situation réelle de son pays. Après 
la défaite de l'insurrection, Il Incame 
l'intransigeancs des intellectuels et 
refuse touta coopéralion avec je 
gouvernement Kadar. Maigré l'arres- 
tation de nombreux écrivains, il ne 
cède pas à l'intimidation et il est 
arrété le 22 avril 1957. 

Amnistié en 1960 eprés une cam- 
pagne internetionalz pour 52 fibé- 
ration, Tibor Déry à poursuivi son 
œuvre par des romans indirects, dont 
le prototype avait été Niki ou f'his- 
toire d'un chien. Monsieur G. A. 
à X.. (1964), l'Excommunicalteur {1966}, 
Cher beau-père (1973), des Mémoires 
en 1969, Pas de verdict, scandent cet 
itinéraire d'écrivain qui n'a jamais 
ebdiqué devant ses responsabilités, 
non plus qu'en face de la tragédie 
des communistes de sa généralion et 
du calvaire de son pays. 

On 69 irompe chez nous sur ce 
qui paraît chez lui scepticisme el 
désabusement, mais est lu en Hon- 
grie comme une leçon de discipline 
Intellectuelle et de morale. Quand 
Tibor Déry écrit, à quatre-vingis ans, 


{1 Albin Michel. 
Û Act Victoire d'une défaite, Fayard 


MULTICINE Champigny - 


dans Cher beau-père : «Ja n'avais 
Pas touché aux journaux depuis dos 
ennées. À quoi bon, me disals-je, 
contempler du haut de ma vielliessa 
ce monde, qui, à quaigues variantes 
prés resta inchangé ? », Cela Sonn8 
comme un constat da vérité, et donc 
très fort et trés haut, dans un monde 
frileux où l'hypocrisie est 5savoir- 
vivre. 


C'est à cetle discipline inlransi- 
geante d'écrivain que Tibor Déry doit 
sa stature, [| n'a jamais paclisé avec 
l'enfer stalinien, meme pavé des 
mellieures intentions, comme le fit 
Lukacs. Et, ne l'oubllons pas, per- 
Sanne avant lui n'était passé par les 
a!tires de l'espoir révolutionnaire tant 
de fais écrasé, perverti, quand mème 
reilumé, définitivement exclu. De 
celà, qui s'est inscrit dans ie Sang 
de son peuple par ses propres Cama- 
rades -et contra d'autres de 6es 
camarades et lui-même, if & fait l'es- 
santiel de son œuvre, Une œuvre 
essentielle à la compréhension du 
vingtième siècle européen. 


PIERRE DAIX. 


Commencée dans nm poésie, 
l'œuvre de Tibor Dery s'oriente 
par la suite vers le roman eË le 
thégire. C'est en 1956 que Niki 
ou l'histoire d'un chien, éraduit 
à Paris dés l'annre suivante, 
l'imposa à l'opinion mondiole. 
Afais, dès 1947, i2 Phrase inache- 
vee f{troduit en 1966), d'inspira— 
tion autobiographique, l'araii ja:i 
remarquer. Le Théäire notionoi 
reprèsenle ses drames qui meitent 
en scène militonis communisles, 
prisonniers, l'expérience de guerre 
Ge Deru. Ses nouvelles, compo- 
sees en 1955-1956, et qui décri- 
vent la vie quotidienne ho È 
& l'époque sialmienne, cccroisseni 
encore SOn audience. 


Eî c'est après Niki ef son triom- 
phe, le drame de l'arrestation. 

Sorti de prison, il publie le 
roman écril pendant sa caplivile. 
Monsieur GA. à &., d'atmosphère 
kafkaïenne, et il recommence à 
écrire. L'Occident édiie alors 
rapidement ses OuUDrages, TOTLANS 
ou recuells de nouvelles : l'Ex- 
communicateur 41967), la Prin- 
cesse de Portugal /1969), Jeu de 
bsscule 1969). Dans son dernier 
.to7e traduit en français, Cher 
beau-père 1975), Tibor Dery 
était revenu au récit personnel 
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Hors de la représentation 


On faisait d'eux « des hommes, 
pas de théâtre, mals publics », 
on jJeur demandait de «faire 
faire des choses à des gens qui 
n'y croyaient même plus +. Cette 
seprésent{allon, deux prêtres, ran- 
contrés en 1968 par Marle-Ciaire 
Schaefer, l'ont démasquée, dé- 
noncée, rejetée. Chacun à feur 


manière, ils ont voulu regagner 
deur vérité, redonner un sans at 
une vie à Ca qui n'en avaif plus, 
et dans Ie ïforrent des prises 


de paroles, en mai 1968, ont 
jaflli des pages d'Evangile. 
Retrouvés on 1975 (C'est le 
princips de l'émission), Hs ont 
donc faif leur autocritique : fe 
présent Dar rapport au Passe, 
lun vis-ä-vis de l'autre. Jacques 


SPORTS 





est marié et s'occupe d'afphabé- 
tisation, il a un enlant, tandis 
que Ferdinand travaille comme 
prêtre-ouvrier. Sans Chercher à 
revendiquer ‘eur DrOpre Choix 
comme le seul possible et le 
seu} nécessaire, is ont prouvé 
que c'était pour eux une façon 
d'avoir «une vie humaine telle 
que Î2 vivent fous les hommes », 
on renonçant ou non à feur Spé- 
cificité de prêtre. lis ont changé, 
depuis mai 19688, ça sa voit sur 
las visages, et ça s'entend. Le 
fangage n'est plus ls même, ni le 
ton. Sur le document de mal, HS 
semblent encore prêcher, même 
si le vocabulaire est déjà bous- 
culé par Iles expressions da 
époque. Leur discours devant 





CHAMPIONNATS D'EUROPE DE NATATION 





Le naufrage de Pierre Andraca 


De notre envoyé spécial 


Sergei Rusin (Union soviéli- 
que) a gagné, jeudi 18 août, la 
finale du 400 mètres nage libre 
des championnats d'Europe, en 
3 min. 54 sec. 83 record d'Eu- 
rope amélioré de 93/1008 de 
seconde), devant Franz Wenn- 
mann (RFA) et Frank 
Pjüize (RD.A.). Pierre An- 
draca, qui portait dans cette 
course la seule chance pour 
l'équipe de France de ne pus 
revenir bredouïille de Jünkü- 
ping, a été éliminé dès les 
séries. 


Jünküping. — Voici un peu 
plus d'un an. à Montréal, Pierre 
Andraca réussissait un coup 
d'éclat dans les sértes olympiques 
du 490 mètres nage Ubre (4 minu- 
tes O0 sec. 34). Il prenait rang 
parmi les bons nageurs de demi- 
fond et il n'était écarté de la 
finale que pour 14/100 de seconde. 
Malgré l'enjeu il avalk prouvé 
qu'il était capable de surmonter 
toutes ses appréhensions. contrai- 
rement à ce que font la plupart 
des nageurs françals dans les 
grandes compétitions. Sur le mo- 
ment, cheacun s'accordait donc 
pour reconnaitre qu'il aurait un 
role à jouer aux championnats 
Er Fa progressio 
un an, avec une on 
normale, il devait être capable 
Cv réaliser un temps nettement 
Inférieur à 4 minutes 

En fait, Plerre Andracn a fait 
naufrage à Jônkôüping dès les 
sèries du 400 mètres. Le chan- 
pion en herbe, neuvième des Jeux 
de Montréal, a échoué au-delà 
de tout ce qu'on pourait imagi- 
ner. 

Que s'est-il donc passé pour 
que Andraca accomplisse à ces 
championnats d'Europe sa plus 
médiocre performance de l'année 
tf min. 5 sc. 11). et comment 
expliquer son absence de réaction. 


cette sorte de démission, toute en ” 


contradiction avec l'idée que l'on 
s'était faite de son personnage ? 
Il semblé, en réalité que Pierre 
Andraca avalt été Jugé trop vite. 
et que. à JônEGpine, il 3 été para- 
lsse par le trac. AUx Jeux olym- 
piques. l'année dernière, il n'avait 
&ucune responsabilité, tout à 
prouver, rien à défendre Au 


contraire, à JünkOping, il portait 
sans doute trop d'espoirs. les siens, 
comme ceux entrètenus par son 
entourase, et |l a tout simplement 
craqué. 


Andraca n'a pas été le seul à 
connaitre ce gente ‘de mésaven- 
ture. Le Soviétique RastoËov, 
médaïlle de bronze à Montréal, 
détenteur du record d'Europe 
(3 min. 55 sec. 76}, l'a accompa- 
gné dans son infortune, et n'a pu 
faire mieux que 4 min 2 sec. B8. 
Pas plus que Andraca, Rastokov 
u'a pu expliquer ia raison pour 
laquelle il avait perdu tout res- 
sort dans la finale du 400 mètres. 

Au regard de l'échec de Pierre 
Andraca et de celui de Vladimir 
Rastokov, la progression d'autres 
nageurs, depuis les Jeux de Mont- 
réal, est significative. Strobhach 
(RDA). dix-huitième aux Jeux 
olympiques (4 min. 2 sec. 241, s'est 
classé quatrième de la Finale de 
Jénkôping. en à min. 57 sec. 42, 
et Petrice (Yougoslavie) a fait 
encore mieux : !l est passé de 
4 min. 7 sec. 54 à 3 mir 58 sec. 23, 
c'est-à-dire de la trente-deuxième 
place aux Jeux à la cinquième 
place aux championnats d'Europe. 
Le vainqueur du 400 mètres de 
Jänkôping, le Soviétique Rusin. 
comme le deuxième, l'Allemand 
de l'Ouest Wennmann n'avaient 
pas été retenus pour le 400 mètres 
des Jeux olympiques de Montréel. 


FRANCOIS JANIN. 
LES RESULTATS 
MESSIEURS 


#00 mètres brasse. — 1, Moerken 
CR. F. A.), = min. 16 sec. 76: ©. Mls- 
karov (U, R.S. 5.1, 2 min. 18 sec. 24; 
3. Kusch (R. F. A.), 2 min. 21 54€. 5. 

Au0 mètres libre — 1. Roussine 
fÜU. RS. 5.), 3 min. 5 sec. 83 (record 
d'Eurmpe) ;: 2 Wenpmiann (R.F.A.1. 
8 roio. 55 sec. 47 : 3. Pfutze (R. D. 4.1, 
3 min. 56 sec. dû. 

109 mètres dns. — 1, Rolko \Tcté- 
coslovaquie). 58 sec. 55: 2 Verrasztn 
na 58 sec. 46; "a Stelnbach 
{R. PF. ÀA.). 58 sec. 60. 


DAMES 


200 mètres papillau. — 1. FRRIE 
CR. D. À.), 2 min. 12 6ec. Sr: 2, Pol- 
lack (KR. D. A.), 2 rnoln. 15 sec. 55: 
4 Jenuer 1G.-B.), 2 ein, 15 get. 45: 
3. Clus (Frances, à min 19 sec. 66. 

J0Û mètres quatre nages. — 1. Tau- 
ber 1R.D.4.), A min. 45 sec. 23: 
2. Kable tR. D. A.). 4 min. 50 sec. 77: 
3 Ditles (G.-5.1, 4 roln. 54 sec. 95. 


AUTOMOBILE 
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Citroën : un nouveau moteur 6 CV pour la GS 


Après Renault et Peugeot fle 
Monde des 18 et 19 aoû), 
Citroën aborde l'année automo- 
bile 1958 sans modification ma- 
jeure de sa gamme, Les GS 6 CV 
bénéficient toutefols d'un nou- 
veau moteur plus économique. 


© LES 2 ET 3 CV : les og peti- 
tes » Citroën sont quasiment 
Inchangées. Notons cependant 
l'adoption de freins à disque à 
l'avant sur La Dryane 6, alngi 
qu'une Lérænistion spéciale 
x luxe talllsé » en option pour 
ce modèle. un volant de plus petit 
diamètre sur La 2 CV soécinle et 
la Méhart (qui reçoit également 
des freins à disque), enfin, un 
sie conducteur inclinable sur 
a É 


6 GS : les 6 CV (GS shéciale 
ét GS X) ont décormals un mo- 
teur de 11299 om’ (au lit de 
1013 cm’). Ceite augmentation de 
cylindrée est surtout bénéfique — 
avec l'allongement de la qus- 
irième vitesse — à 1a consomma- 
tion, puisque Îles normts conven- 
tionnélles pour la GS X sont 
désormais de 6,5, 8,7 et 85. La 
consommation en ville, notam= 
ment. est inférieure de © litres à 
celle enregistrée sur l'ancien mo- 
dele, La pulssance du nouveau 
moteur, 4 cylindres à plat “ 


OPPOSÉS, est de 56 ch DIN 
sn tours/min. et son couple 
n ER 81 mkg à 


um est de 
tours/min. 





Tous les modèles de la gimme 
adoptent de nouveaux enjoliveurs 
de roues. les GS X et KX2 béné- 
flclant en plus d'un encadrement 
noir des giaces latérales, de 
phares anti-broulliard sous le 
pare-chocs et d'un accoudoir 
central sur !a banquette arrière. 
Le GSX2 reçoit en outre un 
becquet arrière et des ee à 
iode H4. Les G Spéclal et GS 
Club peuvent &être équipées, en 
option, d'une banquette arrière 
rabattable. 


& CE : aprés le lancement de 
la CX 00 GTL, il était normal 
que la CX Prestige s'empare à 
son tour de l'injection et de la 
boîte cinq vitesses C'est desor- 
mais chose faite Mais le modèle 
le plus luxueux de Ja flrme béné- 
ficie également de nombreuses 
amelorations, notamment un 
pavillon plus haut et quelques 
retouches d'ordre esthétique. 

Sur tous les modèles de Jla 
gamme apparait un essulie-glace 
ü trois positions, dont une Inter- 
aittente, et de nouvelles roues. 
La Palias adopte un rétroviseur 
électrique extérieur et un éclali- 
rage de la serrure de cantact. 
Enfin, la boîte cinq vitesses est 
disponible en option sur les ber- 
lines 2400 Super et Pallasy el 
toutes les berlines, sauf là Pres- 
tige, peuvent étre équiaées d'un 
toit ouvrant à are de élec- 
trique. — 


une Caméra élaït encore de la 
représentalion, Tandis Que dans 
« Autocritique 68-75 », on fe- 
frouve l'authanticilé de fa dis- 
CU. .0Nn que n'om plus les 
débats politiques. «Malntenant. 
mes Centres d'intérôt, ce sont 
mon travail, mon engagement. 
mes luttes avec les camarades 
pour Changer cette soclété >, a 
décleré le präfre-ouvrier HN a 
ajouté : « Aujourd'hui, j'en parle 
peu, l'en dirals moins qu'en 
mal 1968.» Permettre aux gens 
de se remettre à parler, avec 
les hésitations et les contradic- 
tions de la spontanéité, c'est 
blen Je rôle de Ia télévision. 


CI. 0. 


Football 


PAS DE LEVER DE RIDEAU 
POUR PARIS-F.C. 





Paris Football Club (P.F.C.) ne 
dev ait pas rencontrer Rennes au 
Parc des Princes vendredi 
19 août, en lever de rideau de 
Paris Saint-Germain (P.5.-G.)- 
Bordeaux. Malgré une interven- 
tion de M Jacques Chirac, maire 
de Paris, favorable au déroule- 
ment du match, M. Daniel Hech- 
ter, président du P.S.-G., ne l'a 
pa voulu, soutenu dans sa pasi- 
tion par la Fédération françalse 
de football et le Groupement du 
football professionnel. 


Au cours de sa réunion du 
8 juillet, la commission de 
contrôle du Parc des Princes, 
composée des représentants de 1a 
municipalité de 6 Paris et des Fédé- 
rations de football et de rngby. 
avait fixé à cinq le DS des 
matches que le Paris F.C. pour- 
rait éventuellement jouer en lever 
de rideau du Parks S.-G 


deuxi 

professionnel à Paris, aurait de- 
mandé au Paris S.-G. de verser 
a 25 des recettes au Paris 


M. Daniel Hechter, qui n'a pas 
oublié le dédain que lui manifes- 
tèrent les dirigeants du Paris F.C. 
— alors en première division, — 
quand 1l fit ses premiers pas de 
dirigeant dans le football profes- 
sionnel, n'entend pas faire de 
sacrifice financier pour un ciub 
rival. A moins que la municipalité 
ne jui accorde de nouvelles 
compensations… — G. À. 


D'un sport à l'autre... 


JEUX UNIVERSITAIRES. — 
L'Union soviétique a remporté. 
le 18 août, à Sofia. la première 
médaille d'or des Jeux universi- 


République populaire de Chine. 
La France a terminé dixième. 


VOILE. — Dans la cinquié se 
régate qui l'oppose à Gretel-Il, 
Sverige s est imposé de 2 min 
11 sec Les Suédois mènent par 
trots victoires 4 deux 





SOCIÉTÉ 


CORRESPONDANCE 


Les nomades 
de Vaulx-en-Velin (Rhône) 


4 propos de l'édijication re 
mur auiour d'un camp de 
mades à Villeurbanne (Rhône), 
aous avions rapporié, dans le 
nn du ?1 juillet, Ces propos 
de M. Bernard Rivalia, GArie äu 
maire (PS) de ville, 
M. Charies Hernu : « 1 munici- 

palité communiste voisine de 
Vaulx-en-Velin, qui nous a cri- 
tiqués à propos du mur, a dû elle- 

me fermer un camp de no- 
mades. » Dans une letire qu'elle 
nous a adressée, la élé 





réservé à l'acouei] des « gens du 
voyage »; Seule la lenteur 
nistrative & fait que le départe- 
ment du Rhône, responsable de 
l'aménagement, n'a Pas encore 
portée lés travaux à leur terme. 
En attendant, malgré les diffi- 
cultés que cela engendre, les 
nomades trouvent accuell dans la 
cité ouvrière de la TASE (Textiles 
artificiels du Sud-Est) à Vaulx- 
en-Velln. » 








VENDREDI 19 AOÛT 





CHAINE [: TF1 


. 20 bh. 30. Au théëtre ce soir : Enquête à 
l'italienne. de J. de la Forterte. Mige en scène 
D. Crouet Avec J Ravmond G Sylvia 
P. Fromont 
Une réception memdatne. deuz coups ds 
jeu, un mort el cing suspects ! 
22 h 30 Allons au cinéma 
23 n.. orne 


CHAINE Il : A 2 


20 h. 30. Feuilleton : La chasse aux hommes. 
de L. Iglesis (d'après Vialar) ; 21 h. 26. Litté- 
raire : Ah! vous écrivez, de Pivot. 

aterviewus fe MM Gux des Cars (le Cb&- 
vont du clown). et Nr Delraxz (ie Lésard 
d'immortalité ef te Ciraue à l'anvienne} € 
de Mme Lermeroiesr fles Fanas du rlnt). 


Ç ILE UC l 
‘grand: 
OuLLL ELLE 


PLON 





22 h. 20, JouruaLl 
22 h: 30 Sport : Super stars. 
CHAINE 1H : FR 3 


20 h 30. Re Le monde secret des 


reptiles, de B. Burud. texte de M sr (prix 
du meilleur documentaire américain 
tivai mondial de télévision à Holl d en 
1976) 21 h 25. Documentaire - Plauëtes indi- 
gènes. panne rt ge Duniop version 
francaise de M Godel ier et M Tr 

L'inttictton des garcons dans 


g Ex fribu ds 
Nouvelle-Guinée ausiraltenne. 
2 bh. 15"Jourval. 


FRANCE-CULTURE 


20 h. Feroaud Deligny, par ©. Estabs et X Cou- 
turier : « la Bréchs aux loups », avec Betty Pons 
et Jacques Lin: 21 h %, 
Récital d'orgue donné par À Pageuel au nn 
de ia Maison de Redilo-France œuvres de Grpera. 

Lubeck, Tartini, P. Arma et Weber; 22 
Ebtretiens svec Françoïs Mauriac (rediffusion) : : 23 = 
Jezn Carteret ou La transparence, Dar Æ& Driant, 


FRANCE-MUSIQUE | 


20 n. 30. Escalndes Pre s 
Vladigerov, Iavorousko ; 21 2. Nouvel 
phiiharmontaque, avec Thérèse cr pianiste. direc- 
tion J.-P Jacquillat : « le Tricorne ». deuxième auite 
(de Fallal, « Concerto pour planco en do majeur » 
(Roussel). e Dolor » (River). « Bacchus et Ariane * 
deuxième suite (Roussel); 23 IL 30 Huit jours À 
Washingion… La tradition blanche américaine ; 0 h £, 
Les fouleurse de paroles : 0 à. 10. En direct du Pestival 
de jazz de Châteauvallon : 1 b.. Le pays de personne, 
voyage musicat d'un buveur ds thé. par CG. Condé. 





SAMEDI 20. AOÛT 





CHAINE 1 : TF1 


12 h. 27. Le monde merveilleux de la marie: 
12 h. 47, Jeunes pratiques ; 13 h. Journal ; 
13 h. 35. Sports : Championnat d'Europe de 
natation (en Suède) : 13 b. Le monde de 
l'acc 14 5, ait donc avec pos : 
18 4 agazine auto-mo essirn 
animé : 19 h. 43. Candide caméra; 20 h., Journal. 

20 h. 30, Des magiciens : 2: h 33, Série : 
Sergent Anderson : 22 hi 25. Les comiques 
associés : 22 h. 50. Journal. 


CHAINE I! : A 2 


14 I 45, Journal des sourds et des mal- 
entendants : 15 h. Série - L'aube de l'histoire. 
(Les Celtes aux têtes coupées, rediffusion) : 
17 h. 10. Des animaux et des hommes : 18 à 5, 
La télévision des téléspectateurs en super-8 t 
18 EL 55, Jeu : 
19 D p ‘Souvenirs : La joie de vivre. 

h. 32, Dramatique : « Messieurs les jurés » 
cl'affaire Lieutort) : b. 3%, Magazine de 


CHAINE It : FR 3 


19 h. 40, Pour les feunes : Le lièvre et la 
tortue et yage : 20 h. e outre- 
mer - Les terres australes antarctiques fran- 
Caises. 

20 b. 30. Série historique : Eleanor et Fran- 
klin. (Quatrième partie.) 

21 h 30. Emission de l'INA : Le choc des 
cultures (Quatrième partie : Le goût de la 


faune.) 
Des ftnrellectuels blancs confrontés à Ia 
réaitté brutale d'une réserve indignne au 
Cancda Le CR ne l'elcocolixme, le 
désespois sont Les facettes de ce qu'On appelle 
aujourd'hui ? l'elhnocide 


22 à 55, Journal 


Des chiffres et des lettres 1: 


FRANCE-CULTURE 


1h 2, Parallëles : A propos du Deuxième Festlyal 
de musique at traditions populaires des peuples médi- 
terranéens; 8 h. Les chemins de la conDalsmance. 
trediffusions)-: L'esprit de La main; 8 h. 32, La terre 
est noire maison : 9 à. 7, L'Afrique de l'Est, avec le 
préstdent EKaunda de Zambie, Samora Machel, ee 
dent du Mozambique, et le isader du Front patriotique 
rhodésien, Robert Mugabe:; 11 h 2 Musiques: 12H 5 
Le pont des arts; 

lé b. à la rencontre de Mario Praz par 
Vergennes et © Mettra, avec M. Praz, C. 
L Calvino, J.-J. Magous et P. Julllan: 
grand interprète . Le flûtiste Franz Bruëggen ; 17h 3, 
Rencontres québécoises internationales des écrivains : 
Les littératures nationales, avec G. Martin, C. Buck 
et D. Fernandes: 18 h. 30, Pelnture ancienne : 
e« l'Escomoteur », de J Bosch: 19 kb 25. Lettres du 


« le Jour et 1A Nuit s, 
Presmann, avec C. Evrard, C. Minazzolll 
Panier, A DE 2 avec AL de Breteuil ; 22 L. 5, 


fugue, mul-raisin, divertissement de B Jérôme. 
FRANCE MUSIQUE à; 
1 3. Pulsque c'est ainsi; 8 h., Autour de la 


chape us rovale de Versailles : Æ, du Mont, Lully, 
Chnrpentier « 5 10 b. Musiciens amateurs at chauseurs 
de son: 10 h. 30, Les classiques favoris : 
Mozart, Chopin. Schumann : 12 1. 40, Prance-Musique 
à Bayreuth…. (Concert donné par les 
régionaux : mustaue franocoulenne et viennoise ; 

13 1 30. Jazz : Paul Witheman: 14 h. Au Pays 
des maringouius: à J4-h. 19. En dents de cie : 
Petite histoire érotique de musique: 15 h., Tra- 
verso: 15 h 30, La même encre : Skorkoohevitch ; 
16 1 30, Journal inédit d’Alabama, oar V Schmidt : 
17 bb 45 Portralt d'un jeune musicien ‘hongrois L 
Istvan Mater, flütiste: 18 h, 39, Conte muslesl : 
e le Miroir et le Hibou 0. de Phllippe Leroux: 19 h, 
Jeunes 89 Gery Montier et Ollivier Gardon, 
planistes : œuvres de Beethoven. Debussy. Lisst, 


20 à. 30, Oft- Bayreuth … Rencontres Internatio- 
oaes de Ia jeunesse : Musique da chambre du 
vingtième siècla (Schœnberg, D. Einfeldt, M. Stibll}) : 
2 b., En direct du Festival! de jazz de Châäteauvalion: 
0 EL 8. Les fouleurs de paroles; 0 10, Festivals 
d'Europe : Italle. 


He 





DIMANCHE 21 AOÛT 


CHAINE 1 : TF1 


9 h. 15, Emissions religieuses et philoso- 
phiques : 12 h. La séquence "1 Tour : 
12 b. 30, Jeu : La bonne conduite : . Journal : 
13 b. 35, Jeu : L'homme qui en vue rien : 
14 h. 10, Feuilleton : Guerre et Paix, d'après 
Toistoi (septième épisode: Borodino) 
Concert : « Suite Scythe, opus 20», de Prokofiev. 
par 1 "Orch. national de France. dir. M Le Roux : 

h.. Sports : Direct à la une: 17 h. 40, Télé- 
fn: « la Terre de Sannikov »: 19 b. 15. Les 
animaux du monde: : b. 45, Journal. 

20 b. 30, FILM - PRETRES INTERDITS. de 
D. de La Patelidère (1973), avec R Hossein 
C1. Jade. Ci. Pieplu. P. Mondy. L. Seigner 

De 1 à 1945, l'Ristotre de deuz prêtres 
de campagne freppés d'erclusion, le pre- 
nier POUT GPOIT EU Une ei un egn/ani 
avec une jeune fille qui 
le second pour ovok Es alliance avre tes 
communistes pendant la Résisiance. Célibat 
el engagement pol des préfres: deux 

très mélodrama- 


problèmes traitéa de 
tique e. qui finuiement 
Chose. 


dans un film à 
ne dérnontre pus grand 

22 h., Documentaire : Aux racines du mal. 

22 h. 50, Journal. 


CHAINE IH : À 2 


15 h. Le cirque du monde : Les Chinper- 
fields : 16 h. Téléfilm : Tom Sawyer: 17 h. 13, 
Aventures - Panorama inconnu : 17 &. 35. Chan- 
teurs et musiciens des rues : 17 h. 46 6. Magasins 
de la magie ne avec Maijax : 18 à 35, 
Série : Shazzan : . Sports : Stade 2: 20h, 
Fee J frontiè F 

30. Jeux sans frontières : eutlle- 
ton : La dynastie des Forsyte ( aitu : 
22 h 50. Lecture : Les vaches de Ia nuit, Texte 
Ch. de Rivovre lu par Nicole Courcel. Réal. 


Fauris d'u lle sérta 
re TOUTE 4 Propogs 
des textes littératres lus dent à corréra, 


foi, Nicole Courcel, vivante, émue, Ut une. 
Rheureus 


histotre d'amour qui n'est mal ement 
er : Le hauteur de son interprétation ma- 


23 b. ri Todal 


CHAINE HI : FR 3 


20 h., Pour tes jeunes : Lassie, 
29 h 30. L'homme en question : M. _ 
d'Ormesson : 21 h. 30, Le court métrage à à 


V'INA 
Cine courks métrages de fichion : du conte 





@ Une journée de débats et de 
Projections sur le thème «l'opéra 
à a télévisions aura lieu à 
Salsbourg le 22 août. Organisé 
par le Centre international de La. 
musique, ce colloque accueillera 
cent quarante participants venus 
de vingt-quatre. pays; l sera _ 


France. 


15 b. 35,: 


dé par, BE Pierre enr. 
a musicaux de Ladies 0 h 


TRIBUNES ET PFRATS 
VENDREDI 19 AOÛT 
M. François Mitterrand, - 





de fées au théâtre de la cruauté. Un généri- 
que original et quelques falents ee 


22 h. 20, Journal. 
22 h. 30. FILM (cinéma de minuit cycle : 
A la découverte de Maurice Tourneur) : [M- 


PASSE DES DEUX ANGES. de M Tourneur 

(1948), avec P. Meurisse, Si Si ret, M. Her. 

rand, J. Castelot D. Delorme. F Patrice. (N. 
rediffusion.) 

Une Re es Mano he que et er D 

point d'épouser aristocraie retroute 


l'homme qu'elle a ofmé fadis. Elle part avec 

eu ue on péisrinage dep Br sans 
que C'est un gangaier. Un ro 

désuet que le talent des acteurs n'orrie 


Tourneur jut aussi son dernier jum. 
FRANCE-CULTURE 


RUE 15, NE Chasseura da s0û : Nr 
ons plulosop uez et religieuses: LL 
musique et Pe mots te, = à. 

au sérall e Mozart : 12 &. 5 Agorz: kL 45 
Musique ds" chambre : _ 

14 b., e les Cuaprices de Marianne 8. d'A. de Musset, 
avec D. Lebrun, R. Coerlo, B, Girardeau, réal. G. Peyrou 
(rediffusion) : 16 à 5. Récital Jean-Marie Gravouin, 
violon, au Théâtre da la Plaine, avec S. HausbOurE, 


clavecin : J.-S. Bach, Rameau, J. 
C d. “a Leclair: 17 à 
par ©. e 


B. Lindbolm, P. 


FRANCE-MUSIQUE 
7 1 3, C'est dimanche:.9 h. 2, La route des 


- cadencés : LI b., Une heure expagnole : 12h, Festival 
Mosarteum, 


de Baizbourg 1977... Orchestre &e 
Theodor Gusehihauer : Morart : 


14 h. Les mémoires d'Anne : Mahl 


TT, 
Schoeàberg, Schuman F. dge Brahms: 
Musique tu (héâte curss ae Dufay, L La 


s Symphonig no 5 en ré rngjotr » (E Vaugham 
Williams), « Concert pour deux orchestres à cordes, 
plano forts et timbales » (E Martinu}, « es 
Pre amérialne e BRL “Eine g®. Éoptinson, Patur _ 
: D£, KL 

Ives, Lueoing. Phill Glam: 6 à 5. Les foulours de 
paroles: O0 h. 10, Baîsses I en ee CORRE 
de la musique : OIL 45, Spies Palestine, 


national du P.5. est le rédacteur 
SEL, 313 du inattendu de 
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ee Fo … Le redressement des échanges français 
: . se confirme 

2 - x. nn . Mais l'équilibre reste très difficile à atteindre. 
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le balance commerciale française en- 
registrée depuis avril dernier, qui avait 
été Interrompue en juln par un très 
| mauvais résultat, dont Îss prochains 
-".. mois devraient confirmer qu'il s'agis- 
"2: sat d'un accident de parcours sans 
eignification durable (fs Monde du 
19 aoû). 


__.", Les exportatione ont atteint 


25878 millions de francs (— 1,6 % 
par rapport à juin) et les importations 
6673 millions de francs (— 88 ‘) 
soit un taux de couverture des achats 
par les ventes de 87 ‘a. En valeur 
“:  absoïe, le déficit de juillet s'élève 
‘*: à 747 millions de francs et à 9,1 mit- 

‘ flerde de francs depuis le début de 
.-.. fannéa En un an, c'est-è-dire par 
=." rapport à juillet 1976, les exportse- 
—. tons progressent de 124 %e ot jes 
:: Importations de 102 + Tous ces 


les statisticiens pour éliminer les 
facteurs Iirrégullers tels que 1es 
vacances, les jours fériés... et dége- 
ger une tendances profonde. 

En données brutes, les exportations 
ont atteint 25558 millions de francs 
€ 13,9 % par rapport à mal) et 
. :* les importations 25664 milllons de 

* #rancs (— 15.2 ). Le taux de cou- 

.. verturs des achals par les ventes a 

. donc 616 de 99,6 % et le déficit de 

— 106 millions de francs. ; 

* Quelles Indications tirer des résul- 
tats de Iuillkt? A l'évidence, le 

-. commerce extérieur de la France 
: ‘" s’est nettement redressé depuis avril. 
—. Mais — et cela doit être eouligné 


-- — ces résuliats, pour favorables |. 


-. quits solent, demeurent extrême- 
- ment fragiles. Tout d'abord parce 
que la progression de nes exportsa- 
tons sur les marchés extérieurs 
= dépendra étroitement de la santé des 
”. économies étrangères. De ce point 
de vue, l'attitude de Bonn et de 
Tokyo, qui hésitent encore à relan- 
cer l'expansion, sera très importante 
- pour {a France CGté américain, 
- Weshington ne peut maintenant que 
frelner l'activité, tant sont importents 
: tes déficits extérieurs et budgétaires 
. des Etats-Unis. 


-2 Autre motif d'mquiétude: malgré|. 


la quasi-stagnation de l'activité éco- 
nomique, iles importations restent 
élevées, Les achats de produits 
énergétiques (pétrole, gsz, charbon) 
… notémment ont atielnt 6,3 milliards 
de francs en juillet, comme en jum. 
Tout laisse penser que la note pétro- 








LES EXPORTATIONS : 
SOUTIENNENT L'ACTIVITÉ 
déclare M. Rossi 


Commentant les résultats du 
commerce extérieur Juillet, 
— M. Anäré Rossi a : 
« Ces résuliais confirment Ia 
à l'amélioration 


moyen du deurième trimestre, et 
de 900 millions de francs à celui 
ier trimestre. 

» Cette amélioration résulte ons 
maintien des exportations à .u: 
niveau sensiblement nnédes à 
celui atteint à la fin de année 
1976 “et de Ia relative stabilisation 


& 


un nivezu L celui du 
mois de juin. La tendance à lu 
baisses im 


des 
diles observée depuis un an sem- 
ble se rsuivre, tandis que les 
exportctions se stabilisent après 
exceptionnellement 





VILLARS-SUR-OLLON 
altitude 1.300 m 


A VENDRE 


dans domaine privé avec 
environnement protégé 


APPARTEMENTS: 
DE LUXE 


dans 
CHALETS TYPIQUES 
de 5 à 10 appt. seulement 
VUE PANC RAMIQUE 
Crédit 80% sur 20 ans intérêt 8% 
Directement du constructeur 


IMMOBILIÈRE DE VILLERS SA 


Case postale 82 
ChH-1884 VILLARS-5.-OLLON 
TéL 025/31039 et 32206 















: +. de juillet confirment Famélioration de . 















































sur Je sondage au 1/5 des 
nées fournies 


sont 






Hère demeurera lourds au cours des 
prochains mois, même ei elle reste 
compatible avac le plafond de 55 mil- 
lerds de frencs flxé par M. Barre 
pour ies achats de pétrole en 1977. 
Si la croissance économique repre- 
nait — mêmes lentement — vers la 
fin de l'année, les importations aug- 
menteralent donc un peu plus vite, 
Pour toutes ces raisons; on peut 
penser que, jusqu'à le fin de l'année, 
le taux de couverture des imports- 
tions par les exportations restera 
voisin de 98 #/, frisant l'équilibre, 
eans l'attehdre. S'il en était aïnsi, le 
déficit commerclal attelndralt — 


compte tenu des très mauvais résul- 
tats enregistrés au premier trimestre 
— 12 ou 13 milliards de france 
en 1977, contre 18,3 milliards en 1976. 
C'est un progrès. : Ce n'est pas 
encore l'équilibre. — AI. V. 


RÉDLIQUE DU MAROC 
AUX MESURES 
PROTECTIONNISTES 
FRANCAISES 


Le rouvernement marocain a pris 


des décisions pour réduire le déficit} bons 


de ses échanges avec la Franee et 
la C-ER, à La sulte des mesures pro- 
tectionnistes adoptées par La Com- 
manguté à Tlinstigalon de Ia 
France, annonte-t-0n de source 
officielle à Rabat. Aucune précision 
n’a été fournie dans le communigné 
publié à ce sujet, mais On peut pen- 


ser qu'il s'agit de restrictions sur les e 


exportations du Marché commun 
vèrs Le Maroc. 


Des démarches officielles sont en 
cours auprès des autorités françal- 


ses et auprès de La Commission de Un 


Bruxelles pour expliquer le point de 
vue marocain, ajoute le communi- 
qué aui conclut : «Les autorités 
compétentes estiment que le Maroc, 
étant associé à la CEE, ne peut 
être traité sur le même pled que les 
paya non associés. » — (AF.P.) 
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(LES RÉSULTATS DU RECENSEMENT DE 1975 


La forte augmentation de la population active 


est due, pour l'essentiel, aux femmes 


L'étude sur l'évolution des caté- 


par le dernier 


C'est aux femmes que l’on doit, 


pour près des 3/4, l'augmentation 
populati 


active entre 


celles 
(+ 46 %, eb 


les cadres administratifs), de 
cadres administratifs 


supérieurs 


(+ 3,7 %), des professions lUbé- 


rales (+ 29 %), d'employés 


(+ 29 %), mais aussi d'OS 


(+ 38 %). À l'inverse, le propor- 
tion des femmes a parmi 
les commerjants (— 23 So}, ainsi 


que dans les services médicaux et 

sociaux (— 42 %)}). 
Tous les emplois salariés se 
métiers 


que, le textile...) 


restent presque exclusivement 
féminins. Parallè 


lement, les fem- 


CATEGORIES 
SOCIO-PROFESSIONNELLES 





AGRICULTEURS EXPLOITANTS.. 
oo 
SALARIES AGRICOLES .-..omane 


oo 
PATRONS DE L'INDUSTRIE ET 
DU COMMERCE 
Industriels SUIS ARS Tout onu ouss 
Artisans 
Patrons picheurs ....rmonovannses 
Gros COMMMEÇCANTS -ssooncossnmme 
Petits commerçants -ooomonmnuse 





Empioyéa de DRrean os .cuanauuns 
Empioyés de commerce .......... 


UVRIERS ...... Onnauananaonnvouum 
Contremaîtres nesanmannansguanse 
Ouvriers quallfiés nnonpesenpven 
re spécialisés 


nn et pêcheurs cspnvmusenma 
Apprentis ONVIÏIOTS ..-..ssnganase 
Manœuvres 


PERSONNELS DE SERVICE ..... 
Gens de malson 
Femmes de MÉNAEE .......s 
Autres personnels de services 


AUTRES CATEGORIES 





Armée et poilce Par rRoneReen ee 


TOTAL naupansevr 


La nouvelle répartition de Ia population active (en 1915) 



















mes subissent lourdement le chô- 
mage : le taux des sans-emplois 
est deux fois plus élevé pour elles 
que pour les hommes. 

Parmi les 83 © de salariés 
Chormmes et femmes), les employés 
et cadres prennent une impor- 
tance croissante : leur part dans 
la population active s'est accrue 
d'environ 8 %. Il ne faudrait pas 
en conclure que l'économie se 
« bureaucratise » : le « tertiaire » 


est une catégorie floue et hété- 
rogène, et le travail de certains 


employés de banque ou de l'in- 
formatique se rapproche du tra- 
vail en usine. 


L'augmentation de la popula-|5 
tion ouvrière s'est poursuivie à 
un plus modéré qu'aupa- 
ravant (0,9 Ë par an), mais cette 

ution recouvre les modifica- 
tions structurelles significatives : 
70 % des actifs de moins de vingt 
ans sont ouvriers, gt la moitié de 
ces jeunes ouvriers n'ont pas de 
qualification. 

I y avait déjà plus de femmes 
que d'hommes dans les emplois 
non és (ManœŒuUVvres, OS.) 
et moins dans les emplols quali- 
fiés (O.Q. contremaïtres} : cette 
répartition s'est accentuée. "Quant 
à La qualification des ouvriers 
dans leur ensemble, on ne peut 
AS ste de divienue 
Täp so) 
statistiques attachées à une telle 
évaluation. 

La population agricole française 
sé rapproche de celle de ses vol- 
sins: chaque année, 56 % des 
agriculteurs exploitants dispa- 
raissent, On constate paralléle- 
ment le vieillissement de ces der- 
niers : 43 & d'entre eux avalenf 
plus de cinquante ans en 1975. 


Economie et Statistique, n° 91, 
juilet-août 1977 INSLRE, tour 
Gamma A, 195, rue de Bercy, 75582 
Paris Cedex 12 










VARIATION 


















VENTILA- | annuelle 
ÉFFÉCTIFS | TION en % depuis 1968 
(en %) 
RE  — 
1 650 365 16 — 5,6 










315 439 1,7 — 61 
1 708 925 78 — 19 
59 845 8,2 — 42 
55 635 2,5 — ?,1 
15 825 .— — 2,1 
186 915 0, — 1,7 




















1459 285 6,7 + 56 
172 025 1,8 + 29 
977 215 17 + 8,5 
256 290 1,2 + 47 
653 755 3 + 53 

2 764 950 18,7 + 47 
731 420 34 +4 

298 455 1,4 + 8,1 
758 890 3.5 + 52 
970 185 4,4 + 3,9 
3 546 700 17,7 + 36 
3 104 105 14,3 +3 
736 595 3,4 + 24 
8 207 165 37,3 + 09 
443 305 2 + 29 
2 985 865 13,7 + 18 
2 946 869 136 + 14 
73 449 0, — 92 
38 280 0,2 —1$ 
196 699 8,5 —118 

1 612 725 74 + 0,1 








1 243 450 1 + 09 
‘254 355 11 —! 
154 100 0,7 | 
855 035 3,9 +3 



















Importante Sté V.P.C. Üève- 


loppement rech. pour ROUEN] & 
d ent 


chef de rem 
ACHETEURS DYNAMIQUES 
négocisteurs, bons 
naïres, ayant eng soilde expé- 
rience istribution el 
de le comnalssanés des sources 
d'achat, de produclion et d'im- 
portation, dans un ou plusieurs 
des Secteurs sulvants : 
e Hkfi-son, opt phato-ciné 
e Bricolage, age, Pa à 
e REA : électro - ménager, 
Linge 


de” maison, textile 
ameublement. 


Ecr. avec référ. et prétentions 
ne 70359 M, REGIE-PRESSE, 
85 bis, r. Réaumur, 25081 Paris, 
qui transm. Discrétion assurée, 


AUS DE CONCOURS 


épreuves sera ouvert le 26 oct 
1977 à l'hôtel de ville de Mont. 
peïller pour le recrutement d'un 
PROFESSEUR PLASTICIEN 
pour le département Art à p 
daminance peinture de P'Ebdie 
régionale des beaux-arts. 
Date itrnite d'inscript. $ oct 77. 
Resseiqn 7 rar . ruse de 
Den er-Polygone, bureau 
tarial général (5 étaout, 


RDC CARE 
diverses 


Pari, rech. personnes du 28 août 
au 12 sept. pr CROISIÈRE EN 
TURQUIE, 25-39-77, sauf w.-e. 
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CUT OTET-DIL QUELS 


importante Sté V.P.C. en déve- 
ppement rech. pour ROUEN 


CHÉF DE” PRODUIT 
H devra avoir une us expé- 


rlence de la V.PC prété- 
rence ou de distribution diracie 
Consommaleurs dans l’un des 


Hi ES chêne 

e Hifrson, 

C2 Bricolage, outllage, rh: : 
e Ménager, ménager, 
décoration ; eue 


e Linge de Mmalson, textile en 


ameublement 
Il Sera chargé de concevoir et 
de suivre Iles actions commer- 
cliales afin de ouvoir les 
ventes et de sulvre leur renta- 
bilité. Eer. av. réf, et prétent. 
no 703538 M, REGIE-PRESSE, 


85 bis, r. Réaumur, 75081 Parls, 
qui iransm. Discrétion assurés. 


6. ET. L 


1 PROGRAMMEUR SYSTEME 
débutant, "lee IUT, 





2 PROGRAMMEURS ee Ur 
connaiss, COBOL Indispe 
dr souhaltée, "orient, 


B.P. Fe 1 eee OA Cedex. 


autos-vente : 


Modèles 77. se “roûlé. Garanties 
Aus Paris « Tél. 533-6995. 
63, rue Desnouettens Parls “15°. 


L° immebilier 
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COMMERCE EXTÉRIEUR 


REPRODUCTION INTERDITÉ 


. ‘enseignement 


L:T:6. SCHOOL OF ENGLISH 
HORWIGH, NORFOLK NRI 1LG 


Cours intensifs d'anglals & tous niveaux. 
Cours spécialisés d'angials: pour études sacieati- 
Tlques ; pour études commerciales: pour te 
estres commencent septembre, Janvier, avril. 
Cours d'été de 4 gsematnes chacun entre 27 Juin 
et 16 septembre, Logerment dans familles anplaises. 
A partis de septembrs préparation aussi aux 
examens CCO.CE. «Oz and Az levels> pour 
l'anglais; math; physique; chimie et autres 
disciplines. 


£ctire à LTC SCHOOL OF ENGLISH (L.M.) 
Crusader House, 38-40 Prtnese of Wales Rd. Norwich 
Norfolk NR1 1LG, Angleterre. 


ESPAGNOL 
INTENSIF 


sur la Costa dei Sol 
por peuis groupes. 


ACADEMIA OXFORD 
Comedlas, 11 (Esp). 
tube 0 2120, 








Sté DISTRIS. de PROD. FRAIS 


BANLIEUE SUD 
OPÉRATEURS S PUPITREURS 


I - HB - 

. et Brétentions, à 
RUE D den Ro RESTE PRESSE 
COUrS. : 


ACTES 


COURS AUDIO VISUEL PRIVE 
ANGLAIS, POP ROPCL TURTES 


GRA 
Ses ONS RE D'ETE 
46, bd St-Michel, Paris-f* 
Tél. 2326-08-70 - 329-02-86 
Tous les jours 9h à 211 





lee: el 


ENTREPOTS BENARD-MAR- 
Et MAISON MARTEL, fondée 
1863, vendrait ses vieux vins. 
Visible de 14h. à 17 h. chaque 
fur. saut le ae 
Téléph. (35) 27.5 








M ADELEINE Propriélairs 


SP bol mm, asc ET 2734-99-75, 
p 
de 10 à 12h30 et 15 à 17h, 


Dupiex 170 m2, 


HAËLES living + 5 ch., 


5 étage sans ascens., parf. état. 
Tél. 5839-20-97 


20° M° JOURDAIN ms 


dont ilving 30 m2 su 


Es 
3 chbres, cuis. équipée, Jolie sal. 
ir tél 


450.000 F - Tél. : 


PLACE des HAT-UNS PE 


Kane, autre ( TEL 734-7388. 


20° M°_JOURDAIN er 


du sta, 77 m2, Ilv. 3 m2 DRE. 
bre lolle $. bains, cuis, équip., 
tél, parking, M vue, 50-000 ,000 F. 


DEVENEZ INVESTISSEUR 


Avec 30.000 F (PEL POSSIBLE) 


SOYRr | RASSURE TS cru 
Placer son argent 
est un ace sérieux 


— Accroissem. rapide du capital 
— Fiscalité avaniageuse 
— Location et gestion assurées 


Pour une étude personnalisée 
GROUPE VRIDAUD - 261-52-25-+ 
15, rue dé la Paix - PARIS 
Ouvert fous les Jours sur R-V. 
RANELAGH, en un lot, 3 appts 
180, 100, 20 = judicieux, lamèls 

habhtés, Imm. 1931, de standpg, 4 
&5c., calme absolu, vue Impren., 


prix 
Broprlétaire : 5 59 u1-3- 


Paris 
Rive gauche 





séjour, ee 


x Imm. ns D pates 





1 PEUPLIERS. Petit imm. nf 


5 ATELIERS D'AI D'ARTISTE, 


de 100 à +10 m2. 
Livrals. sept 78. Pa apr. M FT : 
5893-20-97. 





Superbe 2/3 P., 77 m2, ît conit. 
340.000 F. Samedi aprés 14 


GOBELINS Part. vend 3 pièces, 


s. eau, pOSS baïns, 
tél, chauff. gaz, 5 ét sur cour, 
asc. cialr - Tél 2222-11-13. 


Région 
parisienne 


LE VÉSINET CENTRE 


FE de 
TERRASSE, Let Vésinet. ME AS 


one SES URSE FRAN villas, 
de Ta SÉONSTRUCT 
RCE 12 rue à d'AntIbES, 


A BAULE APE R pers. 


Me SRE avec 

GRAND ALCON P EIN SUD, 

habitable tte l'année, ds centre, 

à 150 m mer. Prix 245.000 F. 
Tél, (54) 84-11-80. 





#4 


ES ETES ge 
MEET 


Père achète cempi. dans Paris 
pour doter enfants appt ancien, 
libre Janvier. Px Indifférent si 
Justtfié. Ecr. Eupa-Abounawas, 
B. g M, GAMMART (Tunisie). 





L; Pre 





DOMICILIATION. TEL. SECR, 
Fraïs 100 F 


par mois 
APEPAL - 2298-54-50 


NTSC 


DONS 
Ho 





Paris : 
PRES TOUR EIFFEL 
43, r. Salnt-Ch MACON 75015 Paris 
Tr. 
loue à la SEMAINE, 
QUINEAINE où MOIS, studios 
appis. - Tél. 577-5404. 


BEAUX APPTS DE CLASSE. 
2, 3 ET 5 PIECES, TEL. Belle 
Géeept_ nm Hands, Pas #42, 


6° M° ST-SULPICE mritie 


Ascens, dble, CR 
blen meubll, 230 


MOTS EEE 
LT L) meublées 


Demande. 





Pardic. ch. 3-4 p., ît cft, clair, 
calme, de préfér, Buhes-Chau 
mont, Marais, Halles, Opéra. — 
Téléph. 887-2509 (sauf matin). 


Cn. GD STUDIO ou 2 PIECES, 


CHELLES RACE 
PAVILLON 

à louer avec jardin. 
Loyer mensuel A F maxim. 
Ecr. no 6.5%, «lo Mondes Pub. 
5, r. des Méllens, 75427 Paris-9. 
Pour Société européenne cherche 


villas, ilons pour CADRES. 
Durée 2 à 6 ans, - 2823-57-02. 


als 


130 km. NORMANDE ACTUA- 
LISEE, sé 
a ne 





à parlir 
+ Proule à 
2n#0_ CONCHES, Tél. Mat: 


Méôres  SOUILLAC (LOT) 


s 10 D DORDOGNE. Bel, fermette 
rest. ti cft, 5/ 
Tél. 185] 37-H-74, mal, repas. 


ISOLÉE 
VUE IMPRENABLE 


ALLIER. Prox. montagne bour. 
bonnaise, sile Sauvage, réglon 


el de Je pêche. Fermefte | F 


3 p. PI.-pd, chemin., poutr. 

gren. Mansardé av. accés intôrs 
grange at aiten, 100 =% au sol, T! 
tenant 2500ex, Eau pc- 
table par puits, Electr, branch. 


PRIX 60.000 F 


CREDIT 80 % 
PROGECO, 11, avenue Sinturel, 
© - Saint-Pourçain-sur-Sidule, 
Tél. 15 (70) 45-40-66 et 45-50-68. 


ALLO TI 





NL ETES 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. La Michodiäre, Me Opéra 
Frais abonn. 310 F. - 742-78-93 





/1.200 m2 310.000 F. | 200 


EXCEPTIONNEL Pr Prix 465.0) F, 
avec 81.000 F. Tél. 9864-53-92. 





ANCIEN MANOIR 


LS EE 
neuves 


ISSY-LES- 





NON RESTAU 
MOULINEA sur 1 hectars, ossBiite Plus 
« LES MARRONKNIERS » " COLLIBES DU PERCHE 
rès NOGENT-LE-ROTROU 
DU STUDIO AU 3 _PIECES | cheminées d'époque, dont l’une 
TUDIO 157.000 F dans une, pièce de és m2 envi- 
2 PIECES MIS PF grenier, cave voñlée 
3 PIECES _ 22500 ren vaste 0 salle de bains. Prix 
PRIX NON REVISABLES | 1 hectare com acte 
A LA RESERVATION s e agence : 


: F enregistremen 
Livraison Hiver 77-78 365.000 F 


GECOM - I, 


SAINT- MANDÉ 


2, rue Jeanne-d'Arc 
TIÉANNE DU LAC x 


IMMEUB. PIER, DE is 
Confort total 
PU STUDIO AU S PIÈCES 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
A LA RESERVATION 
Ts les jrs, 11 à 18 h., sf mardi 
ou GECOM, 747-5950. 


HERBAGE 15 HA 


électr. en Re Pêik Tous 
FRAIS COMPRIS : 565.500 FE. 


Téléph. deg. Pusqura DR 20 et aprés 
et a 

heures : (37 09-91-11, 
nee le 44 à CÉTON. 


Part vd Béarn mals. de caract. 
anc., bon Es 25. de Loi 


W.C., 300 = Pr, Fa 8" 
grange, chals. Vus. ha 87, 
Puks, Source. Prix 35 Ecrire 
no 1.389, = le Mantes » ot 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9t, 
PROVENCE, SUD LUBERON 
FERME anc. tr. bien restaurée, 
plerres appar., confort, téléph.s 
F0 na habïab., ue très belle, 


calme. 480.000 F, — AGENCE 
CATIER, B4HK0 LAURIS, Tél, 46. 


Près GRASSE. Trés belle pplé 
1 ha 1/2 Mas 1780, tr. b. état, 
pisc., mals, oard., tr. beau sous- 
bols, pare fleur] av. nombrx ar- 


MULC TE LE (LEE 


campagne: 


TARN ca MAIS. RP 
erre, poutres appar., 
chem née, terrain 160.000 F. 
Crédit 120 %. Tél. {63) 57-56-87. 
MAS PROVENÇAL 
Dans 1.500 m2 de 
au pied du sud Lubéron 
Grand Sélour 80 m2, cuisine, 








bres e55. variées, Calme absolu, 


4 chbres dont 2 avec terrasse, | Ke cup. Px 2700.000, Ecr. Max 
garages, chauffage central |PETIT, les Pomm es de_ Pins 
Prix 735.000 F. Ge: GRASSE. LES ASPRÈS, ” 


QE : 60 km PARIS 
vi SPLEND. PPTE 
er H p. tt cft, Idin 2300 me 
Ecr. no T 75.970 Régie-Pr.» 
85 Bises Fr. Réaumur, 75002 Paris. 


Près RAMBOUILLET 


F nr UX SR 
ARBOR 


style TR æ Chut Franc. ler 
ETAT IMPECCABLE 


LES MAS DE PROVENCE 
é place Mirabeau, 
84160 CADENET. Le (90} 68-D6-59 


GER 
ANCIEN MOULIN À EAU bordé 
+ ne prairie om- 
Dao vue dégagée, 
très ensoleillée nie à 8 


ble. P 

P OPINTER 5 
2418 BERG 
Téléph. (53)_57-53-75. 


35 MINUTES MER 10 PIÈCES, 5 SAL, DE BAINS 
US US G0) sé dd F: ne paresse à salle ADN Fe F. 
sur village plitoresa., aulhent. 


mas provençal de caract con- 
prenant parile habitation avec 
cheminées + fenil + très belle 
tee PRRIReDe Ed de la ville, 
é frais, . 
Gros œuvres très bon état. 


AFFAIRE EXCEPTIONNEULE 


A saisir DD ans 





Coll ET UT 


FLORIDE 26859 HECTARES 
DE TERRE AGRICOLE > 
Blen drainé. Aïtitude élevée. 
Façade de 1.600 m. sur route. 
Dans la zone du pays dont la 


solde sur 20 à Tori crolssance est la plus rapide. 
250.000 F. Tél . Jour CATRY Centre ecial régional à 19,2 _ 
ge De 09-27. Jours sulvants, | Efectricité sr place. La région 
68) 22-25-06, heures repas, des leon cs Le prouvées. 
rme à renover, | Drolls pétro minièrs dispon. 
MK, Far, Fe S et vois. Potentiel de revente que. 
Becquignv, 7 Km een US DR Vote, 
M. Pligot Px 200.000 F, à déb,| RE nc 247 Naples, 
Elorida 33949, Etats-Unis, 


LE VESINET Je 


5 R.E.R. - Villa 
. Px]plerre de taille, surf. habltable 
D00 F. 96459-92 | 200 m2, récept., bur., 3 chbres 


+ chbre serv. lèrs 
MONTMORENC Sani fe" PACENCE "TERRASSE 
Résidentiel - Villa meulière 
m2? terrain, asset total, gar. VESINET _- 976-0590. 
culks., bains, wc. y 


VILLA ILE-DE-FRANCE ‘1971 
550 m2 terrain, ss-Sol total, gare 


chéf. ceniral, 7 p., Cuis., we, 

de bains. Trés belle affaire. Px 
550.000 F av. 110.000 F. 9644-59-92. 
Beaujolais. Mals. récente 11 p., 
3 Dns, 4.600 «2, vus Impren., à 
600 m, bourg, pass. 2 logis, At. 
à Saisir Vu urg. 33 km, Lyon, 
595.000 F. M° MEAUDRE, not. 
69620 LE Bolsd'Oingt TÉL 10 


À louer superbe villa F6 €3 Km. sperve Via FE GS Km. 
ris da Moulto, entrée 1FAC3, 





Loue SEPTEMB. 500 m. plages 
Antibes et Juan-les-Pins, villa 
2 quart, ets calme, 
Jardin Dore An propres $ 
577-28-37, de hres 82h 


RANDONNÉE AU NEPAL, 


REGION LL 
QUE 


DUVAL, 35, rue Victor.Sévère, 
des | 972000 Fort-de-France, Martiniq. 


18" garo, résidentiel. Terrain à 
bètir, sur, 550 m2, 21 m large, 
viaoüté s/rus. Prix 196-000 F, 
avec 99.000 F. Tél, 964-55-92, 
Terreln à vendre éentre GOU- 
VIEUX-CHANTILLY un, sb, 
perm. consir., 628 mi, fac. 20 
Px 110.000 F, == (4) ‘457-2953 ou 
837.37-37. de 9 à 17 h., poste 2 


TEL. (SD) 53-10-72 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


296-15-01 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE = 
| É LUI à Viens Her tn 
, 2 = Noos Ho. nt: 
EMPLOI AGRICULTURE A._L'ÉTRANGER _ + 
La CGT. s'inquiète ÉCOLTE DE FRUITS DE 1977 AUX ÉTATS-UNIS RELANCE EN ALLEMAGNE : RE es 
n D “dérurci s— AIT LA DIUS FAIBLE à D e DÉCISION LE 14 SEPTEMBRE :: . LITRES 
des licenciements d'immigrés dans la sidérurgie 2 Quinze mille mineurs de fer A  . en Le 0 es 
Fe | ; s : © e ® nement fédéral ouest-allemand D enanne armee APS ee ntbee Re “: ‘APN VIN à 
Les dirigeants de la fédération ils déclaré au cours d'une confé- ENREGISTRÉE DEPUIS 96 ; ; + 
C.G.T. de la métallurgie. qui ont rence de presse. Selon les diri- sont en yreve depuis trois SETRtneS DRE NE Te as “+ ir ; FH. 
été reçus Jeudi 18 août par gesnts cégetistes Qui censs DANS LA CEE. La grève des mineurs de fer aux donc liés les accords signés | le 14 septembre prochain », a EN Rae Fa me Rs 
M Biol eeorarre d'a E: immipnes CPRITÉS sn SON Etats-Unis en est maintenant à par le syn Mais ils estiment | déclaré, jeudi 18 août, à Bonn, le ss : D Os 0##. 
auprès du ministre du travail rurgie lorraine, parmi lesqu sa troisième semaine (le Monde que les dernières augmentations | porte-parole du groupe à MST UNE LS 
s'inquiètent des licenciements de deux cent soixante à Usinor- x i les | du 3 août). Si ce mouvement se de salaires ne sont pas suffisantes. | taire social-démocrate, 5 er es : <: DRE 
travailleurs immigrés dans 14 Thionville et trois cent cinquante La récolte de fruits dans les prolonge au-delà d'octobre, les ls cherchent - contourner l'obs- | Terfung (le Monde daté - 5 a. se È 7 MT 
sidérurgie. Six mille travailleurs à la Chlers de Longwy. ont déjä| neuf pays de la Communauté PTE ESS américaines devront tacle de l'accord national — arbi- | 19 soût) La réunion du gouverne. : ï | Pr Me. À Some he 
étrangers de ce sécteur sont reçu leur lettre de licenciement.] européenne serait en 1977 La pe importer du minerai de fer pour trage obligatoire — par le biais | ment sera MP se “as to 
menacés de perdre leur emploi ent dix immigrés qui losent{ faible RE re de | maintenir leur «ctlvité et le niveau dr revendications locales. posées | de consultations au niveau à PES 3 Be ee 
au cours des prochains mois, Ont- au foyer d'Usinor à Thionville, | PE là récolte ne devrait | de leur production au niveau de la section d'entre- | sroupes parlementaires et inter- - NET COUR TE il 
vous licenciés, ont été mis en dé sce 15 millions de tonnes Que va-t-il se passer ? Les gré- Prise. Ces revendications portent | ministériel, a souligné Ter- . Sum ho ta D set me Ki n'ira" 
demeure de quitter les lieux. Sur| PPT millions de tonnes en | vistes, au nombre de quinze mille, Sur le relèvement des primes à la | jung. 2e sh 2. re Son 
= les 12000 à 13 000 francs qui leur] C0 , " mil- issent détermin production, mafs elles présentent - = AR RE ne en et Ne 
CHOMAGE PARTIEL t dus au moment du licencie-| 1976 et une moyenne de 77,1 paraissen és & obtenir Sa | Le catalogue de mesures évo. . Le LU a pme Le 
me j savis| lions entre 1972 et 1976. des améliorations matérielles subs- beaucoup de similitudes, malgré quées par le gouvernement Féd& 22", +". F Re er 
ment deux mois de préavis. tantielles. Officiellement, le conflit diversité Ges mines où elles sont) ».; prévoirait un abaissement de --- sm Le eme tn iceaet  'nosadi 
DANS LE. SECTEUR TÉLÉVISION congés payés, indemnités. pres- La production de pommes bais-| catégorlel et même sectoriel formulées Elles tendent. en fail. | 7 à 7 5 % des impôts sur ks : "ss vom A same die on 
tations diverses). Osinor rétlent! serait, selon les experts européens,| } 2 evendications sont présentées à entrainer une augmentation de | nus" des particuliers et les *  - cos pee ii ner Sin 
DU GROUPE THOMSON 6000 F, qui ne seront versés qu'ä| de 20 % pour l'ensemble de la! j5: le radre des sections qyndi- 10 % des “alaires. Dénéfiens — des *. 2 le dt en Aa 
la restitution des clés du loge-| CEE 1—37% en France) El| jee d'entreprise, et les grévistes Les acléries propretaires des | qu'une augmentation de l'abatte ° S'ÉNÉ NE RER ee An A A 
+ ment. affirme la C.G.T, Le télé | celle de poires de 25 © (— 40 < | se défendent de mener uné action mines s'appulent sur ces similitu- | ment à ]a base pour es A ee en ane 
. : phone du foyer a déjà été coupé! en France). Pour les fruits &| y plan national Cette tactique des pour dénoncer le caractère | pn.outre. le gouvernement envi- _- ur (rit CRAS eie 
Les employés des usines Orega| Selon la C.G-T., la très grande] noyau. les baisses de prod'u Le leur est im par les accords anticontractuel des revendications | soserait d'ahaisser 2 ‘ Saipes due ON. 
(groupe Thomson-Brandt) d'Au-| majorité des travailleurs étran-| par rapport à 1976 sont ne particuliers intervenus il y à plu- Elles ont l'intention de saisir les | etraite pour libérer des =. _ . RE CET TE DE 
xonne, et Genlis (Côte-d'Or) et! gers n'ont pas reçu une formation | ment sensibles : — 31 % pour ES! sieurs années entre les acléries et tribunaux et de demander non| Selon les calculs de la : me etes eue ‘oh 
de Gray (Haute-Savoie) ont été! brofessionnelle qui pourrait leur! prunes; — 30 “ pour les Abri! je Syndicat des travailleurs de la seulement uneordonnancede] fon des syndicats (DGB), Un) - TE 
mis en chômage technique total! être utile au cas de retour dans| Cols: — 25 % pour les cerises : | sidérurgie Ces accords mposent reprise du travail, mais des dom-| sbaissement à soixante ans de - RC eue 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. AMÉRIQUES 
2. PROCRE-ORIENT 
3 AFRIQUE de 
3 ASIE 

4-5. POLITIQUE 
5 DÉFENSE 
5 SCIENCES 
G BONE RÉGION A L'AUTRE 
& EQUIPEMENT 
& JUSTICE 


8. LE MONDE DE LÉTÉ 
— FEUILLETON : « Les Envoi- 
tés », por Witold Gombrowicz. 







LE MONDE DU TOURISME 
ET DES LOISIRS 


PAGES 9 A 11 


VACANCES EN FRANCE : 
L'océan avec d'autres embruns, 


12-13 ARTS ET SPECTACLES 
13. LETTRES 
14. SPORTS 
AUTOMOBILE 
15-16 LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE ÉGALEMENT 


HADIO-TELEVISION (14) 
Annonces ciassées (15); 
Aufourd'hul (7): Carnet (7): 
e Jourusal officiel » 


(T} : Loterie 
aationsle (7) : Loto (7); Météo- 
rologie (D: Mots crolgés (7): 
Bourse (17). : 





M. JEAN-PIERRE SEGUIN 
QUITTÉ LA BIBLIOTHÈQUE 
DU CENTRE BEAUBOURG 


Un décret paru au Journal ojfi- 
cie] du 19 août nomme M. René 


remplacement de M. Jean-Pierre 
Seguin, appelé à d'autres fonc- 
tions. 

Conservateur en chef des biblio- 
thèques, M Jean-Pierre Beguln avalt 
étroitement collaboré, dés 1970, au 
côté de M Robert Bordaz, à la 
réallsation du Centre national d'art 
et de culture Georges-Pompidou, et 
plus particulièrement & celle de 62 
bibliothèque, dont il avalt oonçu 
J'organisation et dont !1 était devent 
directeur en Janvier 1976,] 

TM René Fillet, né le 15 avril 1821, 
à  Seint-Marrellln (Isère),  étall 
conservateur en chef de Le bibllo- 
thèque municipale classée de Tours 
et directeur de la bibliothèque cen- 
trale de prêts d'Indre-et-Loire. 

E a fait toule sn carrière dans 
les bibliothèques municipales de pro- 
vloce, comme sous-blbllothécaire, 
puis bibliothécaire, puls coneerva- 
teur et, enfin, conservateur en chef 
depuis 1971.) 


À Paris 


QUATRE MALFAITEURS 
EN FONT ÉVADER UN CINQUIÈME 


Quatre hommes ont falt évader, 
Jeudi 18 août, en plein Paris, un 
repris de justice que transportait 
un fourgon de la gendarmerie. 
M. Michel Lepage, trente-deux 
ans, plusieurs fois condamné pour 
vol à main armée et soupçonné 
de tentative d'homicide, qui avait 
été arrêté le 9 juin 1975, avait 
été interrogé dans l'après-midi au 
ee . justice d'Eävry-Corbell 


nne). 

Le fourgon de gendarmerte, qui 
le ramenait à la prison de la 
Santé, fut immobilisé peu avent 
18 heures, avenue Denfert-Roche- 
reau. à proximité de la place du 
mème nom, par une volture de 
marque Simca 1307, de couleur 
rouge. Au méme moment, une €- 
tafette blanche se rangealt à 
gauche du fourgon de gendar- 
Tmerle. 


Quatre hommes armés, le visage 
dissimulé par des cagoulies. se pré- 
cipitèrent vers l'avant du fourgon. 
Le gendarme qui conduisait le 
ae et son te à 

avant ayant É u, 
l'mjonction d'avoir à donner les 
clefs, qu'ils ne les avaient pas, 
les quatre hommes se portèrent 
à l'arrière du fourgon Là, Ils 
parvenaient à ouvrir de force la 
porte arrière du fourgon (il existe 
un système de blocage, commandé 
par le chauffeur, qui sert à évi- 
ter la fuite de l'interieur du vé- 
hicule). Frappé 


surveillait M Michel Lepage, 
était contraint de laisser ce der- 
nier aux mains des attaquants, 
qui l'emmenaient aussitôt à bord 
de la voiture. Dans l'estafette 
blanche abandonnée les policiers 
devaient trouver un pistolet mi- 
frailleor. ‘ 





Le numéro du - Monde” 
daté 19 août 1977 a ét6 tire à 
489 549 exemplaires. 
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LA FIN DU CONFLIT AU « PARISIEN LIBÉRÉ > 


M. Barre s'indigne des propos 
du secrétaire général du P.C. 
sur les cellules d'entréprise 


me te 0 le 
ple parce 

et nécessaire Tr défendre le 
droit des où et la dëmso- 
cratie, notamment la liberté de 
la presse, Notre parti commu- 
niste, ses élus et son quotidien 
l'Humanité sont jisrs Ge s'être 
placés au premier rang de cet 
actij soutien. Voire succès 
confirme qu’ est possible, par 
les luites unies et bien organi- 
sées, de faire reculer patronat et 
gouvernement, d'obtenir des ré- 
sultats appréciables dans l'immé- 
diat et utiles au changement 
“TTL à 

réplique cæ 

M. Raymond a fait publier 
un communiqué nr voici les 


extraits : 
« Ainsi, le secrétaire général du 


que Le 
à fair: respecter la liberté et le 
pluralisme des moyens d'erpres- 
sion en France. C'est notamment 
pour cette roison qu'i n'a accepté 
de contribuer à la solution du 
conjlit du Parisien libéré qu'après 
seor obienu que ne pds 

parties respecte en er 
Jait les principes fondamentaux 
de La liberté de l'embauche et du 
pluralisme syndical » 


EM. Barre ne manque pas de 
répéter qu'il est imperméable à 
toute « considération électoralista » 
et qu'il déteste la démagogie. Faut- 
il done prendre ses deoraiers propos 
au pied de la lettre? Ce serait. dans 
ce cas, considérer ke premier miuis- 
tre comme un naïf, doublé d'un 
ignare politique. 

A l'an croire. le premier minis- 
tre vient, en effet, de découvrir 
ce qui est un principe constant et 
pubbquement affirmé par le PC, 
depuls plus d'un demi-siècle, à 
savoir Que La «base d'organisation » 
du parti communiste est l'entreprise. 
x Le communiste travaillant dans 
une entreprise a pour premier devoir 
d'être adhérent à La cetlnie d’entre- 
prise, d'y militer, de contribuer 
à créer LA cellule quand elle n'existe 
pas encore vw, précise clairement 
l'article 19 des statuts du P.C. On 
ne voit pas pourquoi les entreprises 
de presse devralent échapper à cette 
règle, qui s'applique aussi dans les 
administrations, y Compris celle de 
l’économie et des finances. 

Selon M. Jean Colpin, membre 
dn bureau politique et responsable 
de ce secteur d'activité du parti 
le nombre des cellules d'entreprise 
est passé de 4250 en 1981 à 6500 
au printemps 1975 et à 9690 à la 
fin de 1976, l'objectif da P.C. étant 
d'atteindre 19008 cellules cette 
année. 

Si le parti communiste est. de 
loln le mieux organisé dans les 
entreprises, les organisations d'ezx- 





LE CHIFFRE D'AFFAIRES 
DE MANUFRANCE 
A PROGRESSÉ DE 11 % 
PENDANT LE PREMIER SEMESTRE 


Le chiffre d'affaires réalisé par 
pendant le premier semestre 1977 
a Atteint 31621602 F contre 
281 993281 F pendant la même 

de 19796 (+ 11 %j). Les 

ux curateurs cs doivent pré. 
senter, le 31 août, un plan de 
redressement de le célèbre flrme, 


treprise. (« Le Monde » des 1e, 2 et 
3 mars 1972.)1 , 


@ Le secrétaire général de la 
C-F.T., M. Aususte Blanc, estime 


que «le réglement du conflit du 
Parisien, Ë 


au-delà du triom 
justifié de la C.G.T., a fail deuz 
Diciimes : FD 


g 
qui ont Jait l'objet de 
Fe Cour Pr L or 
a accord signé mardi, 
«a oubliées ». Done, c'est Le minis- 
tre du travail lui-même qui 
accepte ceite violation de la fus- 
lice et de La liberte ». 
EL An « l'annonce 
supDression mon0pole 
cégétiste esl un leurre: en plus 
de irenie ans de régime sans par- 
tage dans cette branche, la C.G.T. 
a mis en place des: structures 


quasi 
puis et de complicilés tel que ce 
monopole demeurera de jai, 


Bd Périphérique 


de 121 à 156 m° 5 à 7 


VISITE DES MAISONS MODÈLES, 
DOMAINE DE MONTMELIAN 
DOMAINE DE BOUFFEMONT 95570 BO 


LE PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 
RECOIT LES PRÉFETS 

DE LA CORSE 


M. Giscard d'Estaing a reçu, 
le vendredi 19 août en fin @ 
matinée, les préfets des départe- 
ments de la Corse, M. Yves EBur- 
galat, préfet de région et de is 
Corse du Sud, et M Yves Ben- 
tegeac, préfet de la Haute-Corse. 
L'entretien s'est déroulé en pré- 

Bonnet, 


snce de M 
ministre de l'intérieur. 


REPLI DU DOLLAR 


Toujours peu d'aflaires ce vendredi 
19 août aur Les places financières 
internationales, où le dollar s'est de 
nouvean orienté à la baisse contre 
toutes monnaies après sa légère 
reprise de la veille Le repli de la 
devise américalne à été partieulière- 
ment net vis-à-vis du franc fran- 
cais, favorisé par le redressement de 
la balances commerciale en juiliet, 

Le dollar s’est ainsi tralté à 
49078 F contre 4.9215 jeudi fin 
d'après-midi, Il a, d’autre part, valu 
23250 DM contre 23376, 24568 Tlo- 
rins contre 23585 et 24195 FES. 
contre 2,4283. 

Pour le troisième jour consécutif, 
la Banque d'Anugieterre 2 continué 
d'interventr pour empêcher la Livre 


sterling de monter. Cette derniere |: 


s'est échangée À 1,403 dollar sans 
variation notable. L'institut d'ésuis- 
sion britannique a fait savoir qu'il 
n'abailserait pas son Éaux d'es- 
compte. 


CONSTRUIT DES MAISONS 


A SI-WITZ 


ET A BOUFFEMONT 


A 2 KM de la sortie Ermenonville de l'A. 1. 
Et. à 21 KM de Paris, en lisière de 
la forêt de Montmorency. 


Les Maisons du Domaine de Montmélian ont de 135 3278m°5 àa8 piè- 

ces, des pargee 1 et 2 voitures, Rp à 2.800 m° Sur le 
e, piscine chauffée, tennis, écoles. Environnement prestigi 

(forêts de Chantilly et d'Ermenonville). Accès rapide par PAL. 7. 

Les maisons individuelles du Domaine de Bonffémont, sonten lisière 
de la plus belle forêt proche e Paris, née Montmorency. Elles ont 
| pièces, des garages 1 voïture, de grands jardins. 
Gare à 1 km. Écoles sur place. Accès depuis Paris: A (sortie N°3), 
puis N 1 direction Beauvais (sortie Moisselles). 
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Le voyage du chef de l'État yougosiave à Moscou 





Les entretiens entre MM. Brejnev et Tito 
n'ont pas aplani les divergences idéologiques 
De notre correspondant ‘ 


du mouvement 
communiste el ouvrier internatio- 
ral ». Le communiqué final évo- 








































































On estime toutefois dans }4 
q que cette 

te, dont le president Tito est 
« satisfait » en 
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Le l'a implicite. 
ment confirmé à ses 

nd .. 
l'égard de tous les Elats se Jon 


sur le £ 
toials (7). Nous menons” due 
politique extérieure lolalement 
nte. Telle est la base 
le de notre coonérañon 
fructueuse avec l'Union sovié- 
tique. » 5 : 
Selon certaines indica 
dirigeants nord g Re 
nois réserver Un 
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SE RENDRA EN VISNE 
EN FRANCE 
A LA FN DU MOIS 





Avec une majorité réduite 


LE PARIT TRAVAILLISTE 
CONSERVE LE SIÈGE 
DE BIRMINGHAM-LADYWOOD 


{De notre correspondant.) 
Lonëres., — Le part travailliste 


& CONSErvé SON siège, jeudi 
18 août, lors de l'élection partielle 
de Ladywood, ci on de 


circonscripti 
Birminghan qui compte 40 
d'élections de toile x 
était considéré comme l'un des 
2 Mine mL an 

ens, is ü 
tiques votant tradi 
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TRENTIÈME ANNÉE (1977) — N° 1 498 


DIRECTEUR : Jacques FAUVET 
Hubert BEUVE-MÉRY 


FONDATEUR : 


DIRECTION 


RÉDACTION ET ADMINISTRATION 
5, RUE DES ITALIENS, 75009 PARIS 


me, 


TELEPHONE : 246-72-33 


Adresse téléerephiqus : 3JOURMONDE PARIS 
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SÉLECTION HEBDOMADAIRE 
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DU JEUDI 14 JUILLET AU MERCREDI 26 JUILLET 19177 





Gagäca, 0,90 $ 
Egypte, 30 p.: Grèce, 2D dr. : Hollande, 1.15 fl.: 
tngonésie. 230 Æn.3 Israël, 3,50 
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Fuusie, 90 m: Forqule, 6 LS USA. 0.50 $ U.S. 


N° 1498 


Cas. Cie - d'IYOUE, 80 !7,: 


LL 3; 


Z ASONNEMENT 1: Six mois Un 9n 
2 France ...... F35 F 6D 
Z Etrange F 4 F 


fTarijs avion page 9.) 


CHEQUE POSTAL : PARIS N° 4207-23 





L'AGGRAVATION DES CRISES AFRICAINES 


TCHAD : des avions français ont été utilisés 
dans le Tibesti 


De notre envoyé spécial 


og 


Un geste politique 


Dans on monde où les grandes 
paissauces fournissent à leurs 
amis et clients des matériels 
militaires ultra-modernes et des 
chars par centaines, l'aide logis- 
tique de la France au ‘cha, 
révélée par M. de Guiringnud 
trois semaines apres l'opération 
cause, peut sembler singulié- 
rement modeste. Les vols de 
deux appareils basés à Dakar 
et utilisés à acheminer quelques 
cargaisons dans le Tibeshüi ne 
peuvent être sérieusement compa- 
rés aux dispositifs mis en place 
naguère pour le bénéfice des 
régimes angolais, éthicpien on, 
à mn moindre degré, zaïrois, 

Tontefoïs, l'assistance accordée 
à N'Djamens par Paris comporte 
deux ensglsnements Ee premier 
touche aux faits: il est désor- 
maïs évident que, en dépit d’an- 
nées de guérilla coûteuse où La 
France sétait directement en- 
Eagée, tonte la partie septentrio- 
nale du Tchad demeure en dis- 
sidence. Les rebelles toubous se 
sont méme emparés récemment 
de l'important oasis de Bardal, 
où Mme [Claustre héroïne 
d'une affaire qui eut d'impor- 
tantes conséquences sur les rela- 
tions entre les deux pays — fut 
faite prisonnière. Les forces 
tehadiennes ne parviennent pas 
a les en déloger. 


Face à cette aggravation de la 
situation, le gouvernement fran- 
çais à accepté de fournir une 
aide logistique limitée, qui parait 
surtont, et c'est 1à le second 
enselgnement des déclarations 
de BL de Gnirlpgand, avoir valeur 
de geste politique. En effot, Paris 
applique ainsi les aecords de 

n conclus en 1976 entre 
le général Malloum et ML Jacques 
Chirac. La France, qui avait 
fourni une aide au Zaire, pou- 
vait difficilement refuser d'en- 
tendre la requête d'un Etat afri- 
can à l'égard duquel elle avait 
pris des evgagemeuts. L'appari- 
tion d'un « problème du Sahara 
oriental > — dans lequel sont 
impliqués à des titres divers Île 
Tchad, Le Niger et la Libye — met 
d'ailleurs Paris dans une situa- 
tion délicate, la diplomatie fran- 
caise souhaitant rester en bons 
termes avec tes trois pays, 


Si la matérialité de l'intervenu- 
tion libyenne aux côtés des 
rebelles toubons, récemment 
denoncé par N'Djamena, n'est 
pas en effet formellement établie, 
ringérence du gouvernement de 
Tripoli dans les affaires tchadien- 
nes ne fait plus de doute depuis 
1973. C'est à cette date que les 
troupes libyennes se sont instal- 
lées dans Ia bande d'Aonxou, 
occupant par La force une partie 
de territoire tchadien revendi- 
guée par le colonel Khadafi Les 
autorités de Tripoli ont beau se 
déclarer toujours prêtes à discuter 
de statnt définitif de la régiou 
d'Aouzon, n'en demeure pas 
moîins qu'elles se refusent à éva- 
cuer mme zoue où elles ont établi 
des garuïsons depuis quatre ans. 


Bien qu'ayant mesnré, à l’occa- 
sion de In quatrième conférence 
franco-africaine tente en avril 
dernier à Dakar, La popularité 
dont bénéficiait auprès des diri- 
geants africains « modérés » l'in- 
tervention française au Zaire, 
ML Giscard d'Estaing à agi au 
Tehad de facon prudente. 


C'est que la France posséde une 
expérience dun bourhier tchadien. 
Après sy être engagées une pre- 
mière fois dès 1968, l'armée fran- 
çaise fat contrainte, sur ia 
demande ëdu gouveruement de 
N'Dijamens lui-même, septem- 
bre 1975, de quitter les dernières 
installations militaires qu'elle 
conservait en territoire tchadien. 
Meme sl enteud rassurer les 
régimes africains « modérés » qui 
sont en place en Afrique stud- 
saharienne, et avec lesquels’ 
veut continuer à entretenir des 
rapports privilégiés, le gonverne- 
went français ne souhaite pas 
encourir La réprobation de l'opi- 


aiou imternafionale. Enfln et sur- . 


tout, il est trop bien informé des 
affaires tchadiennes pour ignorer 
l'extréme fragilité du régime du 
général Maïlloum, aux côtés duquel 
îl est résolu à ne s'engager qu'avec 
circonspection, 


(Mercredi 20 juillet.) 


La France a fourni récemment une + aide logistique », en prétant 

des avions de transport, aux autorités et à l'armée fchadiennes, 
- menacées par une aggravation de la situation militaire dans le Tibesti, 
où combattent les rebelles toubous, soutenus par la Libye. Cette 
Information à été donnée, le 18 juillet, par M. Louis de Guiringaud, 
ministre des afaires étrangères en visite officielle à Abidjan (Côte- 


d'Ivoire). 


Le 20 juin dernier, une oflensive générele avait 6t6 lancée per Îes 
toubous contre les postes militaires du Tibestil. Les plus violents 
combais se seraient déroulés à Bardal, au sud-est d'Aouxzou, près 
de la frontière libyenne. M. de Guiringaud a précisé, à Abidjan, 
qu'aucun soldat français ne 5e trouvait à l'heure actuelle au Tchad. 

On contirme, d'autre pert, dens leniourage du ministre, Ja 
conclusion par la France d'un contrat d'achat, sur dix ans, de 
1 000 tonnes d'uranium sud-africain. 


Abidjan. — M. de Gulrinsaud 
a révélé, lundi 18 juillet, à Abid- 
jan, que, à la demande du général 
Malloum, chef de l'Etat tchadien, 
la France avait récemment fourni 
une aide «logistique» aux auto- 
ritèés de Ndjamen:. qui, dans le 
nord du pays, tentent de réduire 
la rébellion toubou, soutenue par 
le gouvernement libyen. Ces 
moyens € logistiques » ont été 
accordés dans le cadre des accords 
de coopération militaire 
te sionëés au printemps 
1976, après te dénouement de 
l'affaire Claustre. Ils remplagaient 
les accords de défense dénoncés 


ment la présence d'instructeurs 
français. L'aide de Paris a consisté, 
cette fois, À mettre à Ja dispo- 
Ssition de l'armée de Ndjamena 
des « moyens de iranspori 
aériens », des véhicules, des plèces 
de rechange et des munitions. 





Cette assistance ponctuelle n'a 
évidemment ni la même nature 
ni la même ampleur que celle 
accordée en Mars er au gou- 
vernement zaïrols aux prises avec 


.- l'invasion des gendarmes Kkatan- 


gas Elle témoigne de la volonté 
française d'appliquer à tout mo- 
ment et intégralement les cCOnven- 
tions d'assistance militaire 
prévues par les accords de coopé- 
ration, mais sans aller au-delà 
« 11 n'y a aucun soldat français 
engagé sur le sol tchadien, 2 
affirmé M de Guiringaud, ni 
qe avion Transall dans Île 


peut-être 
au Te est rendue publique 
dans une des capitales africaines 
les plus hostiles à la diplomatie 
libyenne. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


{Lire Ja sufte page 6.) 





RHODÉSIE : M. Smith met en échec 
le plan anglo-américain de règlement 


Le Parlement est dissous 


Le premier ministre rhodësien, M. Lan Smith, 2 annoncé, le 
Iundi 18 juillet, Ja dissolution immédiate du Parlement de 
Salisbury et la tenue d'élections générales le 31 août. 


Cette décision marque ün durcissement de la position de 
M. Smith, qui entend faire confirmer son autorité par ses COMpa- 
triotes blancs et aboutir à une « solution interne - pour faire 
échec au plan anglo-américain de règlement du problème rho- 


désien. 


{Mercredi 20 juillet) 


M. Raymond Barre et le C.N.P.F. réagissent 
avec visueur aux attaques de M. Mitterrand 
contre le pouvoir et le patronat 


Dès mardi soir 12 juillet. M. Barre et le 
C.N.P-F. ont réagi avec vigueur aux déclara- 
tions faites quelques heures plus t6t per 
M. Mitterrand. Le premier ministre a reproché 
à ce dernier de « n'avoir pas parlé des vrais 
problèmes de la France. et de s'en être tenu à 
«des propos partisans et polémiques ». Le 
C-NPEF. s'est élevé contre des « assertions - 
qu'il inge sans fondement et « inacceptables ». 


Face à M Raymond Barre, le 
12 mal, dans les studios de 12 
première chaîne de télévision, 
M François Mitterrand s'était 
montré si concillant et si peu 
combatif que le premier ministre 
u'avait guère eu de mérite à le 
manœuvrer et à le dominer. 


Le 19 juin, devant le congrès de 
son parti, le premier secrétaire 
du PS avait retrouvé une vart 
de son souffle et de son dyna- 
misme d'autrefois pour attaquer 
sans ménagement un pouvoir et 
une majorité dont la commune 
incapacité avait été dénoncée en 
quelques mots cinglants : « 71 est 
impossible de jaire plus mal » 
Mardi 12 juillet, au PalaisBour- 
bon, on en a entendn bien davan- 
tage encore. 


On opposant que l'on n'avait 
plus vu depuis bien longtemps 
aussi incisif et qui n'avait jamais 
été ausst agressif pendant la cam- 
pagne présidentielle de mal 1974 
s'est employé pendant Un peu plus 
d'une heure à contester — et avec 
quelle vivacité — l'essentiel des 
propos que M Giscard d'Estaing 
avait tenus le 8 juillet a Car- 
pentras. 


Estimant à juste titre que le 
chef de l'Etat avait ce jour-là 
procédé à e l'ouverture de la cam- 
pagne électorale », M Mitterrand 
né s'est pas contenté de l'exercice 
ronvainçcant, mais sans 
consiste à OppOoser ‘aux « pPrO- 
du président de jà République des 

ul ent de Ja ique des 
réalités économiques et Sociales 
infiniment moins souriantes 
s'est élevé également contre le 
principe même de l'intervention 
présidentielle du 8 juillet : «x La 
France a besoin d'un président 
pour les Français el non d'un 
partisan. Le Chef de l'Elat part 
en compagne contre ce que les 
élections municipales m'autorisent 
à appeler la majorité des Fran- 
cuis. J'ai déjà observé qu'il ne 





Découverte de la Corée du Nord 


Un hélicoptère militaire américain a été abattu 
jeudi 14 juillet, au-dessus de la Corée du Nord, par 
des baiteries anti-aériennes. Trois occupants de 
l'appareil ont été tuës et un quatrième fait pri- 


sonnier. 


Les autorités nord-coréennes — assurant faire 


A Washington, le porte-parole de la Maison 
Blanche s'est jélirité de ce que cles deux parties 
soient restées caimes per rapport n des situations 
comparables dans le passé». Les plans de retrait 


des forces américaines de Corée du Sud ne seroni 


preuve de e magnanimité » — Ont annoncé, le 


samedi 16 juillet, qu'elles allaient restituer le seul 
survivant de l'équipage uinsi que les Corps de 5es 


trois camarades. 


pas affectés par l'incident. 


André Fontaine, qui revient de Corée du Nord, 
commence ci-dessous une série de cing articles 


sous la forme d'un carnet de voyage. 


£. — Le pays du perpéfuel sourire 


Vendredi — La sérénité du 
paysage sied à ce qui se veut 
celui du e matin calme », Les 
piles d'un pont, dont le tablier à 
disparu, à quelques dizalnes de 
mètres de celui qr'emprunte ia 
voie ferrée pour franchir le fleuve 
large de près d'un kilomètre, sont 
seules à rappeler que le Yalou 
marquait la limite de ce e sanc- 
tuaire » chinois dont, Mac Arthur 
voulait, U y 2 un quart de siècle, 
liquider l'impunité à coups de 
bombes atomiques; Ce qui [ui 
valut d'étre destitué par Truman 


Le Yalou que les Coréens 
appellent Amnoëk, sépare toujours 
deux Républiques également po- 
pulaires et socialistes On ne le 
traverse pas pour autant comme 
la Manche ou le Rhin Le e train 
international » qui relie deux fois 
par semaine Pékin à Pyongyang, 
et auquel on rajoute, à Chang- 
Chen — l’ancienne Moukden, — 
trois wagons venus de Moscou, 
statlonne une heure et demie du 
côté chinois de la frontière et 
autant de l’autre côté avant de 
. reprendre son élan 


Une motrice électrique a rem- 
placé la locomotive Diesel chi- 
noise. Ce n'est pas le seul chan- 
gement que l'on puisse constater - 
les villages au long des sages 
rigières et dés collines ver- 
doyantes sont beaucoup plus 
soignés : {ls enserrent dans une 
mème clôture de jolles maisons 
basses presque toutes semblables, 
avec leurs toits de tuiles aux 


De notre envoyé spécial 
ANDRÉ FONTAINE 


arêtes recourhées. Les aggloméra- 
tions présentent d'tmpressionnants 
alignements de bâtiments neufs 
dans le style H.LM La vareuse 
au tol boutonné des Chinois cède 
le plus souvent la place 3 la cre- 
vate, et l’on ne voit pratiquement 
plus de femmes en pantalon 
Beaucoup portent la robe natlo- 
nale, composée d'une longue jupe 
de couteur vive attachée sur la 
poitrine par un gros nœud à 
longs rubans et complétée par un 
court corsage ; d'autres de petites 
robes de coton à fleurs ou des 
jupes bien sages Les vélos, que 
l'on compte par millions en Chine, 
sont pour ainsi dire presque 
absents. El n'y pas non plus de 
ces adorables charrettes & enfants 
qu'on voit en Chine : tous les 
bébés sont portés sur le dos par 
leur maman. 


Les portraits, blen entendu, ne 
sont pas les mêmes. À la gigan- 
tésque statue de Mao, qui domine 
la ville-frontière chinoise d'An- 
tung, répond, à Sinydjou, du côté 
coréen, une statue de dimensions 
égales de Kim Il Sung. « Grand 
Leader, secrélaire général du co- 
mité central du parti du travail 
de Corée et président de la Répu- 
bligue populaire et démocratique 
de Corée 2, pour reprenûre le 


vocabulaire officiel À chaque pas, 


désormais, nous verrons son effl- 
gie, et nous n'en verrons pas 


d'autre. 
‘Lire la suite page 5.) 


péril qui! 


pouvail exercer à la jJois la fonc- 
tion de capitaine d'une équipe et 
celle d'orbitre sur le terrain. » 


Alors que huit mois nous sépa- 
rent encore des élections législa- 
tives, la préparation de cette 
épreuve décisive place dés main- 
tenant le chef de l'Etat dans une 
situation très Inconfortable, qui 
met une fois de plus en lumière 
les redoutables Insuffisances des 
institutions que les Français 6e 
sont donnèes à l'automne 1958 


Se référant à la manière dont 
ces Institutions ont été interpré- 
tées et «vécues» par Charles de 
Gaule et Georges Pompidou, 
BL Chirac était fondé à exiger de 
M. Giscard d'Estaing qu'il s'en- 
gageäât aux côtés de la majorité 
et indiquät sans plus tarder ce 
que serait « le bon choix » en 
mars 1978. 


Se réclamant de la lettre de Ia 
Constitution, M. Mitterrand, de 
son côté, est justifie à relancer 
la querelle sur le sens qu'il 
convient de donner ai mOt « ar- 
bitre ». A r du moment où 
M. Giscard d'Estalns agite l'épou- 
vantail du « chancement brutal 


Dans la conférence de presse très vigau- 
reuse qu'il avait tenue le 12 juillet après-midi à 
l'Assemblée nationale, 
du PS. avait reproché à M Giscard d'Estaing 
de s'être comporté en -partisan. le 8 juillet 
à Carpentras, et :il 
patronat de consacrer une somme de 1 mil- 
lard de francs à sa campagne contre le pro- 
gramme commun de gouvernement de la gauche. 


le premier secrétaire 


avait accusé le grand 


de société » qu'impliquerait l'ap- 
plication du programme commun 
et charge de tous les péchés et 
d'arriére -pensées de « coup 
d'Etat » Une opposition que les 
muiicipales de mars et les son- 
daces ne font pas apparaître 
minoritaire, il n'est guère contes- 
QUE qu'il Se comporte en « par. 
D >, 


Il ne peut, de ce fait, préten- 
dre que cle président de 1x 
Républinte n'est pas un chef de 
parti » et qu'il aspire toujours et 
avant tout à + refaire l'unité de la 
France «. 


La réponse virulente qui a été 
faite le 12 juillet au discours de 
Carpentras incite à douter forte- 
ment que l'on renoncera bientôt à 
< parler en termes de combat, de 
« guerre lolale ». comme le souhai- 
tait le 5 juillet AL Giscard d'Es- 
tsing, et à craindre au contraire 
une progression dens l' & esca- 
lade » dont il est permis de penser 
qu'elles ne déplairatt pas à 
M Chirac 


RAYMOND BARRILLON. 
fLire le sui'e page 7.) 





1958, 1968... 1978 ? 


par PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


Jusqu'où fra-t-On ? Au virulent ré- 
quisitoire prononcé le 8 juillet 
à Carpentras par M. Giscard d'Estaing 
contra la gauche, M. François Miïter- 
rand réplique par les plus fermes 
accusations contîre la droits. On se 
lance mutuellsment à la tête l'unité 
nationale et le grand capital, le pro- 
gramme commun et le programme 
d'action, les milllards et les prévi- 
sions apocalyaliques. Il y a blen 
longtemps que 8 vle publique fren- 
çaise n'avait retenti des eccents 
d'une telle fureur. d'une telle cotère, 
d'une telle rage. Ët nous sommes en 
plain mols ds juillet, en pleines vs- 
cances, à huit mois encore, en prin- 
cipe, de l'échéance électorale qui 
provoque cette escalade d'Impré- 
catlons. 


Sans doute. au fond de la Corse 
où Il se repose. M. Georges Mar- 
chals a-t-1] pu Se réjouir de voir 
son sssoclé st son adversaire s'em- 
polgner aussi durement Et dans son 
bureau de l'Hôtel de Ville, M, Jac- 
ques Chirac peut, lui aussi 6e 
frotter les mains : les deux duel- 
listes travaillent à coup éûr pour lui, 
quel que soit le vainqueur de 
l'assaut. 


Les Français, médusés, assistent 
en silence à cette bataille de l'été. 
En sllence, assurent I8s uns. parce 
qu'ils s'en moquent, qu'ils sont 
blasés et las de ces querelles et 


de ces affrontements À moins que 
leur silence recouvre, comme l'af- 
firment les autres, un Choix déjà 
arrêté. Mails quel cholx, et qui peut 
prétendre Interpréter sans sa tromper 
ce silence de l'opinion 7 


Oui, jusqu'où Irat-0on?7 On a 
assez dépioré {a coupuré du pays 
en deux camps irréconcillables et 
prêts à s'affronter On ag essez 
accusé le systéme constitutionnel, le 
régime électoral et, bien entendu,” 
pour chacun, je camp d'en face, 
d'étra responsables de cette divi- 
sion. Jusqu'à présent toutefols les 
chefs de l'un et de l'autre s'eftor- 
çaient. saut à l'heure même de la 
décision, de garder leur sang-frold 
et de maîtriser leurs propos, sinon 
de modérer leur penséz. 


Au combat d'idées vollà qu'ils 
substituant  aulourd'hul l'échange 
d'imputations graves, presque d'Inju- 
res. Le risque de voir les discus 
elons dégénérer et faute d'être 
arbitrées, sa transporter dans la rue, 
ne doil jemails étra oublié dans un 
pays qui fait peu de réformes s'il en 
pare beaucoup. maïs s'offre volon- 
tiers tous les dix ans environ, 
une petlte révolution. Oh 1 Une révo- 
lution sèche et généraiement non 
sanglante. car C'est un pays très 
civillsé Mals tout de même : 1958, 
1968... 1978 7 


(Jeudi 14 juillet.) 





Le nouveau grofil de la défense 


Le chef de l'Etat & présidé, le mardi matin 
12 .ruillet à l'Elysée, un consel de défense au 
cours duquel sont, traditionnellement, erarmamnees 
les grandes orientations de la volitique muli'arre. 
Le projet de budget de la défense pour 1978 était 
au centre de ces discussions. Ce conseil précédait 
le défilé maälitaire du 14 juület & Paris qui «a 


présenté, jusie devant l'Ecole 


détachements des trois armées ei des eléments de 
la force d'intervention. dont la Légion étrangère, 
soit au tolal neuf mille hommes survolés par 


milltaire, des 


sozxonte-neu] upparells, arions Ou hélicoptères. 

Depurs La suggestion — reletée a l'époque — 
de la France d'envoyer une force üe contrôle au 
Liban, en 1976, et depuis Le pont aërien du Zaire 
de 1977. la doctrine militaire française s'miléchit 
progressinement vers la mise Sur: pied d'untié 
mobiles et classiques d'action ertérieure, el La 
conception de la dissuasion nucléaire semble évo- 
luer lentement de La stratégie d'interdiction — La 
menocz d'une uillisation — à une stratégie de 
l’'empio: effectif des crmes nucléuires. 


Une évolution lente. de la doctrine officielle 


À l'un de interlocuteurs qui 
touche de près aux problèmes de 
la défense aationaie. M Valéry 
Giscard d'Estaing a confié, récem. 
ment. qu'il n'entendait pas lais- 
ser le souvenir d'un chef de l'Etat 
qu: auralt porté atteinte à l'indé- 
pendance de la République De 
con côté. le ministre de la défense. 
M Yvon Bourges alme à dire 
qu'à la différence de 5es prédé- 
cesSeurs, qui parlaient volontiers 
de la défense tou azimuts sans 
jamais la pratiquer, il la mettait 
en œuvre sans publicité et malgré 
1:35 critiques doné il était la cible 

Cette ble confidence 1llustre, 
réalité, l'embarras du président 
de la Répubiique et de son minis. 


par JACQUES ISNARD 


tre de la défense devant les atta- 
ques dirigées, depuis un an, contre 
la politique militalre du gouver- 
nement. Il est vrai que les ambi- 
gultés de cette politique, accumu- 
lées eu Fil de discours plus ou 
moins cohérents des responsables 
officiels tant civils que militaires, 
ont progressivement enlevé du 
crédit & une construction qui 
porte la marque oersonnelle du 
général de Gfulle Le chef de 
Etat « pris sans doute 
conscience, lui-même, de ce trou- 
ble. Depuis one année environ, 
ses Interventions oubliques en la 


matièr. se S80nt faites très rares, 
comme s'il n'avait pas voulu ajou- 
ter à la confusion. 


Seuls, le premier ministre et le 
ministre de la défens: ont conti- 
oué d'e — NON Sans que)- 
ques contradictions — les grandes 
lignes de la politique militaire de 
la Franc. Le président de la 
République s'est méme dispensé, 
cette année. de rendre visite à 
Pinstitut des hautes études de 
défense nationale, devant lequel 
le chef de l'Etat, chagüe année, 
ra pelle traditlonneliement sa 
politique. : 


(Lire la suite page &.) 
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Hôtel RASTELBERG ‘** NN. tél. (58) 
08-97-83 à 67140 ANDLAU. Bes 140 
chambres Avec bain, Ww.-C. s& Salle de 
-confér. Son restaur. AU CANON connu 
per son excellente cuis. et ses spécial. 
Hors saison, réduction pour groupes. 


GRAND HOTEL 


L dernier hôtel 
le plus romantique du monde 


ACCES DIRECT À LA MER 


Côte d'Azur 


HOTEL RÉGENCE 
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Rue piétonne. _ ET PÊCHE EN MER 
aire Satis = W.-C_ P Tél. : 31/91-81-79 - 91-02-43 
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Chambres - Demi-pension - Pension 36 chambres - Bestaurant - Grill 
disponibles Bain. 


galson et hors Confort, calms et détente. 
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LE MONDE 






PUBLICATION MENSUELLE 


Monde 


Au sommaire du numéro de juillet 


L'ESPAGRE AU CENTRE 


(Eduardo Haro Tecglen) 


L'économie à l'heure de vérité 


ÜU.R. Lasuen) 





LA POLOGNE EXEMPLAIRE ? 


(Daniel Singer) 


LA GAUCHE FRANCAISE, 
LA CONFÉRENCE DE BELGRADE 


ET LES DISSIDENTS A L'EST 
{Pascal Gabai et Yves Hardy) 


LES DROITS DE L'HOMME 
ET LES RELATIONS 
ENTRE LES ÉTATS-UNIS 
ET L'AMÉRIQUE LATINE 


Philippe Labreveux) 
e 


RIVALITÉS IRANO-SAOUDIENNES DANS LE GOLFE 


(Marc  Pellos) 


LA CRISE 
DU MOUVEMENT TRAVAILLISTE 
EN ISRAËL 
CAmnon Kapellouk) 

LE DÉSARROI 
DE LA COMMUNAUTÉ JUIVE 
AUX ÉTATS-UNIS 


(T.D. Allman) 


LA CRISE DU POUVOIR EN URSS. 


(Marc Ferro, Hélène Carrère d'Encausse, Robert Daniels, 
Bernard Féron et René Girault} 


\ LES SEIGNEURS DE LA CRISE 


(Frédéric Langer et Jean-Louis Sarbib} 
e 


L'Ethiopie, clef du nouvel équilibra en mer Rouge (Gérard 
Chaliond), — L'ile Mourice, où « le gauchisme est près de prendre 
le pouvoir 2 (Sélim Turquie). — Dix-hult mois de guerre à Timor- : 
Crientol Uosé Ramos-Horte). — Au Brésil, des colonels critiquent 
la dictature militoire (Marcels Dias). — Les milieux libéraux 
crgentins et l'ouverture au capital étranger {Thierry Moliniak}, — 
La décolonisation de Belize dons i'impasse (Jean-Claude Buhrer). 


LIVRES : Les moyens du changement en Afrique australe 
(Denis Martin). — Chorles Bettelheim contre le < mythe des 
origines 2 (Maria Antonietta Macciocchi.) — « Seule une écologie 
socidliste... », de René Dumont (Yves Florezne). 
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Les divergences fondamen- 
tales qui opposent le prési- 
dent Carter à M. Begia sur 
les termes d'un réglement au 
Proche-Orient ont suscité dé- 
sarroi et angoisse dans la 
communauté juive des Etats- 
Unis. Pour préserver leur 
unité, les dirigeants israé- 
Lites sont parvenus à Un COM- 
promis qui consiste à s'oppo- 
ser au <« plan Carter », sans 
pour autant soutenir explici- 
tement les thèses maxima- 


listes de Jérusalem. (Notre . 


précédent numéro.) 


ter réunissai 
Maison en pour ail le 
conflit du Proche Orlent. Le dos- 
gier contenait, entre autres, un 
arapport de iransilion» préparé 
par un groupe d'experts du dépar- 
tement d'Etat. Ceux-ci concluaient 
ue le nouveau président avait Je 
eh entre deux voiles : une 
action énergique pour suscltet une 
solution globäle du conflit serait 
risquée mais aurait quelque Chance 
d'aboutir; 65a passivité, en re- 
vanche, déboucherait à coup sûr 
sur une catastrophe 

L'arsumentation était vituelle- 
ment la même que celle que n'ont 
cessé de développer les conseillers 
en matière .de 
politique étrangère, du candidate 
démocrate avant et après son 
élection. MM. Henry Owen €eb 
Zbigniew Brzezinski, fous les deux 
signataires du « 7appori 
Brookingsx — projet ‘de ne 
ment pour le Proche-Orient — 
soutiennent qu'une impasse ee 
longée conduirait à une nouvelle 

guerre qui risque fort ce fois-ci 
d'impliquer directement les super- 
puissances. 

Us estiment qu'une grave me- 
nace pèse sur les régimes arabes 
modérés qui ont choisi la conci- 
lation, en misani BUT la médiafton 
américaine. L'échec of. leur pois 


Chine, à ri 
leurs positions, faute de quoi Pres 
pourraient étre renversés par des 
éléments révolutionnaires. Un 
coup d'arrêt brutal serait ainsi 
donné au processus de 
Proche-Orient. Les bou 


préi 
au monde occidental L'édifice de 
l'influence des Etats-Unis dans le 
monde arabe s'effondreralt. 


PROCHE-ORIENT 


LES RAPPORTS ENTRE LES ÉTATS-UNIS 


La confrontation Carter-Begin 


I. — Le défi du <lobby> pro-israélien 
De notre envoyé spécial ÉRIC ROULEAU 


n'ont été aussi étendus. Les pro- 
fits tirés d'investissements consi- 
dérables, en particulier dans le 
domaine pétroller, les ventes mas- 
sives de Biens d'équipement et de 
l'afflux de 

llars, renflouent la balance des 
paiements américaine au rythme 

“une quinzaine de milliards de 

dollars par an En trols ans, les 

tions vers les pays arabes 
(sens compter les armements) ont 
plus que doublé, tendis qué tri- 
plalent les importations, ce qui 
donne la mesure de la Ca et 
dance crotsante des Etats-Unis 
pour leurs approvisionnements en 
hydrocarb 


pénurie qui 

PÉetelilennent 
et, dans Fes lat, par le déficit 
croissant de la balance ergé- 


tique des Etats-Unis, le président 
Carter s'inquiète des répercussions 
éventuelles d'une crise majeure au 
Proche-Orient. L'avis unanime à 
Washington est me ni Etats pro- 
ducteurs imposeront bon gré mal 
gré — surtout en cas de confia- 
gexation — un € sur jies 
livraisons d'«or noir». ML James 
er et ancien 


aurait comme effet d'étrangler les 
économies de l'Europe et du 
Japon, tout en plongeant les 
Etats-Unis dans le marasme, 

Rien d'étonnant dès lors que 
le président Carter ait annoncé 
à ses proches collaborateurs, lors 
de la réunion qu'il tint à la Maison 
Blanche fin janvier, qu'une solu- 
tion re DORE pr eg 
était, à ses yeux, «cruciale» et 

« urgente x. C'est ce joar-là encore 
qu'il décida que les Etats-Unis ne 
pouvaient plus se payer le luxe de 
jouer seu t aux « médig- 
teurs » et agiraient désormais 

« catalyseurs », euphémisme pour 
désigner un rôle actif et détermi- 
nant. N'est-il pas en qu'il 


ait formulé les « Er 
d'un règlement le Ab à de 


mars, un mois avant d'entamer ses 
econsultations» avec les chefs 
d'Etat - arabes ? 

Le chef de l'exécutif 


es, qui estime qu'un règlement 
die” par Washington est inéluc- 
table compte tenu de l'impuis- 
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05 - Allier 


Région VICHY. Réaidence style bour- 
bonnals, 8 plècen, gr. _. re 
par décorgteur. — Prix 450.000 F. 
Cabinet DELEST & Cie, 28, rue de 
Paris à 03200 Vichy, täl (70) 98-54-37. 


06 - Alpes-Maritimes . 


QUARTIER 


PRES PLAGE 
vue mer imprenable - VILLA 2 ap 
partements service, darts jardin. 


Le 
avec barbecue, garage, plecine. Prix: 
870.000 F. 
nec CHARPIOT, 6, av. de la Plage 
CANNES, = ‘Tél (93) 47-29-87 


27 - Eure 


B. Propriété NORMANDE, g& séjour, 
4 ch. conf. 1 400 m2 plantés. ROLLET, 
51, bd Gambetta Evreuz'T (32) 33-47-51 


30 - Gard 


LES HAUTS DE AIMES 


TENNIS VILLAGE 
ROUTE D’'ANDUZE - NIMES 


8 km quest des arènes 


Centre de sports et de lolsirs sur un 
domaine bolsé da 43 hectares avec 


24 GOURTS DE TENNIS 


Restaurant - Bar - Salle de réuaiona 
- Piscine chauffés 25%X125 mêtres 
Activilés eportives ot jeux divers. 
Direction sport, et stages, G. DENTAU. 
Ouvert toute l'année 

— ds 1 pee 27 m2 avec culs. 


Loyer mas 1 pce . 600 F par semaine 
Hte salson : 500 F par semaine Basse s. 
Bureau de tte at hameau moüéle s/pL 
Renselgn. et docum. par correspond. : 
SOPFRES 8.4. Promoteur Constructeur 
Membre F.N.P.C. 
7 quai des Bateltors, 
67000 S 


TRASEOURG, 
TôL : (16-88) 46-21-33, 
A VENDRE pour ralson sante, ges 


rt Bar - Tebac 
Cévennes. Entrés Parc National Cons: 


truction neuve. 18 Chambres. Confort 
Grande ‘Terrasse. Terrain bordure 
rivière. Fonds 850 pr mr L650000F 
Tél. 91-00-42. ne Cévenole EP 38 
LE VIGAN 53012. 


84 - Héroult 


À PEROLS, 3 km de la mer (Palavas), 

10 km de MONTPELLIER 34000. Parcal- 

les de terr. viablliséés 610m2, 

ee (Construgtion bre. GUIRAU- 
5, rupg J.-Prévert, MONTPEL- 

PER. Tél (67) 92-64-42 


MONTPELLIER 


En centre ville dans nouveau 


quartier du POLYGONE, à proximité 
immédiats Centre Commercial 


Administrations. Ecoles, Lycée. 
RESIDENCES DU NOUVEAU MONDE 
du studio au 6 pléces 
prestations de Classe 
PISCINE TENNIS 


Livraison octobre 1977 et fln 1978 
Prix f 


Documentation aur demande à 
ur Centre Commercial Polygone, 
34000 MONTPELLIER. T. (67) 58-51-51 


74 - Haute-Savoie 
CHAMONIX 


Vend. en cours de construction 2 cha- 
lets avec 2500m2 terr. 460.000 F l'un. 
Ecrire Chalets NOR'’ALP 
74316 Les Houches - Tél. (50) 54-41-17. 


MEGEVE, 65 rm GENEVE, altitude 


cablne du Jaillet, 900 m du centre, 
500 m.du Paluis des Sports, votre 
appart. de à D. OU MUdIO, 4 P. à la 

au total 9 appart. à constr. 
de aa soût "1977. Achèverm. prévu oct. 76. 
Cft mod. chauff. électr. indiv. Prix 

très étudiés, fermes et définitifs. 

RanssignemL sur demande auprès de 


SARL, LR.ALF. 


Beéallations Tmmoblllères Ebône- 
&lpes) - BP. 55 - 7400 Albertville, 


681 = Tarn 





Station Touristique du rare Lace 
du LAOUZAS Bite nr téré par le 
L Haut- 


avec terrain at vue y é sur 
le lac. Prix 165 000 F. 
AGIMO. 81420 Ballegarde. . 


sance des bellisérants à pero 


moyens, à 
compromis. Dans un article ten 
tissant publie en avril dernier par 
la revue Foreign Affairs et inti- 
y : « Comment sauver Israël 
e », l'ancien diplomate 

mettre 


si le monde doit être 

sauvé d'un désastre dont 
Res qe À Pen Oéogre 

circonseTites SUT 2 g 
phique ». M —_ estimé 
par le ent Carter, qui avait 
songé lui confier les aires 

— Va "à s'indi- 
gner : « J 


rent pas tous qu'une 
force soit, dans l'immédiat, 
Certains 


recommander. font nu 
que le président essuierait une 
défaite humiliante s'il devait 


croiser le fer prématurément 
avec le « lobby » pro-israélien. 


Séduction et brutalité 


pue dE terme est nouer utilisé 


pr paie M 


groupes pression que cer- 
Fu d'entre elles entretiennent 
à Washington, le vaste réseau 


les autres à travers le pays et dans 
les principaux centres du voir, 
notamment dans !' sn 
au sein des mass media, et sur- 
tout au Congrès (Sénat et Cham- 
bre des représentants). 

Cependant, Le « lobby » à pro 
Piel À D PAS 
ement comme F 
Public Affairs 


Committee (AIPAC), qu'anime 

ES t reel M ee 
€ 

tay. d'origine 


âgé d'une quarantaine d 
ti En Res 
on ü 
: Il a servi 
A ronnee réraitnes 
se sont succédé érusalem 

avant de se convertir aux thèses 
Sa. Begins le JOUE où celui-ci 
l'emporta aux élections de mai 
dernier. 

On Iul prête des pouvoirs 
étendus et occultes; son nom 


respect, crainte ou 
« La force de séduction de ses 
of On Mo la CrufoRté 
n'a d’ que 
ses avertissements. » Enterve- 
DE Rene 1 008 MODE 
nes mon 
capable. selon le cas, de porter 
ce ou de faciliter là car- 
rière de nombre de politiciens. 
Un avis de sa part risque d'in- 
fluer tout autant sur la généro- 
sité des fonds des 


des armes favorites du directeur 


de l'ATPAC est la plume. Un par- 


rend ou qu se 


hortant à renoncer à son projet. 
La Maison Blanche 2 recu ces 
dernières semaines des miiliers de 
lettres protestant, pour La plu- 
part, contre le « plan Carter » 
concernant un règlement au 
Proche-Orient, 

M. Amitay falt figure de‘chef 


dun part aus o0nious AUPEPCE 
een ulaire s'éten- 

le commu- 
ds uite Grâce À deu AOyaUx 
de parlementaires taires inconditionnel- 
lement: pro-israéliens — une 
dizaine au Sénat et une _ 
tailne à la Chambre des D= 


tants, — il noue et dénoue les 
alliances De favoriser Ou at 
contraire, mettre en er 
telle ou selle autre 

en échange de quol Ho PE le 
soutien de ses 


défense des intérêts Les 
est D cu Die 
2 ues 

les adversaires d 


lc re ES 
comptent plus. Mais son plus beau 
fleuron est sans doute la lettre 
que solxante-seise sénateurs (Sur 
cent) adressèrent en avril 1975 


au président Ford pour lui de-. 


mander de renoncer à faire pres- 
gerer per c q 


ouscrire à cette démarche ques 
afronter te 10bby A nous & At 
ne signataires les plus émi- 
pen 


Ceux poussent le président vrage 


Carter exercer des pressions 
décisives sur l'Etat d'Israël, en 
réduisant DOENRÈNS l'aide à 
Jérusalern, tout 


comme le dirigeants Julfs améri- 


cains — us : æ lobby » 
certes, DE RS Cu 
poteni gi Ti canckdent que le 


arguments tenir que ce 
dernier finirait par l'emporter. 
4 par les réactions 
de la presse et les résuitats de 
certains son ls Américains 
éeraient, leur majorité, favo- 
rables au « plan Carter » «l 


librée » du re 
talitss de lhitienee ons 

en la : à 

qu règlemen 

intérêts arabes. ébca 


COnCcéTnEs Rd 
pair. Celle-ci est 

Le confit est ruineuz sarl 
Dour ISTuEl que ses adver- 


saires (.). > sénateur du 
Massachusetts, qui est l'une des 
DER tes ur: respectées 

la communauté israélite, 
conciuait : « Les organisations 


juives aut Etais Unis & ne s0on1 pas 
représentalives. Leurs dirigeants, 


De mon de tn 
M. Carter, lequel un ami sin- 


Nm ges Dr rer ris 
es 
que Île elobbya Ai » 
Le 1 ancien 


mentaires seront tentés, sous 
pression du « lobby 3, "enioper 
des ons contraires à leurs 
convictions. 

Le président Carter, qui veut 
éviter l'épreuve de force, 
AE munies les Aéciarations 

t les d'apaisement. 


tance des enjeux. C C'est du moins 
ce qu'il aurait confié à de hautes 
personnalités ara 


arabes. 
tn attendu à Sabine, 

© 
D, RL 


seulement à gagner du temps fn 
proclamant que efout est. 
ciable » ?. 

* FIN 


(Lundi 11 faïllei.)" ” 


re 


American Doltéiot 
(Epobiaday. 1016), rapporte or les 
fouraissent 


Lerol t ré rh mg rs 
crate & 
60 & et 20 Œ des consacrés 


électorales. 
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PROCHE-ORIENT 





Les afouts de Jérusalem 


À la veille de ln rencontre eñtre le président 
Carter et M, Menahem Begin, premier ministre 
israélien, qui devaient avoir, le mardi 19 juillet, 
leur premier enirelien, les milieux proches des 
gouvernements de Washington ei de Jérusalem 
affichent un reletif optimisme quant à l'issue des 


pourparlers. 


En visite privée à Nerxo-York, M. Begin a reçu, 
les 16 et 17 juillet dans sa suîte qu Waldorf 
Astoria, une foule d'admirateurs venus d'Amérique 
du Nord ei du Suë, ansi que les dirigeants 
d'organisations juives américaines. 


M Menahem Begin est tout le 
contraire d'un « sabra » Le 
terme, qui sert à désigner les 
Israéliens nés le pays, est 
Je nom hébreu du fruit d'une 
variété de cactus dont la peau est 
plauante et le cœur tendre. Le 
chef du gouvernement de Jéru- 
salem. émigré de Brest-Litovsk 
dans les années 40, a été sur- 
nommé « Le fait genileman 
polonais ». Hablilé avec recherche, 
il est d'une chaleureuse courtoisie 
et prodigue une rhétorique quel- 
que peu désuète. Ces 


pEDeRnS une volonté indomptabie, 
es convictions inébranlabies et 
une détermination qui frise l'obs- 
tination. « 71 l'enverqure d'un 
prophète », disent ses admira- 
teurs. « Les pronhèles ignorent 
jusqu'au sens du compromis », 
rétorquent ses adversaires, 


Le « plan de paix » que M. Be- 
£im présentera au président 
Carter — du moins tel qu'il a été 
esquissé per la presse israélienne 
— est à l’image de son auteur : 
conciiant dans la forme et con- 
forme. sur le fond, aux dogmes 
qui ont euïdé l’action du cheï du 
Likouë depuis une quarantaine 
d'années M Begin s'est rallilé à 
la résolution 242 du Conseil de 
sécurité pour mieux 
l'adapter à ses ques Ce texte, À 
l'en croire, n'engage 


quis en 1967 puisque la résolution 
stipule que l'État iuif devrait être 
doté de frontières a sûres n. 


La Cisjordanie fa lg Judée et 
fait parti PR te de si 
ai e n' e 
« rie Haiorique à du peuple 
i ne sera pas rendue N'a- 
t-elle pas été « annexée de force » 

la Transjordanie, à l'issue de 
a guerre de 1948? En (Out cas, 
la résolution 242 ne peut s’appli- 
quer à ce territoire pue . 
tracé séparait Israël de 
Jordanie, lors de 1a de 
1967, n'était en réalité que des 
« lignes d'armistice ». 


Le président Carter s'écarte 
encore de la résolution 242 5ou- 
tlent, d'autre part, M n, 
pulsque celle-ci ne prévoit pas La 
création d'une e puiri£ polesli- 
aignne », mais seulement une 
Psn. Of ces derniers peuvent 

3. ces ers en 
très bien &tre intégrés Lu les 
divers pays arabes en Trans- 
jordanie, s'ls le souhaitent. Quant 
aux habitants de Cisjordanie, 
selon le projet prêté à M Begin, 
lis auraient la possibilité de 
conserver leur nationalité jorda- 
nlenne, de bénéficier d'une cer- 
taine autonomie administrative, 
sur une terre qui reléverait de la 
souveraineté israélienne Puisque 
e tout est négociable », POUrquoi 
une telle solution « fonctionnelle » 
serait-elle moins légitime que le 
règlement territorial proposé par 
les Arabes et les Américains ? 


Isoler les Palestiniens 


M Begin est moins intransi- 
geant en ce qui conœrne Îles 
autres territoires conquis par 
Tsahal en 1967. Le premier minis- 
tre israélien, assure-t-on. est dis- 
posé à rendre la majeure partie 
fotallé da Sinaÿ à VEEYPIe Le 

u Sin 
1) demeure fidèle à ses 


encore, 
convictions Les stratèges du Li- . 


koud, en particulier lé général 
Ezer Weïzmann, nouveau ministre 
de la défense, se distinguent des 
travalllistes en estimant que ces 
deux territotres, une fois démi- 
literisés, ne seront pas indispen- 
sables à Ia sécurité d'IsTaël 
« Soutenir que Cherm-el-Cheikh 
ou les détroiès d'Akaba sont né- 
cessaires à notre surtie est ridi- 
cule », nous conflalt, en avri) 
dernier, le général Weigmann. 


Ces considérations s'insèrent 
harmonieusement dans la stratégie 
diplomatique. qui paraît être celle 
de M Begin. Celui-ci de toute 
évidence. n'apprécie le 
e règlement global » package deal! 
que pro M Carter, et qui 
consiste à inciter Israël à rendre 
la quasi-totalité des territoires 
occupés en échange 
normalisation avec les pays ara= 
er ces conditions, eo 
préférerait une procéd 
modeste des «accords intérimai- 
res » — chers à M Kissinger, — 
voire des traités de paix bilaté- 
raux qui lui permettraient de 
dissocter l'Egypte et la Sytie — 
à l'égard desquelles il est 
à se montrer «frés généreur» 
— de la Jordanie et des Palestl- 
niens, Abandonnés à jeur sort. 


Tout indique que les Etats 
arabes concernés ne sont pas on 


iz » de M Begin Son projet 
Pante aussi de front celui qu'a 


du 14 au 20 juillet 1977 


Le rabbin Schindier, qui fait figure de président 
de la communauté isrcélite, s'est déclaré convaincu 
gue MM. Carier et Begin «s’entendront parjaite- 
ménfiix. Sans aller fusqu'à prendre à son compile 
ce pronostic, la grande presse américaine ezxclui 
une confrontation enire les deux hommes. 


M, Begin espère oblenir du président Carter 
la recondurtion de l'aide américaine après les 
sérieuses mesures dauslérité annoncées le 17 juillet 
par le ministre israélien des Jinances et mises en 


vigueur sur-le-Champ. 


élaboré le président Carter, en 
tenant compte des « intéréts cru- 
ciaux ‘» de fidèles ajliés que 
Comptent les Etats-Unis dans la 
région Les entretiens Carter- 
Begin sont-ils dés lors voués à 
l'échec ? 

TH est presque certain que 1e 
chef de la Maison Blanche 
essaiera, dans On premier temps, 
d'éviter une rupture qui risque- 
rait de susciter me épreuve de 
force. T uement, !l est en 
mesure d'asphyxier l'Etat juif, 
dont les finances, l’économie, les 
approvisionnements en  arme- 
ments, dépendent de la bonne 
volonté de Washington L'assis- 
tance américaine, publique et 
privée, s'est élevée l'année der- 
nière à plus de 3 milliard de 
dollars, soit un milller de dollars 
pour chaque Israélien. Cepen- 
dant, les atouts que déttent 
M Begin empêchent le président 
Carter d'exercer des pressions 
brutales, ou mêmes subtiles, du 
moins dans la présente conjonc- 
ture. La réduction de l’aide finan- 
clére, le ralentissement des livrai- 
Sons de matérie militaire pour 
des « raisons techniques », par 
exemple, pourraient susciter de la 
part d'Israël des représailles non 
Des préjudicables eux Etats- 


Le spectre de la querre 


ce En cas de ons américat- 
nes, nous t le général 
Wezmann, A20uS serions en 


mesure de mobiliser derrière nous 
l'ensemble des Israéliens, leur 
jaire admettre es sacrijices 

. Jarre appel à la solhia- 
rité de la Diaspora juive ei rèsis- 
Ler mdéjinrment à ia voionie de 
Washington. » En interrompant le 
dialogue, Jérusalem favoriserait un 
« pourrissement » au Proche- 
Orient risquant de conduire, 
notamment, à l'effondrement de 
pro-américains 


certains 
du monde arabe. 


Le même objectif pourrait étre 
atteint « à l'occasion ie 
grave », par exemple eur 
l frontière israélo-libanaise, une 
nouvelle guerre devait éclater. 
z Nous avons stocké sujffisam- 
ment d'armements, d'une techno- 
logie avancée, pour l'emporter à 
bre} délai, sans avoir besoin du 
soutien arnéricain »2, NOUS AESU- 
rait encore l'actuel ministre de la 
défense, avant d'ajouter : « À 
l'ère nucléaire, un Idi Amin (le 
chef de l'Etat ougandais) peut se 
payer le lute de se comporter 
punément comme un jou. Jus- 
qu'à quel point pouvons-nous en 
faire autant, alors que notre exis- 
tence est en jeu? La question 
mériterail d'être médilée nvani 
que l'On nous DOuUSSe dans n0S 
derniers retranchements_ 3» 


Un autre homme politique. pro- 
che du Likoud, qui souhaite gar- 
der l'anonymat, nous disait encore 
avec le sourire : « Les Américains 
redouteni qu'une nouvelle guerre 
n'incite les Arabes à priver l'Occi- 
PAU VUE De chompe et les ANR 
pas que les champs nslai- 
letions pétrolières du Proche- 
Orient sont à la portée de nos 
domberdiers lourüs ? » 


Le chroniqueur militaire bien 
connu du journal Haareïz, 
AL Zeey 5 , qu! puise son ins- 


iration à bonne sources, écrivait 
10 juin dernier que, « 12 querre 
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H sèra chargé de : 


des projets. 
siège installé en Europe. 


tique confirmée. 


obstacle, 


Adresser dossier de candidature 
avec photo, salaire de base, 
sous référence 37 SM 180 


Discrétion assurée 


LES PARTENAIRES EUROPEENS D'UN 
IMPORTANT GROUPE D'INVESTISSEMENTS 
L'AGROANDUSTRIE 


recherche pour le BRESIL leur : 


>» REPRESENTANT-RESIDENT 


éla recherche et de la négociation de contrats 
souvent à niveau Gouvernemental 
bla constitution de structures opérationnelles 


Sia liaison entre les opérations locales et le 


Pour cetæ fonction, %e candidat intéressé devra 
avoir, dans un domaine analogue, un haut niveau 
de connaissances spécifiques et d'expérience pra- 


Diplômé de Grandes Ecoles et/ou dé hauts 
niveaux Universitaires spécialisé, intéressé par 
les techniques, rompu à La gestion, ses connais- 
sances effectives de l'anglais at, éventuellement 
du portugais, seront vivernent appréciées. 


Les rémunérations ne éonétitueront Pas un 


20, rus de Mogador 75009 PARIS 


étant inéviteble à, « la population 
ésraélienne, sous la direction du 
Likoud pourrati être mlus factle- 
ment persuadée de l'opportunité 
d'une guerre Ou d'une cilaque 
préventive {1} 2. 


Ces menaces, formulées le plus 
souvent en vé, ne sont pes 
prises à la | à Washington 

Le « irrumtirei des généraur 
Wezmann-Sharon-Doyan >», au 
sein du gouvernement, dit-on 
dans la capitale fédérale, est 
capable de tout. S'il es’ vrai qu'un 
conflit arme offrirait aux Etats- 
Unis l'occasion d'intervenir éner- 
giquement pour imposer un rè- 
giement, aäjouie-t-On, sati - on 
jamais sur quoi pourrait déboucher 
un tel conflit? M. George Ball 
n'exclut pas pour 5a pari une 
confrontation soviéto-américaine. 


L'ancien sous-secrétaire d'Etat, 
dont l'opinion est partagée per 
nombre de responsables améri- 
cains, €: oqualt dès avril dernier 
dans Foreign Affairs la possibilité 
de l'envoi de parachutistes sovié- 
tiques en Syrie dans le cas où 
l'armée israélienne  investirait 
Damas et d'une tnterventlon 
militaire américalne à l'inverse. 
si l'Etat juif courait le risque 
d'une Invasion arabe. « Devant le 
danger de destruction. Israël 
pourrait GUOIT TéCOUTS À ses AT7TnES 
nucléaires ou du moins menacer 
de Les utiliser », ajoutait-Il 


Si Le spectre de la guerre 
constitue pour M Begin un atout 
majeur. il dispose, au préalable, 
d'une panoplie de moyens — Je 
lobby pro-lsraéllen du Congrès 
n'étant pas le moindre — pour 


dissuader le résident Carter 
d'engager une épreuve de force 
avec [eraël. 


Hable, le enef du Likoud 6e 
rend cependant à Washington 
une branche d'olvier à [a main. Il 
proclame sa volonté de favoriser 
la reprise de la conférence de Ia 
paix à Genève. I] propose même 
que celle-ci Se réunisse le 10 oc- 
tobre. I] s'assure ainsi un succès 
de prestige. quelle que soit la 
réaction des Etats arabes Sj 
ceux-ci acceptent de négocler 
« sans condilions préalables à», 
c'est-ä-dire de discuter le « plan 
de paiT » israélien, en excluant 
une participation palestinienne. il 
aura démontré que « La fermeté 
est puyante 0. Si. an contraire, 
les dirigeants erabes refusent 
d'engager Le dialogue sur de 
telles bases. « fs assumeront l'en- 
lière responsabilité de l'impasse 
ei de ses conséquences ». 


Le dilemune posé au président 
Carter est de taille L'avortement 
de la conférence îe Genève ou 
son échec, probable, si elle devait 
se tenir. ne manqQqueralent pas de 
susciter des bouleversernents dans 
le monde arabe, même &'il était 
possible d'éviter de nouvelles hos- 
tüités. 

La manière dont le chef de 
l'exécutif américain £saura navi- 
guer entre Charybde et Scylla 
donnera la mesure de son imagi- 
nation et de sa volonté de susciter. 
à bref délai comme il en a 
maintes fois exprimé le vœu, un 
règlement « global et déjinilif » 
au Proche-Orient. 


ERIC ROULEAU. 
fMardi 19 juillet.) 






























AMÉRIQUES 


Guatemala 





l'armée s'éloigne de l’oligarchie foncière 


L'attention a été récemment attirée sur le 
Guatemala, dont les dirigeants laissaient planer 
une menace d'invasion militaire sur Belize 
{l'ancien Honduras britanniquel. Le territoire, 
malgré un stetut d'autonomie interne accordé 
en 1964 dépend en effet toujours, furidique- 
ment. du Royaume-Uni et le Guatemala le 


revendique. 


tension a beaucoup diminué dans la 


Cludad-Guatemala — !l dénonce 
l'Organisation des Nations unies, 
“ dominée Dar [es CommMUnISIESs », 
don! presque tous les membres sont 
favorables à l'indépendance de Bellze 
— l'ex-Honduras britannique — consi- 
déré au Guatemala comme partie 
intégrante du territoire natlonal ll 
refuse aux Béliréens, « dés descen- 
dants d'esciaves importés d'Afrique », 
le droit à l'autodétermination. Il 
s'insurge contre les Etats-Unis, cou- 
Pables, à son gré. de fllrter avec le 
régime de M. Fidel Castro. Il fustiga 
le général Omar Torrijos, l'homme 
tort dé Panama, « un aicooïique invé- 
féré, porté de surcroît sur {a drogue », 
qu'il accuse de s'immiscer dans les 
affaires guatémaltéques. Il vitupère 
l'Eglise, + inifltrée par des éléments 
marxistes »… Pour M. Marlo Sandoval, 
vice-président de la "épublique du 
Guatemala, !a politique sembie n'être 
qu'un jeu de massacre. Au figuré el 
— beaucoup de ses compatriotes en 
sont à peu près convaincus — au 
sens Propre. 


« Eï Mico * (le singe), comme ils 
l'ont surnommé, n'est pas seulement 
le principal dirigeant du Mouvement 
de libération natonal (M.LN), ls 
parti des propriétaires terriens. grands 
et petits, qui, en 1974, a porté à la 
présidence le général Klall Laugerud, 
et, auparavant, en 1970, le colonel 
Carlos Arana Osoro. Il est aussi, 
et surtout, le chef d'une petite armées 
qui fait, depuis plus de vingt ans. 
la loi dans le pays, avec l'accord des 
chefs militaires. et parfois contra leur 
avis, 


Formé en 1954 pour renverser le 
gouvernament progressisie du Ccolo- 
nel Jacobo Arbenz et mettre un 
terme à la réiorme agraire. 18 M.LN. 
servit, à partir de 1968, de force 
d'appoint à l'armée engagée contre 
le. qauériligros dans les montagnes 
d'Izabal et de Zacapa à l'ouest du 
pays. Des milllers de paysans furent 
massacrés. Mais la déroute des 
insurgés ne marqua pas la fin du 
combat Le Mouvement étendit [es 
cpérations au pays tout entier et à 
tous ses adversaires politiques. Dix, 
quinze, vingt mille mons? 11 est 
difficite d'évaluer le nombre des 
victimes de ses bandes opérant sous 
divers sigles : Meno (la main), Noa, 
Codeg. Ojo por Ojo (œil pour 
œil)... 


Tous les moyens sont bans 
contre les gaérilleres 


Dans sa villa. coques et fortifiée, 
de Ciudad-Guatemala, gardée comme 
aucun ministère ne l'est, M San- 
doval assume ses responsabilités 
avec une franchise qui &st à la 
mesure de 50. Immunité : - Tous Jes 
moyens sont bons pour combattre 
les guérilieros », ditl en caressani 
les boucles blanches d'un Caniche 
nain. « J'ossrais même dire, ajoute- 
ti dans un chuchotement, qu'il faut 
se monfrar plus Cruois qu'&ux. » 


Enlèvements, loriurss, mutllations. 
assassinats, exécutions massives : 
toutes les méthodes mises eu point 
au Guatemala, avec la coopération 
de l'armée américaine, ont été, par 
la sulte, reprises al perfectionnées 
dans d'autres pays du continent 
o En Amérique du Sud, les militaires 
on! compris, dit encore M. Sando- 
val : un général uruguayen, M. Quei- 
rolo, 2 d'aflleurs bien voulu recon- 
naître devant moi que les forces 
armées de son pays s'étfalent lar- 
gement Inspirées de l'exemple quaté- 
mañèque. » 


L'armée. de son côté, entrehent 
des rapports pour le moins ambigus 
avec le M.LAN. qui l'a souvent 
entraïnée plus loin que les chefs 
militaires ne l'auraient souhaïté La 
colonel Arane Osorio. responsable 
de la lutte contre la guérilla, dont 
les méthodes ne furent guère moins 
expédilves et cruëiles que celles du 
Mouvement, a lul-mème tenté d'en 
freiner les excès. Le général Lau- 
gerud, pour sa part, a amorcé un 
repprochementi avec l& parti démo- 
crate chrélien — [a première for- 
mation politique du pays, le Front 
révolutionnaire uniflé (FUR), soclaux- 
démocrates — lortemem Implantés 
dans |a capitale, et d'autres groupé 
ments, afin de réduire l'influencs du 
M.LN. sur le gouvernement Mals il 
es loin d'y être parvenu En tout 
cas, ii n'a pas osé désarmer lo Mou- 
vement Et à l'approche de l'élec- 
tion présidentielle prévue en 1978, 
les dirigeants de l'opposition 
redoutent «une nouvelle vague de 
violancs ». 


Une façon de parler Illusire l'état 
des esprits accoutumés désormais 


Sélection hebdomadaire du journal & Le Monde» 


région, et M. Ted Rowlands, ministre d'Etat 
au Foreigo Office. se rendra du 19 au 21 Juuilet 
au Guatemala pour poursuivre les négociations 
apglo-guatémaltèques sur lavenir de Belize 
commencées les 6 et 7 juillet à Washington. 
Notre envoyé spécial décrit la situation 
actuelle au Guatemala où une partie ce 


l'armée aspire à ne plus étre seulement Île 


De notre envoyé spécial 


à ce qui est, de fall uns guerre 
civile permanente. ={} y a eu un 
assassinat toutes fes dix houres », 
di un Journaliste qui, «pas curlo- 
sité », a voulu dresser, eur [a base 
des seuls communiqués de polica 
consignés dans la presse, !8 blian 
de ia violence en 1976. une année 
pourtant réputée = Caime = * huit cent 
vingt-six morts. hommes, Ilommes, 
vieillards. enfants Et, de l'avis 
général, on æest encore loin du 
compte Sans doutg faut-ll falre la 
part des crimes de droit commun 
Mals comment faire 1a distinction, 
dans un pays livré au gengstérisme, 
cù ‘tous ‘es conflits politiques, 
sociaux, économiques, voirg per- 
sonnels. 5e règlent Dar les armes ? 
On cite comme un «accident» 
l'affaire de M, Jorge Kong, ce puls- 
sant hommes d'ailafres, qui à été 
inculpé d'homrcida et arrêté pour 
une véillle : il avalt déchsrgé son 
revolver sur trols jeunes gens de 
bonne famille. 


La presse, qui joult pourtamt d'une 
certaine liberté, n'enquéte pas davan- 
täge que la police La Justice n'‘inter- 
vient qu'exceptionnellement Il n'y a 
pas. dit-on, de prisonniers politiques 
au Gualemala 


Près de la moitié des victimes de 
la violence — les statistiques l'at- 
testent — sont des paysans Un 
quert d'entre elles sont das ouvriers 
et des - marginaux - des bidonvilles, 
Maïs pergonne ne ee considère à 
l'abri des mauvais COUPS, et rares 
sont Ceux sortant Sans Un revolver 
e On peu: ainsi éviter d'êtra achevé 
à courig distance», explique, non 
sans un brin d'humour. un jaune 
professeur d'unilversilé. Le nombre de 
ses gardes du Corps donna la 
mesure de l'influence politique ou do 
la fortune d'un personnage. 


« Je ne dors pas Chez moi. » 
Secrétaire général de la Contédé- 
ration nationale des travailleurs 
(C.N.T), M Miguel Angel Albizurez 
salt que sa vie est menacée Succes- 
slvement maçon. vendeur de jour- 
aux, de billets de ïoterie, puis 
employé ds Pharmacie, | à ensuils 
travaillé dans une fabrique de cosmé- 
üques, où Il a organisé le prenuer 
syndicat Cela suffirait eans doute 
à le condamner au chômage, 5s'li 
ne s'étalt. de surcroït, consacré au 
syndicalisme « Former .un syndicat 
au Guaremala, explique-t-il est uns 
tâcha nécessairement clandestine : 
H faut d'abord convaincre des tra- 
vallleurs apeurés &i réliconts ds 
s'untt pour formuler leurs revendi- 
cations ; anendre ensuite que fe 
ministre du travail iaur Concèds ja 
personnalité Juridique. Cefa prend 
partoïs de Iongs mois. Pendent ce 
temps, les patrons Mmanœuvrent Dour 
tuer Forganisarion dans flœut. 
Presque toujours, Hs font an dernier 
recours appe! à fa police ou à 
leurs propres groupes de choc. » 


L'aspiration à la démocratie 


Dans les campagnes. Où vivenr les 
deux tiers de [a oopulation, (es 
conditions sont encore plus dures. 
Des paysans du dépariemen!: de 
Quezaltenango atiéndent dépuls bien- 
tôt sept ans que le gouvemement 
veuille bien reconnaître la ligue 
qu'ils ont formès Las coonératives, 
qui s8 développent pourtant, sous 
l'impulalon des autorités, sont en 
butts aux attaques des oroprlétairas. 
C2ux-ci n'hésiteni pas, non Plus, à 
user de la force Las de tant de 
violence, lé peuple asplre à la palx 
dans le respeci des 1016. 


C'est lapinion. an tout cas, de 
M Fené de Léon Schlotier. chei du 
part démucrate-chrélion. Ia seule 
formation politique qu! Jouissée d'une 
ceri:ine audience parmi les indi- 
gènes, majoritaires dans Is pays 
«La démocratie, dit-H, n'est pas 
ici un concept dénué da contenu 
c'est une sspiration DODulairs. » 
Pour rétablir l'état de droit « }} faut, 
explique-t-Il, désarmer les sxiré- 
mistes, mails, atin de contenir les 
débordements du M.LN. er de loil 
garctue terriënne, H est nécasselre 
de conquérir una Dert au moins du 
pouvoir, avec rapoui d'une fraction 
respecfable da l'armée ». 


Voilà un programme modeste, qui 
implique pourtant de lourdes conces. 
ions Car il ne suffit pas, au Guate 
mala, de gagner les élections pour 
accéder au gouvernement On a pu 
le constater en 1974 : arrivé en tâle, 
le général Etrain Rios Monti. candidat 
dés démocralës-chrétiäns et des 


gerant du pouvoir de l'oligarchie loncière. 


soclaux-démocrates du FUR, 2 été 
battu au cours. des opérations da 
dépouilioment des volx Les chsïs 
militaires, vérilables arbitres des 
élections. n'étalent pas ous disposés 
à truquer les résultats Mais 1e 
M.L.N. a trouvé les moyens, financiers 
surtout. pour calmer les remords des 
plus légallstes et (aciltér l'accés à 
la présidence du général Laugerud. 
A l'approche des élections de 1978, 
les démocrates-Chrétlens ont délà 
Chols! leur candidat: un militaire, 
bien sûr, qut semble compter sur de 
solides appuis parmi les grands éléc- 
teurs de l'armée. Le général Ricardo 
Peralta Mendez fera-til mieux que 
son prédécesseur ? Hi en est 
convaincu. « S/ ja D.C. n'a pu sccé- 
der eu Qouvernement on 1974, c'est, 
nous e-t-Îl expliqué... parce qu'elle 
evaii proposé des changements trop 
brusques et, de ce lait, inspiré de 
trOp vives crainies aux nantis »= Lo 
général a déjà révisé un programme 
qua 8 pari cémocrate-chrétien 6e 
prépare encore à méitre À Jour. 


A  l'éntendre, aucune  réforma 
agraïre ou fiscale n'est plus néces- 
sairé au Guatemala, où les disparités 
Sociaies resiem pourtant énormes. 
« La terre ne mMmänQue pas Ici : il 
s'agit avent! tout d'améliorer les ren- 
dements et d'accélérer la coloniss- 
‘lon des départements d'Afta-Verepaz 
et du Peéren. le Dartie septentrionafe 
du pays. * Pourquoi, dans ces condi- 
tions, l'ollgarchie foncière s'oppose- 
t-elle encore aux démocralgs-chré- 
lens ? 


Le M.LN. n'entend pas céder la 
place sans luHer, par tous les moyens. 
Cenes, ses relations avac les mili- 
aires se sont délériorées : « L'armés 
déteste M. Sandoval et ses parti. 
sans , NOus & dit un ambassadeur 
en poste à Ciudad-Gualemala. Le tañt 
est qu'aucun officler eupérleur d'ac- 
tive n'a accepté d'être le candidat 
du Mouvement M. Sandova] a dû se 
“abattre sur le colonel Peralta Azur- 
dia, ancien président de la Répubii- 
que, plus proche des caudillos de 
ladis que des technocrates d'au- 
lourd'hui. 


« Plus que n'importe quelle autre 
insthution, l'armée guatémaiièque a 
prolondément changé, affime Île 
général Peralla, ancien élève de 
l'écols de guerre du Pérou, fondateur 
en 1970, el premier directeur, du Cen- 
tre d'études militaires (CEM), /as 
officiers reçoivent aujourd'hui sur 
place une formation humaniste com- 
plète, qui dépasse largemem leurs 
activités professionnelles » Tandis 
que les forces armées formulent ce 
que la général décri comme - une 
doctrine militaire nationale », l'in 
fluence des Etats-Unis, où près de 
trois mllle officiers ant, depuls 1950, 
été Instruits, tend à décroïlre. Au 
point que [6 général Laugarud a pu, 
en mars dèrmier, rejeter l'aide milk 
taire américaine — que le gouvarne- 
ment de M Carter subordonne au 
respect des droits de l'homme. 


Cette évolution ne débauche pas 
nécessairement sur un - dégagement 
politique -  souhalté par certains 
civils Cartes l'hostilité « viscérale = 
eu communisme n’est plus la marque 
distinctive des nouvelles générations 
d'officiers Ceux-ci sont plus ouverts 
aux Idées de réformes soclales C'est, 
en tout Cas, ce qui resson d'une 
enquéte récente Mais, à en fuger 
par ce sondage. ila n’ont que mépris 
pour les partis politiques et leurs 
dirigeants et manifestent uns grande 
confiancs dans leurs propres capa- 
cltés à diriger l8 pays. M. de Leon 
Schlattar a perçu la danger : « Raï. 
son de plus, dit-il po nous 
dépôcher. » 


PHILIPPE LABREVEUX. 
(Samedi 16 juillet.) 
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ASIE 


D 


Les limites du palernalisme au Japon 


IL — La querelle des charges sociales 


L — Les oubliés de la croissance 


Tokyo. — Un petit sourire triste 
éclaire parfols le visage tout ridé 
de M Uno, retraité japonais de 
solxante-douze ans Vétu de 
l'humble yukata — robe de cham- 
bre traditionnelle — et chaussé 
de sandales en bois, M Uno ra- 
conte, sans Ja moinüre acrlmonie, 
sa vie d'ingénieur devenu 
concierge fusqu'à solxante et onze 
ans pour « joindre les deux 
bouts ». Aujourd'hui, 64 retraite 
mensüelle atteint 54100 yens 
(environ 870 F) : il en consacre 
15000 (270 F) à son loyer et 
aux charges annexes; le reste 
suifit à peine pour survivre dans 
12 capitale, où le coût de la vie 
est très élevé. 


AL Uno est un exemple typi- 
que de ces millions de Japonais 
qui n'ont pas eu is chance de tra- 
vailler toute leur vie dans une 
grande entreprise. Ingénieur 
en électricité, 11 quitte la mine 
après quinze ans de présence, 
pour mieux profiter, pense-t-il, de 
la croissance économique. Il fonde 
une entreprise au lendemain de 
la guerre Au bout de trois ans, 
c'est la faillite et le vollà 
condammé à la condition des sa- 
Jariés en PME, avec un faible 
salaire, dans une imprimerie. 
Quand errive la cinquantaine, 
l'Age souvent fatidique au Japon, 
l'ancien ingénieur se retrouve sur 
le pavé: ÿ n'obtient comme em- 
ploi que celui de concierge. Il le 
sera pendant vingt-deux ans, et 
quand, à soixante et onz ans, il 
réclame une aide, celle-ci lui est 
refusée. 


L'ingénieur-Cconcierge, qui vou- 
Grait pourtant pouvoir encore 
travailler, est condamné à l'inac- 
tivité et à one maigre pension. 
Vivant seul, M. Uno, dont l'unique 
plaisir est de cultiver les fleurs 
de l'immeuble collectif où 11 habite, 
admet qu'il & du mal à 6'en sor- 
tir, mais fi estime que ce n'est 
pas trop pénible. Il y a pis Son 
frère, un paysan âgé de solxante- 
cinq ans, ne recoit qu'une pension 
égale à 18300 yens par mois, à 
peine 330 F1 « [1 continue à tra- 
gailler…. durement x», ajoute 
M. Uno. 


Effectivement, comme le frére 
* de M. Uno, des millions de Japo- 
nais âgés perçoivent une alloca- 
tion ridiculement basse : dans le 
régime d'assurance-vieillesse des 
indépendants (25 mlllons de co- 
tisants), 3120000 personnes ne 
recévaient en moyenne, en 1976, 
que 14200 yens par mois, parce 
que dans ce régime. créé seule- 
ment en 1959, les retraités ont 
peu cotisé. Pis, plus de cinq mil- 
lions de personnes âgées, dont 
beaucoup ont plus de soixante- 
dix ans, ne reçoivent que l'alloca- 
tion minimale, cer elles n'ont ja- 
mais .bénéficlé d'un système de 
retraite : elles ne percevalent en 
1976 que 10800 gens (13500 
actuellement), soit environ le 
sptlème seulement du minimum 
vieillesse en Francel Au total, 
près des trois quarts des 11,7 ml]- 
Lions de personnes âpées ne peu- 
vent subvenir seules à leurs 
besoins. 


La situation des anciens sala- 
riés n'est pas pour autant satis- 



































rarne S0000 rens par 
ns lui 208 000, soit 1410 F ct 
3606 F. Pourtant tous les deux 
travaillent depuis dix aus dans 
l'une des entreprises les plus 
avancées dans le domalne social, 
Matsushi. Cet écart entre deux 
outriers ne s'explique pas sen- 
lement par ane duree de travail 
et une affectation différentes. 
Lui, AL Asahl. controleur sur 
une chaine de production de 
postes de télévision, est présent 
buit heures par jour à l'usine, 
tandis que La jeune Mme Abe- 
yama nue travaille que sent 
heures par Jour, elle aussi sur 
La chaîne. Cette différence d'une 
heure par Jour fait perdre à 
l'ouvrière le bénefire de l'aug- 
meutation des salaires a l'an- 
cienneté. Mme Abeyana ne falt 
pas partie dé la categorie des 
salariés dits réguliers. 

ML. Nahoda 4 quitte l'écolc 
à selre aus, sans diplôme, sans 
qualification A vingt et Un aus, 
LU a déjà essayé plusieurs me- 
tiers : aide-chaufieur, manuten- 
tlonnaire sur un marché av 
polsson, salarié d'un petlt artl- 
san. Actuellement, il travaille 
au æ noir n, comme chauffeur 
de camion, pour uu petit entre- 
prenèear de transports dans les 
chantiers. Aucune cotisation, au- 
cunc protection. M. Nahuda 
gagne, à vingt et qn ans, 150 000 
à 160000 yens par mois, selon 
le nombre de trajets effectués. 
IL commence le travail à 6 kb 30 
et termine souvent à 20 heures. 
« Les bons jours, dit-il, je 





D’AUTRES EXCLUS 


faisante, À cinquante-cinq aus, 
en principe — le plus souvent 
vers cinquante-sept àns, selon la 
coutume en vigueur, — le salarié 
est renvoyé de son entreprise 
avec une indemnité de départ 
variable selon la firme où HU tra- 
vaille : 20 % des entreprises, les 
plus prospères, versent dans le 
meilleur des cas (trente ans de 
présence) 8 millions de yens 
Pour la majorité des ouvriers, 
l'indemnité est bien plus faible 


La plupart des « pré-retraités à 
la japonaise » cherchent un nou- 
vel emploi, qui, s’il est trouvé, 
est rémunéré de 20 % à 50 % au- 
dessous du traltement antérieur. 
Quand arrive l’âge de la véritable 
retraite — cinquante-cing ans 
pour les femmes, soixante ans 
pour les hommes, — la pension 
varie selon l'origine profession- 
nelle (1 ÿ a huit systèmes 
d'assurance). Les mieux nantis 
appartiennent évidemment aux 
secteurs publics ou spéciaux, 
comme les 300000 retraités des 
chemins de fer, des tabacs, des 
forêts, qui reçolvent en moyenne 
1 million 60000 yens par an, les 
280 000 fonctionnaires âgés 
(1 million de yens). les ensei- 
gnants en retraite (750 000 yens), 
soit en général de 50 % à 60 
du dernier salaire. 


Quant au régime des salariés 
du secteur privé (23,6 millions de 
cotisants), il assure une pension 
égale en théorie à 50 % qu 60 & 
du salaire — soit, toujours en 
principe et en moyenne, 100000 
vens par mois si la personne 
âgée a cotisé régulièrement. En 
fait, la pension moyenne pour 
les 2370000 retraités du privé 
n'atteignait que 55800 yens par 
mois en 1976, soit à pelne le 
minimum vital à Tokyo pour une 
personne qui possède son loge- 
ment. Selon le ministère de la 
santé, qui donne d'autres chif- 
fres, la pension moyenne serait 
de 68000 yens par mois, soit 
49 % du montant du salaire 
moyen perçu pendant toute la 
vie. Si l’on ajoute à La rémuné- 
ration de base le «bonus» versé 
deux fois par an, et sur lequel 


seulement 25 € 
en fin de carrière ou à cin- 
quante-cing ans, selon les cas. 


Une histoire sociale 


frès récente 


Sauf exception, tout le monde 
admet l'insuffisance du système 
des retraites Pour M Ohishi, 
directeur du JETRO (Centre 
japonais du commerce extérieur), 
cie Japon « un retard considé- 
rable dans ce domaine»; au mi- 
nistère de la santé, M Kaneda 
reconnait que «pur rapport à 
l'Europe, les dijférences Les plus 
importantes dans le domaine s0- 
cial portent sur les pensions». 
Et les dirigeants du syndicat 
Sohyo ne mèächent pas leurs 





n'artèle pas, même lai uuit, 
quitte à dormir une heure ou 
deux dans la cabine dun vehi- 
cale. » Afals, en parell cas, Ilors- 
que jes affaires marchent bien, 
le patron Iuxi remet une enve- 
loppe supplémentaire et  äl 
« arrive parfols à 300008 yens 
par mois ». Epargner? Tant 
bien que mal, 1 y arrive, mails 
il dépense beaucoup en loisirs 
divers. Son rève? «a Prendre un 
commerce de polssons. » 


Outre les persognes âgées, les 
femmes et certains jeunes, 
d'antre personnes pâtissent du 
système japonais, où s«enls lies 
salariés des grandes entreprises 
sont vraiment sûrs de leur 
avenié — méme si l'usine doit 
réduire son activité, car on 
affecte alors les ouvrièrs en Sar- 
nombre à d'autres tâches, quitte 
a clever des angullles dans ne 
aciérle, comme cela nous x été 
indique. Mais [1 ÿ à les autres, 
ceux qui pcuvent Etre licenclés, 
quand !ls appartiennent à de 
petites firmes ou travalllent 
comme saisonniers dans les 
grandes firmes, 


Comblen y a-t-i]l de eh 
meurs? Officiellement, 2? & de 
1x population active. En fait, 
beaucoup plus : ]e professeur : 
Nishlyama estime que Ia pro- 
portion attelnt 5 ©, DM. Ota, 
rtshonssble syndical, parle, Jul, 
de 8 © : 1 million de chû- 
teurs complets ét 1,3 million 
qui nc travaillent que quatorze 
heures psr semaine. 





mots pour dénoncer la situation 


B'il est vral que La 
entre générations et la formule 
des cadeaux existent encore, cer- 
tains otservateurs notent cepen- 
dant que la vie urbaine et mo- 
derne ébranie de plus en plus 
3 société traditionnelle « Au 
moins 30 % des personnes âgées 
vivent seules, indique M Ota, 
syndicaliste de la Sohyo, et les 
journaux signalent trop souvent 
la mort sordide d'un vieillard 
dont on a découvert le cadavre 
plusieurs semaines, noire. Érois Ou 
quatre mois, après le decès.» 
Mais les dirigeants du JETRO. 
du ministére de la santé comme 
certains responsables du Conseil 
de la Sécurité sociale rappellent 
que «€ l'husioire sociale du Japon 
est toute récente » Et que « en 
conséquerice les anciens 'Ont pus 
eu la possibilité de participer dun 
système d'assurance. Des efforis 


Tokyo. — « Nous Sommes des 
incompris. Le Japon ne jouil pas 
d'une bonne tation, Tuis 
nous sommes atlaqués sur la base 
de rumeurs ou de statistiques 
erronées. » Cette déclaration du 
directeur du JETRO (Centre 
japonais du commerce 
rieur), le premier jour d'une 
énquéte officielle puis officieuse 
au Japon, z été répétée plusieurs 
fois par des dirigeants patro- 
OauUx OU £ÆOUVeIneIIentaux, à 
propœ du difficile et complexe 
a des prestations sociales 
et du coût de la main-d'œuvre. 

La sécurité sociale, au sens 
européen du terme, est effective- 
ment peu développée, exception 
faite de la D teen contre la 
maladie. Les régimes de retraite 
sont peu généreux Les aides 
publiques à la famille sont encore 
trés réduites. Votée seulement 
en 1971 et appliquée en 1972, la 
loi sur les prestations familiales 
financées par l'Etat ne prévoit 
le versement d'allocations assez 
faibles qi gens par mois, soit 
90 PF: qu'à partir du troisième 


De notre envoyé spécial J.-P. DUMONT 


imporianis on! été accomplis ces 
dernières années, notamment en 
introduisant depuis 1973 Le sus- 
tème de l'indertiion ». « Désor- 
mais, ajoutent-ils, ei cela depuis 
1959, La quasi-totalité de la po- 
pulation peut cotiser dans l'une 
des huït institutions etisiantes. » 


Progressivement, les régimes de 
retraite vont entrer en régime de 
croisière et le problème du fnan- 
cement 5e posera en termes assez 
graves. e Les vieux, qui ne 7epré- 
sentent actuellement que S S de 
la population active, pèseront de 
plus en plus lourd », indique le 
professeur Chabuchi : 14 % dans 
dix ans, blen davantage à la fin 
du siècle. Selon les spécialistes, 
le taux de cotisation, qui a déjà 
été relevé depuls quelques années 
(6,4 % en 1972, 9 % actuellement), 
devra passer à 127 % en 1990 et 
dépasser 20 % en 2010 st l'on veut 
maintenir Le taux des pensions. 


Mails d'autres réformes plus 
rapides et fondamentales sont 
souhaitées Déjà un certain nom- 
bre d'entreprises ont transformè 
la formule du versement d'une 
indemnité anique de départ à la 
rétralte en un système de re- 
traites mensuelles complémentai- 
res. Certains partis — socialistes 
néo-libéral — et des syndicats 
réclament une harmonisation, 
voire l'unificalion des régimes 
d'assurance et en tout Cas un 
renforcement de l'aide collective. 
Le sydicat Sohyo, qui demande 
que les cotisations solent versées 
en deux tiers par les employeurs 
et naon plus selon la formuie 
50-50, veut. en outre, obtenir des 
entreprises le oaintien de la 
main-d'œuvre jusqu'à solxante 
ans. 


Les professeurs Chabuchl et 
Sagucht soulignent la nécessité 
de réforme, mais ajoutent qu'il 
faudra aussi modifier les condi- 
tions de travail et la rémunéra- 
tlon à l'ancienneté, qui Incita les 
employeurs à se débarrasser des 
anciens salariés. Les Japonais, qui 
cotlsent peu pour les retraites 
(mails épargnent beaucoup}, sont- 
ils prêts à la solidarité natio- 
pale ? 


Les syndicalistes admettent que 
la population — très feune dans 
son ensemble — n'est pas dispo- 
sée à se battre vraiment pour 
défendre les personnes âgées, ou- 
bllées de La croissance. Lorsque, 
en 1973 Le Sohyo z lancé 
une grève de vingt-que‘re heures, 
un tiers des adhérents seulement 
ont arrêté le travaïl, le plus sou- 
vent pour quelques heures seulie- 
ment. A tous les riveaux de 
responsabilité cependant, les états- 
majors commencent à prendre 
conscience qu'un effort est 
nécessaire, ce qui les incite à pro- 
poser ke maintien d'un taux de 
croissance économique assez 
élevé. 


{Lundi 11 juillet.) 
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enfant. En revanche, | 
rance-maladie est plus avanta- 
geuse qu'en France, du moins 
pour les salarlés, en ce qui 
concerne les frais pharmaceuti- 
ques et médicaux : gratuité pour 
le cotlsant, remboursement à 
10% pour l'épouse et les enfants 
Une participation forfaitaire est 
cependant exigée pour la pre- 
amère consultation de médecin 
(200 sens: 3,50 F), et en cas 
d'hospitalisation pour les frais 
hôteliers. 


Service spécial 
pour le mariage des soldais 


Comme en Europe, la rapide 
croissance des dépenses maladie 
(+ 20 % par an) est à l’origine 
d'un déficit chronique que l'Etat 
essaie de combkr par des mesures 
classiques : subventions, augmen- 
tation des cotisations, menace de 
la création d'une cotisation sur 
le fameux « bonus » (l'indemnité 
égale à quatre ou cinq mois de 
salaire qui est versée moitié en 
êté, moitié à Noël, et qui n'est 
pas assujettie à cotisations). 
Comme en Europe aussi, il existe 
différents systèmes d'assurance : 
cinq au total Le premier, pour les 
non-salariés, est moins avanta- 
geux (remboursement à 70% au 
lieu de 100%); îl est en partie 
subventionné par l'Etat (1400 mil- 
llards de vens en 1976), mais 
l'artrive pas toujours à équili- 
brer recettes et dépenses: Îles 
quatre autres, destinés aux Saia- 
riés, connaissent des sorts divers. 
L'un d'entre eux. géré par le 
D be on de _ 
grande en s ou ASSO- 
ciations de PME. — tient bien 
la mer avec un faux de coti- 
sations égal à 7,4 % des 
alors que celui des salariés des 
petites entreprises {isolées (coti- 
sations égales à 78%) et celul 
des journallers, reçoivent des 
subventions non négligeables 
{310 milliards de yens dans le 
premier cas et 31 milliards dans 
l'autre) sans pour autant éviter 
le déficit. 

Au total, l'ensembie des pres- 
tatlons sociales (maladie, famille, 
vielllesse) est beaucoup moins 
dévejoppé que le système fran- 
ae de sécurité sociale, En dépit 

de progrès indénlables, les de- 
penses de sécurité sociale repré- 
sentaiïent, en 1974, 7.95 % dr re- 
venu national (5.76% en 1964), 
contre 20 à 22% en France: en Co- 
tisations sociales, cela représente 
10 à 12 % des salaires seule 
! ee en CES que 
les charges social des entre- 
prises sont, de très loin, Infé- 
rieures à celles des firmes fran- 
çaises, même sl l'on tient compte 
des salatres un peu plus impor- 
tante, en moyenne. que chez 

E Lossa! nous 

« Erreur co e 2, ont 
affirmé des professeurs, des hauts 
fonctionnaires et des patrons, au 
cours de visites d'entreprise. 
« Bien eär, admet M Ino, pa- 
tron d'une petite entreprise qui 
emploie quinze ouvriers, Les char- 
ges obligatoires sont faibles, mais 
# faut tenir compte des dépen- 
ses sociales enneres. » Eflfective- 
ment, M Ino loge chez lui, gra 
tuitement, six jeunes salariés : 
emmène £sS z COMPASNONS » à 
vacances durant quelques jours et, 
cette année, pour Conserver E9n 
« plus vlell » ouvrier — âgé de 
trente-quatre ans — ] partira 
avec lul pour un joyeux et coûteux 
voyage aux Philippines et en 
Corée. Même son de cloche dans 
une moyenne entreprise métal- 
iurgique (six cent cinquante sala- 
riés), chez un dirigeant d'asso- 
elation dé PME ou dans la 
grande firme Matsushita. Tous 
affirment que le coûté total d'un 
salaire est égal à près de deux 
fois — ATOS blé — celui du 
salalre base. Encore faut-il 
net € avec prudence dans les 

de le comptabilité des 


installations eoctales ? 

Elles coûtent cher, en effet. À 

deux pas de l'acliérie ou de l'usine 
vis que nous avons vk 

des foyers de célibataires offrent 

à faible prix des chambres 


confortables, _ (mes de repas 
ou de loisir. t près de l'eta- 
blissement de ones de postes 
de télévision Matsushita, un cen- 
tre social domine le quartter 
industriel evec ses tenrls, son 


ja famille en photo : plus jo 
en pièce dotée de aombreux 0 
ts religieux shintoistes et, 

êôté, la salle des banquets ; à 
l'étage supérieur, des chambres 
pour loger les parents. 

Formation continue, logement, 
restaurant, terrains de sport, 
hôpitaux Nortote, cadeaux très 
souvent en cas d'heureux évé- 
nements tout cs effectivement 
cher. La Chambre améri- 
cale de PRES révient les 

'inves = 


ciales sont effectivement 
lourdes : pour une rémunération 
mensuelle moyenne de 900 dollars 
(4400 F) dans une grande entre- 
prise, le coût social supplémen- 

est de 1200 dollars 
(5.880 PF) : 


pour une société de cinquante à 
cent cinquante salariés, de 650 et 
600 dollars ; pour une petite en- 
treprise (dix à quinze salariés), 
le salalre moyen serait de 700 doi- 
lars et le coût social de 800 dol- 
lars. « C'e sont des arguments et 
des chiffres que l'on vend aux 
étrangers », nous ont déclaré des 
syndicalistes. mais aussi des pro- 
fesseurs. A moins, nous ont dit 
certains d'entre eux, que l'on 
20 FRoriR IS) TORIEER du coût so- 
cia 


Tout dépend de Fu définition 
que l'on donne salaire : 
sagit-ÜÙ du ri mensuel de 
re ? Le calcul est exact : aux 
00 vens versés à un Japonais, il 
AE en A AUS 4 90 à 100 
autres yens, yens au 
titre a « bonus » et de as 
nité de départ en tétraite: 
30 à 40 yens doivent-ils étre 
considérés comme un ? 
C'est l'avis des statisticiens euro- 
péens comme des spécialistes du 
à du travail ou de 
on patronale 
D UestiS PL sociales, 
18 NIRKETREN. 


Selon M. Narouse, un perma- 
nent de cette D les char- 
ges sociales — PA USER faculta- 
Etes _ t de 188420 % 
M ee dame (base et « bonus ») dans 
les grandes sociétés, 15 % dans les 
firmes de cent à mille personnes 
et 13% au-dessous de cent per- 
sonnes Si l'on raisonne tout 
compris salaires et charges, — 
représenté en 


ces dernl- "es ont 


1974-1975, 10,8 % du coût global 
de la main-d'œuvre, au lieu de 


















« Quelle Surprise lorsqu'on vit 
le nouvèau chauffagiste arriver 
huit jours avant son embauche 
pour simplement se préparer à 
sou futur travall. et gratuite- 
ment. » Cette anecdote racontés 
par un Français sivant au Japon 
n'a rien d'esceptionneL « Dans 
les entreprises, raconte un syn- 
dicallste, M. Ota, les salaries 
arrivent fréquemment uue demi- 
heure, voire. une heure, en 
Avance pour se mettre en tenue 
et préparer le noste de travail » 
Les congés payés ? Beaucoup de 
Japonals, comme la plupart des 
ouvriers ou cadres que nous 
avons rencontrés, ne Îles pren- 
nent pas en totalité. A Ia société 
de production de vis Katsura 
Gavra (six cent cinquante sala- 
rlés), « vingt personnes ne pren- 
aeut jamais de congés, 40 % 
& dix jours sur quinze et les 
auciens dix jours environ sur 
vingt. Au bout de deux ans, 
les droits au congé sont perdus 
mails, en général, je fais un 
cadeau en Versant he DOME 2, 
déclare le directeur, M IshLl 

































Chez Matsushita, DL Asayl, 
ouvrier de vingt-huit ans qui à 
dix ans d'ancienneté, n'a pris 
que cinq jours de congé sur 
quinze, et « ii n'a pas l'intention 
d'en prendre cette année 3, 
Pourquoi* ‘La réponse toute 
simple tombe : « Parce qu'il 
alme son travail. » « Dix pour 
cent des salèriés prennent tout 
leur congé >», déclare mn contre 
maître, avant d'ajouter : « Cer- 
tains trouvent leur joie dans les 
vacances, d’autres dang Fe tra- 
vall La compagnie est pour ces 
derniers nue grande nartie de 
leur vie, » Et le fondateur du 
groupe, M. Matsushita lui- 
même, estime que donner plus 
de temps Mbre « ne serait pas 


La productivité humaine 
de la < grande famille > 


229 % en France. EI On. COMRYS 
salarial total japonais 


coût 
indice 100) à celui d'autres pays, 
On constate, selon ce 
onal, qu'il Tr à 


Piédlcs lélren Franc, à 1 
Allemagne et à 169 aux Fate 


Ls ministère du travail aboutit 
. des De rl 


tait en moyenne 195 042 yens par 

mois à son employeur (3 600 Fay 
et les charges sociales représen- 
re  OrERS 13.6 % de ce 


des coûts d'un logement des 
ro nt immobüières pour le 
sport, ioisirs, la santé, sont 


RNA NIOMENE à l'origine de 
Mème si 


ces écarts. l'on 

la thèse d'un coût social à 
100 & du salaire mensuel, celle-ci 
renforce-t-elle les arguments selan 
Jesquels les charges t0tales seraient 
aus élevées au Japon qu'en 
France ? Il ne le semble pas, car 
L faudrait aussi intégre 


I, pal te 
mêmes coûts immobiliers pour 
l'activité du comité d'entreprise, 


plusieurs années : en trois 


ens, 
les cotisations maladie et viell- 
lesse, ainsi que les provisions en 
vue de l'inderonité de départ ont 
doublé. Mais, comme l’admettent 
les services officiels, le Japon est 
encore « ex relard »: « très en 


extéri 
lui-même, d' e un débui d'aligne- 
ment du Japon sur la politique 


Pay 
d'alignement qui intervient dans 
une période économique difficile et 


dans une situation 

qui deviendra plus en plus 
défavorable. _ 
ses années, les en japo- 
naises ont bén cette 
situation : des sociales 
relativement faibles et un coût 
salarial t, dans la mesure 
où, l'âge moyen des salariés étant 


de vingt-sept à vingt-huit ans, le 
poids de la rémunération à l'an- 
cienneté etait réduit. Cette belle 
EE ne va pas se 
En outre, les 

reg et les organisations 
internationales — O.CDE., CEE 
— demandent au Japon d'accroi- 
tre les transferts sociaux. 

Le Japon est-il pour 
autant, à calquer les méthodes 

européennes et les Institutions de 
nos sécurités sociales ? La majo- 
rité des Japonais, très attachés 
& la solidarité familiale et au 
eystème particulier des relations 
dans l'entreprise, ne réclament, 
pour le moment, aucun boulever- 
sement social 
Es L'alignement ? Sans doute, nn 

Sera progressif et marqué du 

label « made in Japan z. 


FIN 
(Mardi 12 julliet) 


atile » car «a les salariés ne gau- 
talent pas l'atiliser » 
Ætravallleurs acharnés et Gis- 
ciplinés, les salariés japonais 
acceptent cette situation ïYs 
forment une grande famlilie, 
au, massée dans une fle, veut 
préserver sa puissance économl- 
que. Encore faut-I évoquer 
l'aspect négatif de cette « pro- 
ductivité humaine ». « Bien sûr, 
admet M. Uta, les enlariés arri- 
vent en AVANCE OU NE prennent 
pas leur conge parce qu'ils sont 
exigeants el hésitent à laisser 
leur travail au voisin, mas l'em- 
ployeur fait le maztmum poux 
réduire le temps perdu et éviter 
la contestation. » Et de citer le 
sas de cette entreprise où l'on a 
tracé, à la pointure blanche, 
e trajet le plus court pour 58 


d'entreprise sur les syndicats : 
x Dans Su % des grandes firmes, 
déclare-t-il, il n'est pas possible 
d'élre un dirigeant syndical 
sans j'accord du patron 

€ a-t-il des pressions ou des 
Lens financiers entre le patron 
et les responsables syndicaux 7? 
a Directement non», affirme 
M. Ota, mais il ajoute : « Sou- 
vent des leaders syndicaux sont 
invités dans des restaurants ou 
des cabarets ; allleurs, des entre- 
prises achètent pour le respon- 
sable syndical une carte de golt 
IL y a même cette histoire d'une 
organisation qui a dû se séparer 
d'un syndicaliste qui avalt huit 
maîtresses payées par la dilrec- 
tion... » . 

Relhtions sociales etranges ? 
La lecture d'une feuille de paye 
où l'on constate que Je salarié | 
paye chaque mols nne cotisation 
pour participer au cadeau des 
maries de l'année est une autre 
sources d'étonnement… 
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Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 


du 14 au 20 juillet 1971 
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Alors qu'en Chine les 
portraits .2 Hua Kuo-feng accom- 
pagnent de plus en plus souvent 
ceux de Mao, et qu'il leur arrive 
fréquemment de faire face au 
quatuor Marx - Engels - L&nine - 
Staline, noùs n'aurons rencontré, 
en dix jours de Coree, qu'un seul 
portrait de Marz et un de Lénine, 
alors que Kim I] Sung est vérita- 
blement omniprésent. 

Partout, aussi, g'étalent les si0- 
gens, dont certains Inscrits en 

lettres découpées, sur le 
flanc des collines. Souvent, ils 
figarent sur des panneaux verti- 
caux plongeant dens une énorme 
corbeille de fleurs artificielles, 

Des fleurs, il y en à beaucoup, 
et notamment sur 18 quai de la 
gare de Pyongyang, dans les bras 
des dizaines de pionniers en fou- 
lard rouge et de jeunes beautés 
en costume national venus atten- 
dre les délégations dont le train 
est toujours chargé. Pas un sou- 
rire ne manque à ce tableau idyl- 
lique. Les Bolcheviks de jadis, à 
commencer par Staline, e l'homme 
d'acierx, se complaisaient dans 
l'exaltation du héros dur, dont 
les traits virlls se retrouvaient sur 
des milliers d'affiches et de mo- 
numents | 

Le régime du Grand Leader 
ne manque pas de célébrer 
lhéroïlsme de ia résistance anti- 
japonaise et de la guerre de 
1959, et les enfants apprennent, 


dès leur plus jeune âge, À défiler ” 


d'on pas martial: mals il entend 
nettement composer l'image d'une 
vie souriante. Dans le documen- 
taire, au demeurant fort réussi 
que ses services ont réalisé sur 
Pyongyang, par exemple tous les 
hommes, les femmes, les enfants 
que fllme la caméra sont égale- 
ment habités par la grâce quand 
le président lui-même apparaît 
sur l'écran, entouré d'écoliers 
avec lesquels Il s'entretient fami- 
lièrement, son expression irénique 
fait un peu penser au charmant 
Bon Dieu Noir des Verts Püiu- 
rages. Aussi blen n'hésite-t-on pas 
à répéter, du matin au soir, aux 
Nord-Coréens, qu'ils vivent dans 
un &« paradis à. 

Samedi — De la terrasse de 
l'école du parti le panorama est 
impressionnant, surtout si l'on 
songe qu'l y a vingt-quatre ans, 
à l'époque de ls fin de la guerre 
de Corée, il ne reætait debout, de 
toute la ville, que trois matsons. 
Elle avait reçu, assure-t-on, 
quelque vingt mile bombes, soit 


Il. — La fête et le drame 


Pyongyangs. lundi — La capi- 
tale se prépare à accueillir le 
dirigeant d'an pays frère, en 
l'espèce M. Kaysone Phom Vihane, 
premier ministre et éecrétaire 
généra) du Parti populaire révo- 
lutionnaire du Laos. L'arrivée est 
prévue vour midt mails dès 
9 heures du matin, des groupes, 
composés surtout de femmes en 
robe nationale et d'enfants &æ 
. forment pour aller prendre posi- 
tion sur le trajet du cortège. Pour 
notre part, nous nous rendons à 
l'université Kim-H-Sung. où nous 
gvons dernandé à visiter notam- 
ment une classe de français Bâtl- 
ments superbes, étalés sur nn 
campus qu'envieratent toutes nos 
universités, au pled d'une tour 
qui domine la ville. Il n°y manque 
que des étudiants, ceux-ci aldant 
actuellement aux (raveux des 
champs. A défaut, nous rencon- 
trerons le recteur qui nous donne 
quelques chiffres : la Corée popu- 
laire compte 150 établissements 
supérieurs ;: 1000000 d'intellec- 
tuels ont été formés depuis la 
Ubération ; 20000 étudiants sont 
eortis de l'université qui en 
compte actuellement 17000. Ils 

tous l'uniforme : complet 

eu marine, chemise blanche, 

cravate noire et casquette pour 

les gerçons, tailleur d’hôtesse de 

l'air des années 50 pour les filles, 

à vrai dire beaucoup moins nom- 
breuses 


Pour entrer à l'Université, au 
terme de onze ans d'études pri- 
maires et secondaires. On passe 
un concours. [l y & quatre ou 
cinq candidats pour une place. 
Les reçus feront cinq ans d'études 
pour acquérir un diplôme. S'is 
veulent une licente. cela leur 
prendra quatre ans de plus. et 
un doctorst encore deux ans Ce 
qui fait vingt-deux ans d'études 
au totsl si l’on veut devenir 
docteur. Pas question de se marier 
avant d'avoir terminé: une étu- 
diante de français qu'on & fin! 
par trouver nous le confirme. I 
est fortement déconselllé de sæ 
marier avant trente-Deux ans 
pour les gercons et trents DOUr 
les filles Cette jeune personne 
se débrouille parfaitement en fran- 
çais. Elle nous confesse avoir beau- 
coup aïmé « ia pipe de Maigret » 
ce qui dans le e culturel 
local. parait déjà oassablement 
tnsollte MAls elle nous interro 
sur un autre auteur contemp à 
dont elle a oublié le nom, et 


Un peu plus d'une par habitant. 
Non seulement, aujourd'hui il ne 
reste plus trace des ruines, mais 
c'est une véritable forêt de bâti- 
ments neufs qui, de part et d'autre 
du fleuve Dafdong, large de 
1 kilomètre, émergeant de la ver- 
dure ebondarnment répandue au 
long des avenues, 

Au loin. on aperçoit le gratte- 
ciel de l'université Kim-I-Sung et 
la tour de la télévision. Plus près, 
l'immense Musée de 12 révolu- 
tion devant lequel se dresce une 
statue du président, hauts de 
25 mètres et dorée à la feuille, sur 
fond de montagnes neigeuses et 
îlluminée le soir venu Rompant 
lz monotonie du béton et des 
revétements de céramique, les 
toits de tuiles, aux angles recour- 
bés, conformes au type tradition- 
nel, du théâtre Mankyeungdai et 
de quelques édifices de moindre 
prétention Mais l'allure générale 
de la ville est beaucoup plus 
européenne — disons est-euro- 
béenne qu'asiatique On ne 
retrouve À aucun moment trace 
du groulllement fabuleux des rues 
de Pékin, de Tokyo ou de Caï- 
cutta Chacun étant au travail, 
les passants sont, Ia plupart du 
temps, rares dans ces artères 
larges comme les avenues de 
New-York, et la conviction avec 
laquelle les policiers y règlent une 
cireulation automobile sagement 
insignifiante est parfaitement 
superflue. 

Pour l'heure, la ville paraït 
abandonnée aux enfants, qui por- 


Dimanche à 


Dimanche. — Bien que la Cons- 
titution garantisse la liberté reli- 
gieuse, la journée n'est marquée 
par aucune espèce de célébration 
liturgique, en tout cas au sens 
habituel du terme. Les églises ont 
été détruites par les bombarde- 
ments américains, nous dit-on. et 
u'ont pas éié reconstruites. per- 
sonne ne l'ayant demandé. Quant 
au bouddhisme, fl] ne survit que 
sous la forme d'un petit parti 
confessionnel, associé à l'omni- 
présent parti du travail Comm: 
nous nous étonnons de l'appa- 
rente contradiction entre Ia sur- 
vivañce, au moins théorique, de 
cette formation et l'absence de 
culte quel qu'il soit, on nous 
répond qu'elle regroupe « d’an- 
ciens croyants ». La matinée 
commence par la visite du Muse 
des beaux-arts Sur trois étages, 
les salles sont consacrées au nou- 


Mile X— nous apprendra encore 
que le service militaire, qui dure 
quatre ou cinq ans, est exclusive- 
ment volontaire et que, parmi les 
étudiants. uotamment, beaucoup 
n'en font pas. Nous visitons en sa 
er 
btbitothèque : au 
étrangers, les Soviétiques domi- 
nent de manière écrasante. Et 
lorsque nous demandons si l'on 
reçoit des journaux français, on 
nous amène eu bout de quelque 
temps. les Nouvelles de Pyong- 
yang } Nous dénichons tout de 
méme dans un Coin une revue 
française de mathématiques. 


L'université compte douze fa- 
cuités, dont six de sciences 
exactes, où re : rité ru 

diants, et & e ences 50- 
Gale histoire. économie, droit, 
philosophie, langue et littérature 
coréennes, langues et littératures 


tent, dès la fleur de l'âge, le 
foulard rouge des pionniers Un 
copieux réseau de crèches et de 
jardins d'enfants, pleins d'attrac- 
tions martiales, ilbère les mères 
de famille, qui travallient toutes. 
et. pour essurer la scolarisation 
totale. des écoles ont été ouvertes 
dans les villages les plus recu- 
lés, sl blen que certaines n'ont 
que neuf élèves 


Les enfants, nous atlons les 
retrouver à Mankyeungdar, où 
des autocars les déversent par 
foumnées, et où ils écoutent. au 
garde-à-vous, les explications qui 
leur sont données sur la vie de 
Kim I Song, né en lteux 
Ü y «a solxante-cing ans, dans 
ure modeste maison au toit de 
chaume. Un peu plus loin, une 
fillette débile avec couviction, 
devant ses cemarades, face à un 
vaste horizon. le récit des hauts 
faits du héros national qui, à 
l'école de son père, s'engagen dès 
l'âge de huit ans dans la lutte 
patriotique et révolutionnaire 
contre l'occupant japonais. Au 
retour, nous visitons le métro, 
à la profondeur vertigineuse, et 
dont les mosaïques à la gloire 
dr Grand Leader apportent une 
note difficilement imaginable aïl- 
leurs. Et comme nous demandons 
la traduction des trois mots qui 
figurent sur les sacs bleus, tous 
pareils, que portent au dos des 
gamins en uniforme, sagement 
alignés dans l'attente de la rame, 
la réponse vient tout de sulte : 
« Savoir, Veriu, Santé, » 


Pyongyang 

veau régime Il n'y er & aucune 
qui ne contienne trois ou quatre 
portraits du Grand Leader, exal- 
tant son  inlassable activité. 
Autour, des scènes de la guérilla 
contre le Japon, de la guerre de 
1950 ou de ia reconstrurtion éco- 
normique. C'est le style du réalisme 
socialiste, sur lequel tout a été dit, 
mais traité par des gens dont il 
faut reconnaitre sou'ils savent 
dessiner et peindre. L'habileté des 
brodeurs sur soie n'est pas moin- 
dr. Inutile de chercher une 
œuvre étrangère ou même une 
simple référence à l'étranger. 

I fait beau. Sur les rives du 
fleuve, désormals à l'abri des 
inondations, des enfants jouent 
au ping-pong sous la verdure, Ià 
où s'étalaient autrefois des maré- 
cages abandonnés aux moustiques. 

La présence de nombreuses 
Jeunes filles aux jupes de cou- 


étrangères (d'abord l'anglais, puis 
le russe, le français, le chinols et 
rLlstepet os 2 Len ens pas le 
japonais). apprend la philc- 
sophie depuis les origines Arls- 
tote, nous assure-t-On, AU meme 
titre que Platon Marx et Lénine, 
bien sûr. Et Staline ? Oui, on étu- 
die Staline. Et Mao ? & Seulement 
comme référence. » 


Ïl est temps de partir pour l'aë- 
rodrome, aceuellitr le numéro un 
laotien. Nous nous arrétons tout 
de mème quelques instants dans 
une avenue pour jeter on coup 
d'œil sur les boutiques : il y en 
a beaucoup, mais le moins qu'on 
puisse dire des étalages est qu'ils 
sont pauvrets, qu'il s'agisse de 
nourriture, d'articles ménagers 
ou d'outillage léger. Visiblement, 
l'équipement collectif reçoit une 
priorité absolue par rapport à 
individuel) 


… et circenses 


La cérémonie à l'aérodrome est 
conforme au protocole des dérno- 
craties populaires, lui-même copié 
sur celui de Moœcou Uniformes 
à la soviétique, y compris les bon- 
uets blancs à rubans des marins, 
manœuvre à pied et maniement 
d'armes impeccables. Le préstdent 
arrive au même moment que 
l'avion. I est tel que nous j'avons 
vu du matin au soir dans les 
films, à la TV ou sur les tableauz 
et les affiches. Grand. un peu 
bedonnant. le visage souriant 
derrière des lunettes à grosses 
monture d'écaille, le cheveu de 
jais, 1! porte sa traditionnelle va- 
reuse grise à coi boutonné, ana- 
iogue à celle des dirigeants 
chinois. 

Pas de discours. Le Grand 
Leader escorte son hôte, qui passe 
les troupes en revue, salue minis- 
tres et co diplomatique. et 
tout ls monde embarque dans un 
cortége de Mercedes étincelantes, 
dcnt certaines à rideaux tlrés ou 
à vitres opaques. Les 20 kilomètres 
qu séparent | me de In 
capitale Sont vides : c'est tout 
juste si, de ioin en loin, un mtli- 
cien en veste blanche indique ta 
direction. Mais, tout d'un coup, 
lon s'arrête, On arc de trlomphe 
de carton barre la route. Les deux 
présidents montent dans une voi- 
ture décapotable, et c'est le grand 
spectacle. Des dizaines, et plus 
probablement des centaines, de 
milliers de Coréennes aux jupes 
de toutes tes couleurs agitent au- 


Qui sait ce qui peut se passer 
dans la tête de ces femmes de 
tous âges, qui sont là à attendre 
sous le soleil depuis deux heures ? 
Nous rouons TUE 
pour pouvoir les er atten- 
tivement : beaucoup ont l'air à 
la féte, l'expression de certaines 
confinant à l'extase 

El y a des hommes dans La foie, 
non moins exaltés, mails beaucoup 
plus rares : le travall continue 
dans les usines et aux champs 
Aux carrefours, des orchestres 
d'enfants, des danses tradition- 
nelles, des acrobalties Panem el 
curcenses : dans aucun régime 
socialiste, sans doute, on n'a fait 
une telle place aux jeux publics. 

L'après-midi est en principe 
consacrée à la visite d'une coopé- 
rative agricole. Quarante minutes 
de voiture à travers les rizières 
verdoyantes, les champs de maïs 
ét de choux les vergers qui 
grimpent à flanc de colline Nous 
apprénons en route Que, comme 
en URSS. !l existe côte à côte 
des fermes d'Etat et des coopé- 
ratives, autrement dit des sov- 
khoses et des koikhozes, mais que, 
si ici aussi le Fays20 possède son 
lopin individu es pos qu'il 
y récolte sont pratiquement re- 
servés à la consommation de sa 
famille, malgré la possibilité qui 
lui est théoriquement reconnue de 
les vendre au marché C'est le 
système chinois. Autrement, nous 
dit-on. !R restauration du capi- 
trlisme serait inévitable 


leur vive, assises sur l'herbe, 
contribue à donner à cette jour- 
née de repos une allure de fête. 
Mais lorsque, au hasard d'une 
promenade en bateau. au milieu 
des canoteurs et des sportifs qui 
s'entrainent er skiff, notre petit 
groupe est applaudi par un essaim 
de beautés massées dans un 
pavillon de type traditionnel, 
dominan. le fleuve, ou par des 
garmines qui ont apporté dans leur 
barque. à touts fins utiles, des 
violons et des foulards qu'elles 
agitent avec conviction, comment 
ne pas Soupçonner nos hôtes 
d'avoir voulu faire un peu trop 
bien les choses. 


Entracte qui permet d'assister, 
dans l'immense palals des sports. 
flambant neuf, au début d'un 
match de basket féminin Chine- 
Corée, où les compatriotes de 
Kim Il Suns résistent efficace- 
ment aux assauts de celles de 
Mao, qui ont pourtant pour elles 
l'avantage de la taille Et nous 
voilà dans un autre palals, celul 
des pionniers : 20 000 mètres car- 
rés de surface bâtie. C'est l'orgueil 
d'un régime dont le chef 2 dit 
que les enfants étaient les « rois ». 
Di{x mille d'entre eux, nous dit-on, 
fréquenteralent chaque jour cet 
ensemble, où dans un climat 
politisé, dés l'Âge de crois ans, 
à 100 %, on complète sur tous 
les plans la formation de l'école 
La visite des lieux laisse pantois : 
à built ans, dix ans, des gamines 
composent des ensembles d'accor- 
déon, de danse classique ou de 
harpe coréenne, pour ne prendre 
que des exemples, dont bien des 
groupes adultes, chez nous, pour- 
raient envier la sûreté d'exécution 
et lentrain. 


Atlleurs, des télésraphistes, des 
mécaniciens, des électriciens en 
herbe, s'affairent sur des ma- 
chines dont üs paralssent par- 
faitement posséder les tschniques 
Les garçons ont tous la casquette 
sur Je.crêne. SI vous les Interro- 
gez, ils se découvrent d'un geste 
saccadé, inclinent la tête, répon- 
dent, un peu intimidés tout de 
même, remettent Jeur casquette 
et reprennent leur travail Si vous 
posez une seconde question, {ls 
se redécouvrent, et ainsi de suite. 
I y aurait eu quelque cruauté 
à aller au-delà de la troisième 
question. 


Puis c'est l'apothéose avec le 
spectacle de variétés, sans doute 
unique au monde, et que Pyong- 
yang aimerait montrer en Occi- 


peu au profit des fermes d'Etat, 
dont les membres touchent des 
salaires A parcourir les routes, 
les cultures paraissent extréme- 
ment soignées. le moindre espace 
étant utillsé au maximum Mais 
nous n'en saurons guére plus. Si 
le président de la ferme collec- 
tive, une femme, ingénieur agro- 
nome d'une quarantaine d'an- 
nées. est ]à pour nous accuelllir, 
s'il y … tout ce qu'il faui comme 
enfants dans les crèches pour 
applaudir et ‘chanter, les tra- 
vallleurs sont absents : c'est leur 
jour de congé Aprés l'université 
sans étudiants, la ferme sans 
paysans : nous n'avons pas de 
chance. 

Le soir, nous sommes conviés au 
diner d'Etat en l'honneur du 
prem.er mainisire la0tien, au pa- 
lais du gouvernement. Luxe éCra- 
sant, profusion de lustres, déco- 
ration de stuc mauve et glace 
au chocolat. Les convives sont 
rassemblés autour de petites 
tables rondes Is écourent et 
applaudissent à chaque pause ia 
parole du président Kim Il Suns, 
qui a une belle voix de bronze 
et beaucoup d'alsance 

Mardi — Départ pour la ligne 
de démarcation. Nous embarquons 
dans un gros hélicoptère qui 
porte partout des ipscriptions en 
russe, Quand nous demanderons 
au pliote de quel type d'appareil 
& s'agit, ! ne trouverg à nous 
répondre, après un moment d’hé- 
sitation, que + soviétique ». Pour- 
quoi vouloir cacher que c'est un 
Mi-8 à biturbine ? 

Le temps est superbe La pu- 
reté du clel n'est atténué ue 
par les fumées de nombreuses 
usines. souvent étalées au bord 
de larges fleuves composant 
autant de maysages de l'école sn 
réalisme soclaliste Dans les cam- 
pagnes, le bleu des choux. nour- 
riture préférée des Coréens, tran- 
che sur le vert des izières 

Atterrissage à Kaesong, où 
débutèrent, en 1951. les négocia- 
tions de l'armistice. ©t qui pour 
cette raison. a été neutralisée, ce 
qui lul à évité les destructions 
massives subies par les autres 
viles On pert imaginer, en par- 
cnurant le vieux quartier, com- 
posé de malsons hases à tuiles 
construites an carré autour d'une 
cour à ciel ouvert, ce qu'était la 
grâce des cités cnréennes d’autré- 
fols 

L'ensemble est d'une grande 
propreté, e* on à peine à com- 
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foule des pionniers en chemise 
blanche et foulard rouge, par des 
artistes dont aucun n'a plus de 
seize ans Là encore, on est 
confondu par l'autorité, le métier, 
l'entrain et la discipline de cette 
troupe qui démontre que, en y 
mettant Je prix, on peut très 
bien réaliser avec des enfants 
ce que l'on a parfois du mal à 
faire avec des professionnels, Du 
ballet sur le cerf-volant qui fran- 
chit la ligne de démarcation au 
chœur final culminant, au milieu 
du fracas des applaudissements, 
par le dépôt d'une immense cor- 
beille de fleurs au pie d'un por- 
trait de Kim Il Sung en guide de 
13 jeumesse, tout chante la gloire 
du régime et de son chef. 


Aucun morceau du programme 
cependant ne nous à paru plus 
significatif que le bailet au cours 
duquel on voit de mignonnes 
abeilles venir 4 bout, grâce à leur 


feront tout de même un effort 
pour nous montrer, Un peu plus 
tard, quitte à retarder le sacro- 
saint déjeuner, deux tombes 
anciennes situées à une quinzaine 
de kilomètres de la ville: huit 
statues Je pierre, qui rappellent, 
avec de plue modestes proportions, 
la célèbre allée des tombeaux 
Ming, près de Pékin, veillent sur 


courdge ef à jeur unité, du mé- 
chant ours qui voulait voler leur 
trésor de miel Comhien &ée fols 
n'at-0D pas comparé la socleté 
communiste à La fourmilière ? 
C'est plutôt une ruche bourdon- 
nante que Kim  Sung et les 
siens paraissent avoir voulu bâtir. 
Mais l'huile dans lequel baigne 
ce pays du perpétuel sourire n'est- 
elle pas Lun peu artificielle ? 
Quand. le soir, aprés la projec- 
tion d'un film sur Il2s tournées 
du maréchal en province, au cours 
desquelles il ne 5° départit jamais 
de son sourire, nous nous risquons 
à demander si ne lui arrive 
jamais d'e«engueuler» quelqu'un, 
l'interprète nous désarme du pre- 
mier COUP en nous demandant ce 
que veuë dire ce mot. Une fois 
surmontée nette difficulté séman- 
tique, nous apprendrons que non, 
que le Grand Leaaer explique 
toujours et ne se fàâche jamais. 
à Mais ei quelqu'un a jJait une 
bétise? » « Il lui montre com- 
ment ne D'Is TECOMMENCET... » 


fSamedi 16 juillet.) 





les deux tertres hèmisphériques 
cents de pierre sculptée, où re- 
posent un Eni et SA rene On ne 
peut, malheureusement, pour des 
ralsons de “onservation hygromé- 
trique. entrer dans les hypogées 
ornés de frsques merveilleuses. 
Mails l'harmonie et la paix de cet 
endroit ont quelque chose de sai- 
sissant. Moment de grâce, 


Quand les Américains se caricaturent eux-mêmes 


Il en va tout autrement, on s’en 
doute, à Panmunjom, seul point 
de contact entre les deux camps, 
su1 une ligne de démarcation 
tongue de :40 kilométres, De part 
et d'autre, la ligne est théorique- 
ment démilitarisée eur une pro- 
fondeur de 2 kilométres. Les 
Nord-Coréens ne se font pas faute 
de vous montrer 4 {a fumeile un 
petit poste américain, dans lequel 
ils affirment voir une mitrailleuse 
et des armes lourdes Et surtout 
d'insister sur le contraste entre le 
morceau de zone démilitarisée 
qu'ils tiennent, et qui est cultivé 
comme le reste du pays, et celui 
qui est aux mains des « agres- 
Œurs », COUVEert de bois 


Autour de Panmunjom se trouve 
une zone dite de x defense 
corimune », 9ù sont stationnés 
trente-clnq nordistes et autant de 
soldats des Naticns unies. Ce n'est 
pas, en effet. :e moindre paradoxe 
de l'affaire que l'un des camps 
antagonistes soit aux ordres du 
commandant de l'ONU. alors que 
dens l'autre se trouve la Chine, 
elle-même membre, depuis plu- 
sieurs années, de l'organisation 
internationale 


Jusqu'à l'incident qui a opposé, 
le 18 avril 1976. Américains et 
Nord-Coréens à propos de l'émon- 
dage d'un arbre, les soixante-dix 
soldats des deux camps pouvaient 
cireuler dans l’ensemble de la 
zone commune. Maintenant, cha- 
con se tient de son côté. Les siè- 
ges principaux des deux délèga- 
tions se [ont face, sépares par Six 
petits bâtiments perpendiculaires, 
dans lesquels se tiennent chaque 
jour des réunions de routine et, 
en cas de besoin, des réunions 
plénières auxquelles participent, 
du côté Nord, un officier chinois 
et, du côté Sud, toujours dirigé 
par un Américain, là Corée du 
Sud, là Grende- Bretagne, la 
Colombie, là Thaïlande et la Tur- 
quié. comme représentants des 
pays engagés en 1950 dans l'action 


Entre-temps, on 5e recarde, on 
se photographie, on s'écoute aussi 
sans doute, et faudrait que les 
Américains puissent venir au 
Nord pour prendre conscience de 
l'image d'eux-mêmes que leurs 
«M.P.2 donnent à ceux qui les 
contemplent. de l'autre côté de ia 
ligne de démarcation. Avec leurs 
allures dégingandées, leurs cas- 
ques à mentonnière et leurs lunet- 
tes noires, peu de retouches sont 
nécessaires pour camper la sil- 
houette de ces gendarmes de l'im- 
pértalisme dont raffolent les 
APRES du monde socia- 

Le 

L'hôte étranger ne voit, du côté 
nordiste, et pour cause, que des 
Coréens. Avant d'arriver dans la 
zone conur'une, on lul a fait visi- 
ter la bâtisse, aujourd'hui amé- 
nägée en musée, où le général 
américain Clark a signé, avec son 
homologue nord-coréen Nam Il 
l'armistice du 27 juillet 1953. Les 
Etats-Unis y sont naturellement 
présentés comme  l'agresseur, 
l'ennemi, dont là présence empèé- 
che la réunifiestion du pays, face 
à une nation dont à aucun mo- 
ment on ne rappelle au moins 
en ces lieux, qu'elle a dû fatre 
appel à la Chine, à la fin de 1950, 
pour redresser une situation deve- 
nue désespérée. "Æs idées simples 
étant les seules qui soient effi- 
caces, comment le visiteur ne 
rapporterait-il bas de sa visite 
à Panmunjorr la conviction que 
les Américains sont là illécale- 
ment, qu'ils ont abusé du pavillon 
des Nations unles. qu'ils sont les 
vrais rmaîères du Sud — à Pen- 
munjom les soldats eudistes font 
tleure de comparses — et qu'au 
nom d'une lindéfendable volontés 
de puissance ils s'opposent à l’'as- 
piretion légitime de tout un 
peuple à la réunification ? 


ANDRÉ FONTAINE. 
(Lundi 18 juillet.) 
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AFRIQUE 


LES TENSIONS DANS LA <CORNE » 


e La Somalie dément l'expulsion prochaine 
des conseillers soviétiques | 
e Nouveau succès des nationalistes en Érythrée 


Selon des « sources diplomatiques » citées par le < Daily 
Telegraph - et le - Washington Post ». les six miile conseillers 
militaires et techniciens soviétiques se trouvant en Somalie 
auraient reçu l'ordre de quitter le pays cette année. Cette rupture 
entre la Somalie et Moscou. qui à été démentie par un porte- 
parole officiel somalieu en visite à Nairobi, serait l'aboutissement 
de dissensions intervenues entre les deux capitales après l'enga- 
gement inconditionnel des Soviétiques aux côtés de l'Ethiopie. 

Pour l'URSS. cette décision merquerait. si elle se concré- 
tisait finalement demain, l'échec d'une politique dans la corne 
de l'Afrique, politique déjà compromise par lu détérioration de 
la situation en Erythrée et dans le sud de l'Ethiopie, où les 
maquisards pro-somaliens ont remporté de nouveaux succès 
militaires contre l'armée d'Addis-Abeba. Dans un article publié 
ie 16 juillet à Moscou, la « Pravda - dénonçait, sur un ton parti- 
culièrement grave, la <« coujuration impérialiste anti-éthiopienne - 
et les «manœuvres néo-coloniales- daus la Corne orientale. 


L'U.R-S.S. parait sublr de 
nouveaux — et graves — Teveêrs 
dans la come orientale de 
l'Afrique. Engagée depuis le mois 
de février aux côtés de l'Ethio- 
pie révolutionnaire du lieutenant- 
colonel Menguistu Haïlé 
elle n'était déjà pas parvenue, 
malgré les démarches de 
MM. Podgorny et Fidel Castro 
en mars eb avril, à réconcilier 
ses nouveaux alliés avec, d'une 
part, la Somalle socialiste reven- 
diquant les provinces de l'Oga- 
den. d'autre part, les nationalis- 
tes érythréens iuttant depuis 
dix-sept ans pour l'indépendance 
de flancienne colonie italienne 
rattachée en 1962 à l'Ethiopie 


L'échec de ces tentatives de 
conciliation, qui avaient buté 
sur la vigueur des nationalismes 
somalien et éthiopien, avait 
conduit Moscou à accroitre son 
aide militaire à Addis-Abeba pour 
tenter de freiner un processus 
de désintégration qui, du sud au 
nord, menace l'ancien empire 
abyssin. L'URSS. misait ainsi 
délibérément sur une Ethiopie 
forte de trente millions d'habi- 
tants engagée selon Ia Pravda 
du 16 juillet dans une « authen- 
dique révolulion sociclisie ». 


Or sur tous ces «fronts», la 
situation n'a cessé de se dété- 
riorer depuis deux semaines au 
cétriment de l'Ethiopie pro- 
soviétique et au profit du ebloc » 
arabe conservateur, conduit par 
l'Arabie Saoudite qui ne ménage 
aucun effort diplomatique et 


- financier pour éliminer l'influence 


soviétique en mer Rouge 


En Erythrée, la grande Contre- 
offensive militaire lancée par 
Addis-Abeba avec l'appui des nou- 
vellks unités régulières et des « mi- 
lices paysannes» armées par le 
camp socialiste n'a pas empêché 
les fronts de libération de rem- 
porter de nouvelles et spectacu- 
laires victoires. La prise des villes 
de Eeren et Decamere la semaine 
dernière, La chute d'Agordat pre- 
sentée comme «imminente», les 
menaces qui pèsent sur Asmara. la 
capitale provinciale elle-même, 
cela conduit, à tirer deux conclu- 
sions provisoires. D'abord les fronts 
érythréens, qui ont reçu du camp 
arabe de nouveaux armements, 
ont pu passer avec succès de la 
guérilla à la guerre convention- 
nelle. Ensuite. la chute de deux 
des quatre premières villes de la 
province cree en Erythrée une 
situation militaire quasi irréver- 
sible qu'Addis-Abeba ne saurait 
désormais retourner en sa faveur 
qu'au prix d'une aléatoire Euerre 
d'extermination qui disquallfierait 
encore un peu plus la sanglante 
« révolution » condulte par le Derg 
et appuyée par Moscou. 


Au sud. les combats qui oppo- 
sent les maquisards pro-somaliens 
à l'armée et à la rilice éthio- 
piennes <e sont encore intensi- 
fiés. Des sources officielles à 
Aüdis-Abeba citées par The 
Guardian de ce lundi 18 Julliet, 
ont admis pour la première fois 
qu'un cétat de guerre» existait 
désormais entre la Sormalle et 
l'Ethiopie et qu'une bataille déci- 
sive était en cours autour de 13 
ville de Dire-Daouz, principale 
gare ferroviaire entre Addis- 
Abeba et DjiboutL 


A Mogadiscio, enfin. le prési- 
dent Syaad Barre, malgré les mul- 
tiples déclarations — d'une ambi- 
guité calculée — de ces derniers 
mots. parait bien céder peu à peu 
aux sollicitations saoudiennes et 
s'acheminer, en dépit des der- 
niers démentis officiels, vers une 
rupture avec l'URSS Aprés avour 
ostensiblement écarté à plusieurs 
reprises l'hypothèse d'une telle rup- 
ture notamment au cours d'une 
conférence de presse, Je 15 mal, 
puis dans des interviews à Af/ri- 
que-Ase et à Newsipeek), le Dré- 
sident somalien an effectué une 
série de visites dans les Emirats 
du Golfe (le 27 juin) et à Rysad 
‘la semaine derniere). Son re- 
tour à Mogadiscio a coïncidé 
avec l'annonce par des # Sources 
africaines» à Washington, citées 
par le Daily Telegraph du 
17 juillet. le Washingion Post et 
le Guardun au 18 juillet, du dé- 
part prochain des six mille 
« conseillers » soviétiques station- 
nés en Somalie, 


.Cebte information à été démen- 
tie par un repréentant du minis- 
tére somalien des affaires étran- 
geres en visite, le 18 juillet à Nai- 
robi. Elle n'en constitue pas moins 
un &lndité» supplémentaire qui 
prouve que le president Barre, in- 
quiet jusqu'ici des risques politi- 


ques et militaires que ferait courir 
à son régime un brusque « renver- 
sement d'alliance », 4 reçu main- 
tenant du camp et occider- 
tai les assurances 


mique et militaire de 1,7 milliard 
de francs Sur le plan Intérieur, 
le président somalien se serait 
en outre assuré l'appui des élé- 
ments les plus nationalistes de 
l'armée pour tourner Ia résis- 


tance du petit clan étique 
qui demeure hostile à toute rup- 


ture avec Moscou. 


Le départ éventuel des Soviéti- 
ques de Somalie — et notamment 
de Berbera, où ils disposent de 
a facilités navalesz — représen- 
terait, s'il était confirmé, un 
beau succès pour la «diplomatie 
des pétrodollars » menée par 
l'Arabie Saoudite. Cela, au mo- 
ment même où les nouveaux ac- 
cords financiers et militaires en- 
tre Ryad et Le Caire {voir l'arti- 
cle de notre correspondant au 
Caire) sont venus spectaculaire- 
ment démentir les espoirs de 
a réchauffement » des relations 
soviéto-égyptiennes qu'avait fait 
germer le voyage de M. Fahmi à 
Moscou, le 9 juin dernier. 


Menacée de perdre pe en 
Somalie — après avoir été expul- 
sée d'Egypte et du Soudan — 


La lutte idéologique très ser- 
rée qui — en dépit des 
extérieures — se poursuit à 
Addis - Abeba fait apparaître en 
effet une coupure de plus en plus 
profonde entre les militaires pro- 
soviétiques et les civils — ceux 
du « bureau politique » et du parti 
Meison — qui affirment ne pas 
vouloir «remplacer un impéria- 
lisme par un autrex. Ceux-ci ne 
font pas mystère de leurs préfé- 
rences pro-chinolses. Pékin est 
sans doute aujourd'hui, avec 
Washington. la capitale qui suit 
le plus attentivement les redou- 
tab remous qui agitent la 
corne de l'Afrique. 
JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


{Mardi 19 juillet.) 





Tchad 


Des avions francais 
dans le Tibesti 


Suite de la première page} 


Le ministre des affatres étran- 
gères a salué en termes élogieux 
(a ln plus grande réusSile en 
Ajrique +) l'expérience politique 
ivoirienne, à l'issue des entretiens 
et d'un déjeuner en tête à tête, 
lundi 18 juillet, avec le président 
Houphouët-Boigny. Auparavant, il 
s'était entretenu avec MM. Usher 
Assuan, son homologue ivoirien, et 
Mohammed Dilawara, ministre du 
plan. 

Ces conversations ont permis 
de constater une «compiéie iden- 
ilé de vues » entre Paris ët Abid- 
jan sur tous les problèmes de 
"heure : Afrique australe, Proche- 
Orient, Erythrée, pré soviéti- 
que sur le continent no. Un 
voyage officiel ds M Giscard 
d'Estaing en Côte-d'Ivoire cou- 
ronnéra, en novembre, cette bonne 
entente. 


Si le vernement ivoirien 
semble pé par les grandes 
manœuvres de Moscou dans ja 
corne de l'Afrique, îl se réjouit, 
en revanche, de l'évolution politi- 

ue récente de l'ouest eb du centre 

u continent. Aux yeux des diri- 
geants  d'Abidjan, champions 
d'une Afrique «a réaliste » et « mo- 
dérée », ls tenue en échec des 
ambitions russo-cubaines Iors de 
la crise du Shabz, l'insuccès rela- 
tif de la tournée africaine de 
M. Podgoray, les difficultés accrues 
auxquelles doit faire face le re- 
gime de Luanda, Ia mise en 
minorité des gouvernements « ra- 
dicaux » au sommet de l'O.U.A4. à 
Eibreville, sont autant de signes 
qe témoignent du refus de l'in- 

uence soviétique en Afrique. 
Parallëlement, Abidjan approuve 
pleinement l'initiative des cing 
pays occidentaux du conseil de 
Sécurité — dont la France — en 
vue de favoriser un réglement 
négocié au sud du continent, no- 
tamment en Namibie, 


L'achat d'uranium 
à l'Afrique du Sud 


En ce qui concerne les relations 
économiques entre Paris et Pre- 
toria, on confirme implicitement, 
dans l'entourage du ministre, la 
conclusion par la France d'un 
contrat d'achat sur dix ans de 
mille tonnes d'uranium sud-afri- 
cain, tout en relevant qu'il s'agit 
d'une « affaire purement com- 
merciale » qui & été négociée par 
une société privée française, 
la COGEMA On rappelle, en 
outre, que le gouvernement fran- 
cais 2 cessé, depuis novembre 
1976, toute fourniture d'armes à 
l'Afrique du Sud et qu'il entend 
respecter son engagement. 

Enfin, M. de Guiringaud &g con- 
firmé que, dans le cadre de sa 
tournée en Afrique orientale au 
mois d'août, il se rendrait au 
Mozambique. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
(Mercredi 20 juillet.) 
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Grande-Bretagne 


Les épreuves se multiplient pour le cabinet Callaghan 


M. Coliaghan devait solliciter, le 20 juillef, la 
confiance de la Chambre des Communes sur 3Q 
politique économique. Le gouvernement dbritan- 
nique devrait passer cette épreuve, puisque le 18, 
les députés libéraur ont annoncé qu'ils lui GppoOr- 
teraient leurs suffrages. Mais üls se réuniront le 
26 juillet pour décider s'üs renouvelleront ou non, 
en septembre, au gouvernement travaëüliste leur 
accord de soutierz qui doit exptrer en septembre. né 


L'horison reste sombre pour Le Premier ministre. 
Son équipe est attaquée de l'extérieur par L'Oppo- 
sition conservatrice. Elle est aussi minée de l'inté- 


Londres. — Les Anglais atment 
parfois comparer les péripéties 
de leur vie politique à celles d'une 
épreuve sportive. Le système de 
Westminster, expliquent-iÎls, met 
deux équipes face à face. De 
temps en temps l'arbitre, c'est-à- 
dire le corps électoral, siffle la 
mi-temps et les Joueurs échan- 
gent leurs places sur les bancs 
de l'opposition et du gouver- 
nerment. 

L'impopularité de l'équipe tra- 
vailliste ne fait guère de doute. 
Sans parler des sondâges d'op!- 
nlion qui donnent à Mme Thatcher 
une avance de dix points au 
moins sur M. Callaghan, la ré- 
cente élection partielle de Saffron- 
Walden, dans l'Essex, a montré 
à quel point la cote du Labour 
est tombée depuis 1974 ; alors que 
les votes en faveur des tories sont 
passés de 43 à 55 %, ceux des 
travaillistes sont tombés de 26 à 
14 G. En fait, l'intérêt de cette 
bataille électorale dans une cir- 
conscription rurale très prospère 
dominée traitionnellement par 
les conservateurs portait sur le 
résultet des libéraux, sans le sou- 
tien desquels le cabinet travall- 
ste ne survivrait pas aux 
Communes. Les stratèges du La- 
bour ont donc pu trouver un 
certain réconfort dans le fait que 
leurs alliés du troisième parti 
n'ont pas enregistré en cette 
occasion un désastre tel que leurs 
représentante à Westminster au- 
raient été incapables de mainte- 
nir leur pacte avec le gouver- 


uernent. 

I uatre heures avant leur 
défaite humillante à Saffron- 
Walden, les travaillistes avaient 
donné aux Communes le spectacle 
d'on parti en proie eux plus pro- 
fondes divisions à propos de l’Eu- 
rope. Le projet gouvernemental 
pré t des élections directes 
pour Parlement de Strasbours 
a, certes, été epprouvé — de 
façon très provisoire — par les 
Communes. Mais, sans parler des 
cent vingt-six dé i 
listes qui espèrent plus que jamais 
rouvrir tout le débat sur l'appar- 
tenance de La Grande-Bretagne 


cabinet ont voté contre la poli- 
tique de leur gouvernement. Une 
telle « abdication » de !la part du 
premier ministre est sans précé- 
dent à age one 
n'est-elle pas compréhensib 

M. Calaghan avait été contraint 
de présenter son projet pour satis- 
faire ses alliés libéraux Chacun 
savait, toutefois, que le désaccord 


critique la 


rieur puisque la gauche du Labour, Y COMmPTIS un 
certain nombre de membres du SOuvErRement, 


ique européenne. Ét alors que le 


poliit 
chancelier de l'Echigquier demande que la pro- 
gression des revenus ne dépasse pas 10 % en un 
an, des syndicats réclament de fortes augmente 
tions de salaires allant jusqu'& 90 % Pour les 
mineurs. Ils souhaitent Le retour & la liberté des 
salariales, ce qui auruil Dour ejfet 


d'annuler le « contrat social ». Néarmoines, l'Ojjice 


profond su, nr de scrutin, 

pour ces élections européennes, 

empécherait le Royaume-Uni de 

respecter l'échéance du printemps 
C 


PLa adésintégrationn gouverne 
& » gou _ 
mentale se manifeste encore de 
bien d'autres manières. 

Aprés des mois de discrétion, le 
cabinet enterre le programme 
qui devait introduire plus de 
a démocratie» au sein des entre- 
prises. Les désaccords entre la 
gauche et la droite travailliste, 
PR trONRT D Denent DA 
patronat, ne pas, 
désormels, d'envisager cette ré- 
forme, qui figurait pourtant 
bonne plate dans le manifeste 
électoral du Labour. 


Une confiance artificielle 


RE 
politique étran se 
montre aujourd'hui déchiré Per- 
sonne, certes, n'& pris Crop au 
sérieux le :=apport d'une commis- 
sion du Labour Party qui recom- 
mande une réduction substantielle 
et immédiate du budgei de Ia 
défense, grâce notamment à 
l'abandon fes sous-marins nu- 


noirs à Salisbury plutôt qu'une 
transition pacifique 6 la 
responsabilité de la Grande-Bre- 


Compte tenu du fait que le 
contrat social avec les eyndicats 
vient d'être enterré, il est diffi- 
cile de ne pas voir M Callaghan 
comme un boxeur « » qui 
cherche d érément rester 


le premier 
gré tout à jouer ce rôle difficile 
avec une Confiance, artificielle 
peut-être, mais suffisamment 
convaincante pour dérouter et 
exaspérer des adverssires incapa- 
bles de porter le coup da grâce à 
un gouvernement « moribond 3». 

Le princi terrair de bataille 
reste et celui de l'inflation. 


litique immédiat du Royaume- 
Uni dépend de son niveau de vie, 
Sur ce point d'ailleurs, les 
conservateurs partagent la res- 
ponsabilité avec les travaillisies 
Ces dernières années, 


D’UNE SEMAINE A L'AUTRE... 


Mercredi 13 juillet 


SAN-SALVADOR, — Les forces 
Populaires de libération (F-P.L.), une 
organisation d'ertréme gauche, Te- 
rendique l'assassinat, Ia reille, à 
San-Saivador. de M. Osmin Aguirre 
4 Salinas, qui jut président de la 
République d'octobre 1944 à mars 
1935, Ce dernier ardil joué un rüle 
emportant en qualfté de chef de la 
police, en 1932. dans l'écrasement 
d'une révolle paysenne. I y avait 
eu environ trente fille moris. Les 
F.P.L. avaient enleré et assasiiné 
en mai M. Mauricio BOrgonOro, Mmi- 
nisre des affaires Éirangères. 


Jeudi 14 juihei 


PARIS. — Selon les staiistiques 
que le minisiére du travail publie 
sur Lo situation de l'emploi, le chô- 
mage en données corrigées des 
variations saisonnières « aîteint, en 
juan, Le chiffre record d'un mülion 
cent cinquante mille. 

Au mème moment, le ralentiisse- 
ment de l'activité se confirme. Ainsi 
la production industrielle a reculé 
de 1.6 % en mai, aprés avoir déjà 
baissé de 1,5 ‘, en crri. L'indice 
ne se situe plus qu'é 2,5 % au-dessus 
de son nireau de mai 1976. Cepen- 
dant, le pris des matières pour 
importées a diminué de 105 % en 
juin, aprés avoir fléchi de 67 % en 
mal. L'indice, se situant à J3S8,8, est 
toufejais en hausse de 253 % Dar 
repport à Juin 1976. 

NEW-YORE. — Une panne d'élec- 
tricité plonge la ville datis l'obscu- 
rité. Le courant est progressivement 
rctabii ie lendemain. M. Jimmy 
Carter demande à in commission 
fédérale de l'électricité d'outrir une 
enquéic. 

Des querliers tels que Greentich 

Village ont présenté un air de jféte 
pendant In panne, Mails des scènes 
de ricience et de pillage ont eu lien 
dons lés sones les plus pauvres ielles 
que le Bronx, ot de nombreuses 
vitrines ont cité brisées. Trois mile 
personnes on£ clé garrétées. 
* PYONGYANG. — Un hélicoptère 
militaire américain es abaiiu au- 
dessus de lo Corée du Nord par 
des baticries enti-aériennes. Selon 
la radio nord-roréenne capiée à 
Tol:ya. irois occupants de l'appareu 
oni dié tués et un quatrième « été 
jatt prisonnier. 

Les Etats-Unis, qui avaient révélé 
l'incident quelques heures arant 


l'émission de Iz radio de Pyongyang, 
demandent une réunion d'urgence 
de la commission militaire d'armis- 
tice à Panmuniom. 


Vendredi 15 juKiel 


BRUXELLÉS, — Le gouternement 
françuis considere comme « inaccep- 
lables, parce qu'insu/fisentes, les 
mesures de limitalion des impor- 
taHions de certains proëuils textiles 
— filé de coton, Îee-shirts, chemises 
hommes et pour femmes 
_— prises por la Commission euro- 
péenne Dour ae subsiituer à celles 
qu' avait arrélées unilal t 
ie 18 juin >». 

La réaction de Ix France «a éts 
acousllie avec  consiernaftion à 
Bruxelles. Sauf rectification de tir 
au niveau Politique, à Paris, elle 
signi en effet que lu France est 
d e à faire Ccavalitr seul si elle 
n'obtient pes des dispositions plus 
protectionnistes que celles acceptées 
par Lx Commission. autrement dit 
qu'elle est disposée à se placer déH- 
dérément en infraction à La légalité 
communautaire. 


DIISOUTL — Ze composition du 


premier gouvernernent la Répu- 
blique de Djflboutf est rendue 
publique," 

Ce goutrrnement, présidà Dar 


M. Ahmed Dini, ancien président de 
l'Assemblée nationale, nommé pre- 
mier minisire le 12 julliet dernier, 
comprend selce membres. M, Hassan 
Gouled, chef dc l'Elat, est en même 
temps Chef du gouvernement. 

LA HAYE, — M. Joop den Uyi, 
premier ministre démissionnaire, 
renonce à jormer le nouteau gou- 
tTernement néerlandais. Le reine l'a 
déchargé de 3a mission. IL était en 
déraccord avec les démocraies-chré- 
tiens, les partengfres principaux ds 


la cochition QU Tougif reconsti- 


tuer, sur les modalités de IG Darti= 
Cipation des salariés autr bénéfices 
des entreprises. 

FE Pr na Siren Jronta- 
1er re # Cure 
bande de bear rl au nord pr 
Tchad, et N'Djamena aurait pris un 
tour d'affrontement armé, selon di- 
cerses informations dijfjusérs notams= 
ment au Caire par le journal Al 
Abram et à Tunis dans des « milieux 
diplomatiques > cités par l'AFP. 
Toutefois, uz porte-parole uofjiciel 


dans des tions millaires dans 
Le pays drag 


Samedi 16 juiet 


PARIS. — Les inscriptions en pre- 
miere année d'universilé — ojf}iciel- 
lement ouvertes Jusqu'au 26 sep- 
tembre — sont déjà closes dans un 
certain nombre d'élablissements Ya- 
risions. Les présidents d'universilé, 
en effet, ont élé autorisés à arrêter 
les inscriptions dès que leur nombre 
citeindrait celui de l'an dernier. En 
mème 1emMps, la « sectoriufion », 
qui affectait obligaioirement cer- 
lains étudiants parisiens dans les 
unicersiiés de banlieue en jonction 
de leur domicile. « été su 

Une sélection par la rapidité s'est 
donc inslaurée, les <« candidats 
éfudiants > n'ayant eu que quel- 
ques jours, voire heures, 
Pour s'inscrire dans la prupurt des 
universités de la cupitale. Les moins 
rapides peuvent encore tenter leur 
chance dans ee établissements péri- 
phériques, qui, eux. n'ont 
Le niein. FT 

NOULECHOTT. — Ci militaires 
mauritoniens sont tués à Zouérai 


ROME. — La motion = 
taie commune des 
consftitutionnels laliens ( 
chrétien. comnvuniste, socialiste, 
social-démocrate, républionin et libé- 
fal) PDOur un Programme cOmMmUuR 
de pgousnernement c été adoptée dans 
la nuit du 15 au J6 juiiri 442 
voiz contre 87 et 16 dbstentions, La 
majorité aurait dû obtenir 581 voiz, 
mais 139 lus n'ont pas suivis les 
consignes de leurs narlis. soit en ne 
prenant pas park au vote, aoit en se 
retranchant derrière Ile secret de 
l'urne. 

M. Andreoïti, président du consel, 
a déclaré que s0n gouvernement sort 
<rouforcéz du vote. Les socialistes 
constatent de leur côké la naïssance 
d'une <majorité de prorammaez., 
Mais régrefient qu'l lui < manque 
un gouvernement adapté 2. 


Dimanche 17 ijuitiet 


BETROUTH. — De violents accro- 
chages entre Palestiniens se dérou- 
lent dans le 





syrienne à des millianis pDalesti- 

miens apparlenant au € Front Œu 
refus ». 

Re auraient fait. 

fres communémen 

cilés, dix-huit morts et sise de 

Diessés. La force arabe de dis- 


SALISBURY. — Une foule de cent 
mile b deux cent mille personnes, 
la prus importante qui ait jamais 

irigea national 


qu'i fn 

avec le premier ministre, M. Ion 
Smith, Que pOur <« transférer le 
pouvoir de Ia minorité à la majo- 
rité », a exigé un «+ réglement 


immédiat 2, réciamné en 06 

Lz démission lu Sné de 
Salisbury, une amnistie, la libéra- 
tion de ious Les us pol , 
le déman des villages pro- 
tégés, la fin des exécutions pour 
raison et des élections 


Lundi 18 juillet 


ABIOYAN. — M. Louis de Guirin- 
geud, mittistre dés aj/jaires étran- 
feres. commence à Abidjan {Côte- 
d'Ivoire) une rnisite ojficiells de 
cing jours en Afrique occidentale, 


(Ghana) et à Yaoundé (Cameroun). 
HT aura nofamment des entretiens 
arec ge Mesmnosbe ns trois 
pays, M. Hou t-8 y, Le gé- 
néral Achecmpong et M, Ahijo. 
Ce voyage cConstifüéra une € Dre- 
mière » dans les annales du Quai 
d'Orsuy, œucun chef de la diplomabie 
fran£aiss ne s'étant rendu, jusqu'à 


Présent, és qualités, en 

noire, Ains!l Paris enternd-l re 
acte, une nouvelle jois, du TÔLe accru 
que aires 


central des statistiques a annoncé qu'en Mai la 
production industrielle avait progressé de 146 % 


après 1! Dausee A 
u' a : 
: leur standard 


u'à ce que la « manne 
» permebtile at 


10 %, faute 
de quoi gen l Pinflation 
sera une fois de plus perdue 
M. Healey peut, certes, refuser les 





chute de M. Heath en 1974 


Les perspectives ne sont pas 
plus encourageantes dans le sec- 
teur privé. Le gouvernement af- 
firme qu'il refusera toute assis- 
tance aux firmes récalcitrantes, 
que grâce au contrôle des prix il 
leur interdira de payer des 
salaires excessifs. En fait, beau- 
coup de grandes entreprises — 
surtout les muitinationales — ne 
sont pas directement touchées per 
de telles menaces. Dans le C25 
d'un automne chaud, . certaines 
d'entre elles préféreront sans äu- 
can doute satisfaire les revendi- 
cations ouvrières plutôt que d'ac- 
cepter des grèves beaucoup plus 
ruineuses. | 

Le véritable problème est donc 
de savoir quand se produira la 
brèche inévitable dans les dé- 
fenses Sn le gouvernement s'ei- 


qu'à ce que le ciel s’ 

De plus pratique, cela 
fle que M Callaghan et 35 

co es vont 0 un retrait 


n'ap- 


L'aspect le plus paradoxal de 
cette situation est que les conser- 
vateurs pourraient ékre morale- 
ment contraints d'appuyer la me- 
nœuvre gouvernementale SL 
cornme on le craindre, une 
crise grave tait dès l'automne 
sur le front des salaîres et si Le 
cabinet devait falre faca à une 
grève des mineurs par exemple, 
comment les tories pourralent-lls 
ne pas soutenir dans une épreuve 
aussi décisive un gouvernement 
qui est en train d'appilqner leurs 


Propres Principes en vue de faire 
reculer l'inflation ? 
JEAN WETZ. 
(Mercredi 20 fulllel.) : 
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Sélection hebdomadaira du journal « Le Monde» 


du 14 au 20. juitlet. 1977 
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La conférence de presse de M. MiHerrand 


LE POUVOIR ET LE PATRONAT 
RÉAGISSENT AVEC VIGUEUR 


fSuite de la première page.) 


Confirmant une fois de plus que 
la < > de la gauche 
n'est nullement d € ouvrir une 


le printemps 1978 », aux réformes 
institutionnelles que | PERS = 
programme 
scrutin TOO tT Anal ere 
Fun rééquilorege des penreles 
Cette réforme serait opérée dans 
ag strict respect de l'article 89 de 
la Constitution. qui définit la pro- 
cédure de révision, et que de 
Gaulle avait souverainement 
pe en 1962. FR 
gauche ne s'étant Jamais 
prioritairement, et ce 


intéressée 

fuë son tort, aux problèmes insti- 
tutionnels, et ayant souvent 
expliqué qu'en cas de succès elle 
aurait à régler bien d'autres af- 
faires plus graves et plus urgen- 
tes, cette prise de position pa? 
sonnelle de l'ancien candidat à 
l'Elysée constitue l'un des élé- 
ments dominants de la conférence 


pas le seul 
Alors qu'en octobre 1976, devant 
le « Forum de lExpansion », 


MM. Mitterrand et Rocard avaient 
tenté, sans grand succés, est 
vrai, de convaincre les patrons du 
bien-fondé du programme core- 
mun et notamment des natlonali- 
sations, le chef du parti socialiste 
s'est livré à une très violente atta- 
que contre eux. Afftrmant dispo- 
ser « d'informations suffisamment 


», il à accusé « les mi- 
Lieux taux » de fer- 
De sur les fraudes 
iscales entreprises indus- 
trielles et commerciales, récem- 


programme commun ». {la pti 
tre part dénoncé sans ménage- 
ment, et avec autant de vigueur 

Redio-France du 


i 

13 juillet}, les 
conditions dans lesquelles les do- 
Bationale de programmes avalent 
Da e de programmes av 
été mis à Ia disposition de l’As- 
soclation pour la démocratie au 
lendemain du discours présiden- 
tiel de Carpentras 

La dénonciation d'un « système 
doni l'arme dernière est l'argent, 





l'argent distribué par Le grand me 
tronat et l'argent € détourné es 
contribuables » est à la fois trop 
spectaculaire et trop grave pour 
que l'on puisse penser que l'on en 
restera là M Mitterrand ne sera- 
t-il pas conduiz à aller plus loin 
dans s0n procès puisqu'il annonce 
« des actions judiciaires » contre 
les « abus de droit » ? M. Barre 
D se contenter de etig- 
mardi soie des p ue ar ns 
= propos 
et polémiques » ? Le CNP} ne 
sera-t-il Das contraint de faire 
plus et mieux que de fuger « Æ 
pOouTDusS MA Te ondement . 
» propos qu' 
aualitie d” « assertions » ? 

Le vaste campagne qui se rs 
veloppe effectivement depuis le 
mois de mai a, certes de quoi 
exaspérer M Mitterrand et rend 
compréhensible sa contre-offen- 
sive, mais encore conviendrait-il 
d'observer que les milieux qu'il 
incrimine ne sont pas les seuks 
artisans attaques dont est 
l'objet le programme commun 
Ceux qui son: avant tout « uni- 
taires » et vouriralent croire au- 
jourd'hui comme hier à Ia # dy- 
namique » de l'union de Ia gau- 
che n'ont-tls été atteints 
dans leur iance par la ré- 
cente polémique PCF.-PS. ? 
Cette polémique n'a-t-elle pas 
apporté beaucoup d'eau au mou- 
ln de la droite, qui en savait 
grand besoin ? Ira-t-on jusqu'à 
considérer comme des complices 
ou des stipendiés du grand pa- 
tronat Gous ceux qui À gauche, et 
NOUS De pensons pas seulement 
aux « nouveaux philosophes », 
n'ont depuis plusieurs semaines 
que le « Gouiag » à la bouche et 
sous la plume ? 

Toutes ces questions, M Mit- 
terrand les a Faseées sous silence 
ou les a Fe gt se conten- 
tant Poe PIRE 
pere de ne sent de 

présenter comme un « uni- 
taire » nullement e désespéré ». 

S1 cette € discrétion » n'est pas à 
inscrire à l’actit du premier secré- 
taire du PS. on ne saurait sans 
înjustice. compte tenu de sa 
grande modération des derniers 
mois, lui faire porter l'entière res- 
ponsabilité des conditions détes- 
tables dans lesquelles se prépa- 
rent les lépislatives Les « termes 
de combat » de Carpentras ne 
pouvaient demeurer sans réplique, 
et c'est à l'Elysée que l'on doit 
demander si le discours présiden- 
tlel du 8 juillet était compatible 
avec la volonté de « d tion » 
cent fois affirmée par M. Giscard 
d'Estaing. 


RAYMOND BARRILLON. 
{Jeudi 14 juñlet.) 


Révélations 


Il y a bellé Iurette que le mythe de 
la «neutralité du patronat en ma- 
tère politique a volé en éclats L'in- 
tervention financière du patronat, par 
l'intermédialrs da 6es instances 
régionales et professionnelles, le sou- 
ten apporté à certatns Candidats — 
pas toujours de la majorité — sont 
des secrets de polichinelle. Le sujet 
8 été maintes fols évoqué. Mais 
Jamais un leader politique ne f'avalt 
fait avec autant d'éclat que M. Mit- 
terrand, lors de sa conférence de 
presse du 12 Juillet « Nous disposons 
d'imormetions suHisamment sérieuses 
pour nous permettra de révéler que, 
depuis le mols de mel dernier, un 
plan a été mis au poim par le 
grand patronel! on vue des élections 
légisiaiives de 1978. Je puis vous dire 
que les fonds mile à !a disposition 
de ce plan sont de fordre de un 
milliard de francs (nouveaux évidem- 
ment). Les patrons de combat espé- 
rent-ila, avec ce milliard, acheter la 
conscience des Français?» a dé- 
claré ie premier secrétaire du parti 
socialiste, qui n'a pas manqué l'occe- 
sion de mettre en parallèle ce = mik 
Ilard de francs avec les insuffisan- 
ces de la fiscalité française, dénon- 
cées par le récent rapport du conseil 

Le C.N.P.F. a réagi par un sec 
communiqué : « Les assertions de 
M. Mitterrand concernant lo C-NP-F. 
sont dépourvues de fout fondement 
et sont Inacceptables. H y ae des 
limites à ne pas dépasser dans 18 
polémique politique. » 

La éoliqua est un peu courta 
tant i] est vral que jamais le patro- 
nat n'est Intervanu geutani dans le 
débat politique, soit par l'intermé- 
diaira de &æs représentants officiels, 
eolt encore par celui de dirigeants 
des entreprises - nationalisables » 
pour condamner un programme COM: 
mun do gouvernement qu'au demeue 
rant ses Instances ont publiquement 
dénoncé à maintes reprises Au 
reste, on privé. certains reshonsables 
du CN.P.F. ne cachent pas qu'ils 
entendent blen dans les mors à venir 
alimenter et développer cette cam- 
pagne — qui, de toute façon, coûte 
de l'argent — contre un programme 
dont Ils jugent l'application éCono- 
miquemer.t = SUICIaIrS ». 

Ce durcissemont patronal n'est pas 
surprenant Jamals. depuis vingt ans. 
la gauche n'avait paru 51 menaçante 
à quelques mols d'élections décl- 
sives Jamais. non plus. ella n'avait 
formulé des propositions auss! pré- 
cises touchant d'immenses intérêts 


particullers. Au veste. faut-il s'indi- 
gner, même sl l'on déplore que les 
moyens mie à la disposition des 
adversaires pour falre connaître leur 
paint de vue eolent disproportlonnés. 
que des grands dirigeants d'entre- 
prisé ou des responsables patronaux 
Intervlennent directement dans un 
déat qui les conceme ? 


Débettre publiquement est une 
chose, mettre en place un plan pré- 
cis, pour défendre les circonscrip- 
tlons menacées ou en conquérir, en 
est une autre. M. Mitterrand a porté, 
à cet égard, des accusabons graves 
en 8e fondan! sur des + Informations 
suffisamment sérieuses +. Sans mettre 
en doute l'actualité des Informations 
dont dispose le premier secrétaire 
du parti socialiste, ls débat démocra- 
tique ne gagneralt-Il pas à ca que le 
procès soit plus précisément instruit ? 

Sur le tond, on constate une fols 
de plus, combien le système de 
financement des pertis polltiques et 
des campagnes électorales est en 
Frence, dommageable à la vis publl- 
que et finalement dangereux Nul 
ne pout croire que les partis, tous 
les partis, vivent des seules Cotisa- 
tons de leurs adhérents ; ni que les 
campagnes coûteuses des grandes 
consultations sclent payées par les 
candidats eux-mêmes. par leurs for- 
matlons et par [es seulgg souscrip- 
tions publiques. Cela pour ne ren 
dire des publications Hrées à des mit 
flons d'exempialres, des affiches et 
des gadgets de toutes sortes diffu- 
sés par des officines de propagande 
qui. à l'approche des scrutins, pullu 
lent, se dépensent et dépensent 

Certes. l'argent va bien davamage. 
par une pente neturells, à ceux qui le 
défendent Mais, pour tous, Îles 
« contributions volontaires », les 
cotleations de soutien. les aides sur 
fonds privés ei parfois. de façon 
occuhe, sur fonds publics. dolveni 
être rendus transparentes. Après chs- 
que campagne. des propositions de 
loi visant à moraltger la vie pol- 
tiqus. sont rituellement déposées. 
Pourquoi le Parlement n’Innoverait-il 
pas et n'examineralt1} pss. cette fois. 
ces propositions avant les élections ? 
S'H ne te fah pas, commen: évlter 
que les partis et les élus n'encou- 
rent le soupçon d'être tacitement 
d'accord pour observer sur C6 sujst 
brèlant 13 lof du sHence ? 


PHILIPPE LABARDE. 
{Jeudi 11 juïllel.) 





LA MAJORITÉ ET LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


Quatre mois après la crise que les élec- 
tions municipales avaient provoquée dans 
les rangs de la majorité, la réunion « au 
sommet » de ses dirigeants a eu lieu 16 
a eu lieu mardi 19 juillet, à partir de 
19 juillet au sièzse du Centre des démo- 
crates-sociaux. Les délégations du CDS. 
du RPR, du parti républicain et du 
C.N.IP. étaient respectivement conduites 
par MM. Jean Lecanuet, Jacques Chirac, 
Jean-Pierre Soisson et Bertrand Motte. Le 
MDS-F. de M. Max Lejeune était repré- 


Si l’on prend pour origine 
crise provoquée au nt de la 
majorité par l'élection munici- 
pale de Paris, et si l'On Se souvient 
que trois Jours après ce scrutin 
M Giscard d'Estalng avait 
demandé, le 23 mars, à ses parti- 
sans de « s'organiser sur la base 
d'un pocie majoritaire franc et 
loyal », on constate qu'il a fallu 
près de quatre mois aux chefs des 
FHDciEa ins formations gouverne- 
mentales pour Se retrouver au- 
tour de la” mé TE table. 


Quatre mols pour une réunion 


lesquels sont liés ces partis et 
compte tenu de la proximité des 
élections législatives. c'est beau- 
Coup. 


En fait, si un tel délat a été 
nécessaire. Cest que la prépara- 
tion de cette rencontre 2 donné 
lieu à une nouvelle manifestation 


sortir 

Sels où il s'était plus que 
jamais opposé à la volonté du 
chef de re voulait et ne 
pouvait adme une réorgani- 
sation de la majorité qui se fit 
au détriment de sa liberté d’ 
ce et de sa position dominante. 

Le président de la République, 
chaque oe un peu plus ouver- 
tement contesté par Son ancien 
premier ministre, ne pouvait et 
n= voalait admettre une détente 
me püt paraître renforcer le 


Un contentieux alourdi par le 
scrutin de mars, l'affrontement de 
deux volontés politiques : ce sont 
à les raisons de fond qui Li- 
quent le long délai. À cela s'ajou- 
tent des causes plus particulières 

ui tiennent au défaut d'autorité 
ver- 
nementale. C'est à [L de 
— bataille de or et depuis lors 
e cette carence là est apparue 

de a entire L HN. plus évidente. 


incertitude ef indécision 


M, Ciirac a joué l'intransi- 
geance, opposant un reéfus déter- 
miné, sans appel, à tout proces- 
sus qui l'obligerait à reconnaître 
une autorité supérieure à la 
sienne en ce qui Concerne le jeu 
SE partis entre eux En face, 

MAL Giscard d'Estaing et Ray- 
mond Barre ne disposaient pas 
des moyens de leurs ambitions. Us 
ne sont pas véritablement parve- 
aus à faire triompher leur volonté 
et à établir leur leadershin En 
témoignent les hésitations eb les 
atermoiements qui marquérent 
leur démarche. Jamais leurs ad- 
monestations ne furent véritable- 
ment prises en compte, jamais le 
« fait Présidentiel » ne fut aussi 
clairement mis en cause, 


Le débat dont ie président, le 
premier ministre, giscardiens, 
centristes et gaullistes ont failli 
ne pas sortir avait plusieurs 
thèmes : qui est le chef de la 
majorité ? Le président de I!a 
République peut-il encore pren 
dre à ce titre — et avec lui, par 
délégation, son premier minis- 
tre — alors qu'il a admis qu'il 
demeurerait «a SOn Poste si la 
gauche l'emportait 1978? Le 
chef du gouvernement est-Ù auto- 
tisé à arbitrer la négociation 
préélectorale ? A animer Ia 


campagne ? Autant de questions 
auxquelles le R E.R. poncale 
inveriablement « non » AUX- 


quelles MAL Giscard dÉstain, 
Barre auraient souhaité que l’on 
répondit « oui z. 


Une ouverture pourtant avait 
semblé se faire le 29 avril, quand 
le président de la République avalt 
admis une claire répartition des 
tâches : à M. Barre la responsa- 
bilité du redressement économi- 
que, aux « grands leaders » des 
formations majoritaires la prépa- 
ration des élections. 


Puisqu’il n'était pas question 
dans pos d'une quelconque 
nos . premier Le eur 
es partis, Dilsqu une mis- 
sion d'organisation pré-électorale 
ne paraissait lui être « confiée, sans 
doute une bilité d'entente 
était-elle c C'est en tout cas 
ainsi que l'on comprit les choses 
du côté du RP. : les respon- 

discuteralent entre eux de 


e Monde 


des Philatélistes 





la préparation d: scrutin, hors 
de ia tuteïle du chef du gouver- 
nement. 


C'était compter sans l'incerti- 
tude et l’indecision affectant Ia 
stratégie élyséenne., Neuf jours 
plus tard, alors que déjà les 
contacts étaient renoués entre 
responsables, alors que les uns et 
les autres multipliaient les mani- 
festations de bonnes intentions, 
M. Giscard d'Estaing « pelait » 
cæ début des népociations en réaf- 
firmant quelque peu abruptement, 
dans une interview à l'Erpress le 
8 mai : « Le lecder de la enm- 
pagne majoritaire sera M. Barre.» 


A ceux qui coulisse, com- 
mençaient & renouer les liens 
rompus par les polémiques des 
derniers mois, cette Initiative du 
chef de l'Etat parut quelque peu 
intempestive. Chez les giscardiens 
comme chez les centristes, on 
était depuis longtemps déjà au 
contact de la réalité : un prési- 
dent du RP.R. intransiseant dans 
le refus qu'il opposait à toute 
intervention de Matignon, un 
parti gaullisie déjà engagé dans 
la bataille électorale et sur ke 
point de distancer ses partenaires 
dans de nombreuses circonscrip- 
tions, des militants sceptiques sur 
l'opportunité de faire campagne 
derrière un président de la Répu- 
blique dont la cote était en baisse 
et des fédérations départemen- 
tales déjà engagées dans des trac- 
tations avec les partenaires gaul- 
Ustes locaux À cela s'ajoutait 
chez les dirigeants du CDS. et 
des républicains indépendants un 
doute réel sur les capacités de 
M. Barre, homme seul sans parti, 
sans passé politique, de jouer un 
rôl: dans Ia négociation pré- 
électorale. 


M Chirac allait accroître 16 
trouble en proposant publique- 
ment à ses partenaires, le 18 mai, 
de s'entendre pour eter les bases 
d'un < nacle majoritaire 2. 


Blentôt renforcé par le succès 
de son frce-à-face télévisé avec 


mier ministre lui-même parut se 
prendre au jem Il chercha à mul- 
tiplier les contacts politiques, 
organisa quelques déjeuners, tint 
en privé sur M Chirac des propos 
fort critiques, et fit étudier par 
son cabinet les possibilités de 
convoquer une grande réunion de 
la majorité. Toutefois, le chef du 
gouvernement se trouva rapide- 
ment convaincu des difficultés de 
l'entreprise et sembla ne pas vou- 
loir insister. 


Pourtant, le 21 mai, le prési- 
dent de la République revenait à 
la charge en déclarant dans une 
mterview publiée par douze quo- 
ae de province que c'était à 

M. Raymond Barre de « conduire 
iz majorité » et en relancant 
l'idée — à laquelle le premier 
ministre avait renoncé — d'une 
< délibéralion commune de la 
majorité sur le contenu et l'éla- 
boration des principes ». 


Les giscardiens, qui, à ce mo- 
ment-là, s'appliqualent, dans 
leurs offres de concertation. à 
laisser dans le flou le rôle que 
pourrait tenir le premier ministre, 
se trouvèrent à nouveau pris À 
contre-pied, et ce au moment 
même où ils relancaient la négo- 
ciation avec le R.P.R en propo- 
sant un <e code de bonne 
condutie » dont ie contenu était 
fort proche du « pacte maæjori- 
taire : suggéré par M Chirac. 


Tenfafive de front commun 


Un raidissement se falsait alors 
sentir, « Je condutrai Le combat 
électoral, qu'on Le Deuüle Ou non >, 
lançait, le 3 juin à Nice, M Barre 
LL apparaissalt peu à peu que, 
sans doute sous l'injonction de 
l'Elysée, se développait une antre 
tentative: celle de dresser face 
au RPR. et aux ambitions de son 
chef une sorte de « front com- 
mun » des partis non gaullistes 

Centristes, radicaux et giscar- 
diens tentérent en effet de s'en- 
tendre pour pouvoir éventuelle- 
ment présenter dés candidats 
communs, au côté des candidats 
dans les circonsciptions 
où le parti gaulliste souhaiterait 
qu'il y ait cr élections «€ pri- 
maires » au sein de la majorité 


Cette tentative tourna court 
le 24 jun quand M. Chirac pro- 
posa à ses partenaires une réu- 
nion « au sommet » et quand on 
constate que le leader gaulliste 
pouvait compter, dans une large 
mesure, sur l'appui de M Leca- 
nuëet. Celui-ci en effet 5e démar- 
qua nettement le 25 mai du 
proiket de « front commun » et 
offrit ses bons offices pour l'or- 
ganisation de Ia rencontre £sou- 
haïtée par M Chirac 


senté par M. André Martin, députe de la 
Seine-Maritime et membre de la délé- 
gation du C.DS. (Seules les formations 
disposant d'un groupe parlementaire et 
d’on temps d'antenne lors des campagnes 
électorales ont été admises.) La parti 
radical avait confirmé le lundi 18 juillet 
qu'il ne participerait pas à cette rencontre 
les radicaux < fauristes » et M. Péronnet 
sont hostiles à cette attitude). M. Barre 
devait recevoir M Serven-Schreiber ce 
même lundi après-midi. M. Poniatowski, 


Les autres partis. à l'exception 
des radicaux, firent rapidement 
connaitre leur acceptation, et l'on 
ne parla plus de « front com- 
mun » ni d'organisation de 
« deuxième courant », sauf du 
côté de la place de Valois 


I y eut toutefois quelques 
manœuvres de retardement sans 
doute inspirées par un PRE 
et un premier ministre inquiets 
de l'avantage que trouverait 
M. Chirac à avoir ëté l'inspira- 
teur du « sommet ». On reparla 
alors de Ja nécessaire participa- 
tion du premier ministre, on 
retarda la date initialement pré- 
vue. Maïs il apparut peu à peu 
que les référencés des uns et des 
autres à l'autorité et au rôle de 
M. Barre étaient plus des incan- 
tations destinées À satisfaire 
l'Elysée et à sauver Les apparen- 
ces que dés énoncés de conditions. 


La situation ne se débloqua 
véritablement que le 8 juiilet à 
Carpentras En admettant une 
procédure en deux 
M Giscard d'Estaing permettait 
enfin au «sommet» d'avoir lieu. 
Mails c'était, une fois de plus, au 
détriment de la logique de son 
discours. Il admettait en effet 
que l'accord de la majorité avait 
besoln d'être préparé et que 
M Barre n'interviendrait qu'après 
les premiers travaux de débrous- 
sillage Autrement dit, il accep- 
tait que M. Barre füt absent de la 
réunion «au sommet», ce qu'il 
avait refusé jusque-là 


Le er ministre donna suite 
immédiatement en faisant savoir 
qu'il ne comptait pas intervenir 
avant septembre, Seuls Les radi- 
caux «schreibériens » et ML Ol- 
vier Stim sont demeurés depuis 
lors fermement sur les positions 
élyséennes initiales : de 
usommet» autre que celui que 
convoquera le premier 


D paraît désormais probable 
que les responsables présents 
mardi 19 juillet au siège du 
CDS. vont s'employer a rat- 
traper le temps perdu et à avan- 
cer les accords électoraux le plus 
loin possible avant la rentrée. 
Sans doute sappliqueront-ils à 
ne laisser à M Barre que le soin 
de abénirx» l'accord ou de lancer 
officiellement la campagne, étant 
entendu qu'ils auront fait en 
sorte de lui demander son arbi- 
trage le moins souvent possible. 


Quatre mois pour parvenir au <sommet»> 


ancien ministre d'Etat, « déclaré. diman- 
che 17, que « le temps de l'ambiguïté et 
des zizanies est passé pour la majorité ». 

De son côté, M. Georges Marchais, 
interviewé dimanche 17 en Corse par TF L, 
a porté un jugement favorable sur la der- 
nière conférence de presse de M. Mitter- 
rand. « Elle témoigne, at-il dit, de l'effi- 
cacité de la discussion que nous AvOons 
eve ensemble. » Cette discussion, engapte 
pour l'actualisation du programme com- 
mune de Ia gauche, devait reprendre le 
19 juillet. 


Le jeu de M. Chirac est, en la 
circonstance, de ne pas paraitre 
vouloir multiplier les « primaires » 
et de ne pas pousser ses parte- 
naires à se lier contre lul La 
confiance que semblent d'ailleurs 
lui faire M. Lecanuet ou M Motte 
rend peu vraisemblable une re- 
constitution du « front». 


Quant au programme, la ques- 
tion reste encore en suspens 
L'opposition du RP.R. à ce projer 
demeure, mais un compromis sur 
ce point pourrait bien constituer 
le pendant de l'absence du pre- 
mier ministre au « sommet » du 
19 juillet. 


Défaut de commandement et 
hésitations en haut lieu, exigences 
difficilement acceptables et volon- 
té hégémonique du RER. : on 8 
vu à quoi avaient tenu les diffi- 
cultés de Ia majorité 4 organiser 
une simple rencontre de ses 
geants. Une autre explication 
peut èbre prise en considération : 
une explication qui porte à plus 
long terme et qui tient à la 
nature mème de nos institutions. 
D est pretiquement impossible à 
Un premier ministre de la 
V- République d'échapper à une 
ambition : celle d'ètre un jour 
president de Ia République. 
M. Chirac n'y a certainement pas 
échappé. qui conduit en fait toute 
son äâction pour être, le moment 
venu, le candidat @ la majorité 
à là magistrature  supréme. 
M. Barre se refuse-t-il à étudier 
cette perspective-là? Rien ne 
permet de le dire. Mais rlen ne 
permet non plus de le nier, Et 
c'est là sans doute qu'il faut 
chercher les ralsons qui poussent 
M Chirac à contrecarrer avec 
tant d'insistance et de pugnacité 
toutes les initiatives politiques 
que poisrrait prendre son suc- 
cesser à Matignon. C'est là qu'il 
faut trouver une des motivations 
essentielles du président du 
R. E.R. : empêcher qu'un autre 
que lui n'apparaisse, au lende- 
main des élections var 
soit — si elles sont panéss — 
comme l'agent principal la 
victoire, soit — si elles mnt pet- 
dues — comme le leader naturel 
d'une majorité devenue Ooppo- 
sition. L'objectif est de conserver, 
dans un cas comme dans l'autre, 
le premier rüle. 


NOËL-JEAN BERGEROUX. 
(Mardi 19 juillet.) 


Le Honde 
deléducation 


LE PALMARES 77 DES UNIVERSITÉS > 


Pour la seconde année consécutive, - le Monde de l'édu- 
cation» publie un «palmarés des universités ., en étendant 
l'éventail des disciplines analysées : outre les fettres, les 
éciences, les sciences sociales et humaïnes, y figurent la 
médecine (pour Paris) et les classes préparatoires aux grandes 
écoles d'ingénieurs ot de commerce. 

La domination parisienne se renforce. Les universités de 
la capiiale «produisent» à elles seules pius du Uers des 
doctorats en lettres el en seclences. Plus de la motïtlé des 
élèves qui entrent à lEcole poyteaE Es proviennent des 


classes préparatoires parisiennes. Les 


établissements parisiens 


sont presque foujours en tôte pour les sStlences sociales et 
äumaines (Dauphine pour l'économie : Sciences-Po Paris pour 
les sclences politiques ; l'Ecole des hautes études en sclences 
saclales pour la sociologie : Paris-Vil pour la Hngulstique : 


Paris-V pour la psycholagie). 


Malgré cela, certains établissements de province obtlen- 
nent des résultats remarquables. Ce sont, en parëculler, ceux 


des « grandes métropoles universitaires » du Midi 


— Ab 


Marseille, Lyon, Grenoble, Montpelller, Toulouse, Bordeaux — 
ainsi que Strasbourg. Parmi les établissements de moindre 
taîlle. fl faut citer Nicsa, Lille ou Difon. Les emilversités les plus 
récentes Ont du mal à - décoller». Cerlalnes, ftoutelols, y 
parviennent dans quetques secteurs spéclclisés, comme Orléans, 


Brest Mulhouse ou Le Mans. 





6 Las tribune des 1 
Solsson {PR.). Louis Mexandeau (P.S). Jacques Guvard (P.S.-Ceres). 


® Un choix de fivres d'enfants pour leg vacances. 


égisilatives : lea points de vue de Jean-Pierre 


Egalement au sommaire : 
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nouveeux manuels de sixième: Les méllers de l'esthétique : Que 
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LE NOUVEAU PROFIL DE LA DÉFENSE 


Les forces d'infervention extérieure, vedettes du défilé du 14 Juillet 


nationale d'avoir recours à la menace nucléaire 
subsisterait au cas où tout en Europe se serait 
écroulé autour de la France. | 
Paradoxalement, les partis de l'opposition, le 
P.CEF. en particulier, justifient leur ralliement 
récent à la dissuasion par la faiblesse actuelle 
des forces classiques. Le gouvernement est 
rendu responsable de cette inefficacité de l'an 
senal classique et de l'ahandon de la stratégie 
tous azimuts au . profit d'une coopération 
accrue avec l'OTAN. A l'heure où les signa- es ee 
taires du programme commun tentent de rajeu- ie nt, ‘ es NUE A #4: : 
nir leur doctrine militaire, il sera intéressant me. MORT ee EE M EE ES 
d'observer, en définitive, l'attitude du PS. et Fan NA CR TU TROP JEe4 ti ÉCRAN 
des radicaux de gauche sur l'armée nucléaire, ea re D'ET e e ecé : SN 
face à an P.C.F. dont l'évolution rapide sur ce dia | be deu AVR 10010 NOR 
sujet particulier a surpris, y Compris ses Dro- & : PUS ns ne de ns 2 
pres militants de base. nee ; PE EE 
(Kercredi 13 juillet.) LÉ Lo : Casa 2. 7me 3 pr: 





France et de participer à La défense des pays, 
notamment en Afrique, auxquels La France est 
üée par des accords militaires où par une 
solidarité de fait, 

Ce n'est pas par hasard si le chef de 
l'Etat, chef des armées, a voulu, cette année, 
attirer l'attention sur le rôle des forces armées 
françaises dans des actions extérieures. surtout 
après le convoi aérien du Zaïre. Depuis son 
élection à l'Elysée en 1974, M. Valéry Giscard 
d'Estaing insiste sur la nécessité de disposer de 
forces classiques, mobiles et polyvalectes, au 
point qu'il lui a souvent été reproché de négii- 
ger le développement des forces nucléaires de 
dissuasionn 

L'accent mis sur les forces classiques le 
serait au détriment du dispositif nucléaire. L'an 
dernier, le chef d'état-major des armées, le 
général Guy Méry. avait douté que la volonté 


d'intervention de l'armée de l'air et de la 
marine nationale. 


Une grande partie de ces Forces est formée 
de personnel engagé sous contrat, ce qui permet 
une disponibilité immédiate et permanente. 


Les interventions envisageables peuvent aller 
de la simple assistance technique à un Etat 
menacé jusqu'à l'engagement opérationnel aux 
côtés d'un pays ami et attaqué de l'extérieur. 
Ces opérations peuvent se situer dans un cadre 
purement national ou dans un cadre interua- 
tional — au service de l'ONU par exemple — 
ou en coopération multinationale, Mais, d'une 
façon générale, les forces dites d'actions exté- 
rieures ont pour missicn de garantir La sécurité 
des départements ou territoires d'outre-mer, de 
contribuer à la protection du trafic maritime 
indispensable aux approvisionnements de la 


A la Gomande du président de la République, 
des éléments interarmées de la force d'interven- 
tion ont participé, le 14 juillet à Paris, au défile. 
Is ont formé l'essentiel des troupes présentées 
sur l'esplanade des Invalides et la place de 
l'Ecole militaire. Lo chef de l'Etat avait annoncé 
sa décision après que la France eut apporté 
son aide militaire au Zaïre en transportant des 
unités marocaines. 





Toutes les forces armées françaises sont en 
mesure de participer à de telles opérations, 
mais il existe des troupes plus spéciale:aent 
orientées vers l'intervention extérieure. Elles 
sont composées, pour l'essentiel, de la 11° divi- 
sion parachutiste stationnée dans le Sud-Ouest 
et en Corse, de la 9% division d'infanterie de 
marine cantonnée en Bretagne et de régiments 
de la légion étrangère appuyés par les moyens 



















d CH O6 Ne aides DE 


Une évolution lente de la docirine 


{Suite de la première page.) 


_Dixe que les conceptions stra- 
tégiques de la France n'ont jamais 
varié avant l'élection de M. Gis- 
card d'Estaing, en 1974, à Ia pré- 


Ces unités de l'armée de terre S€5 Prédécesseurs , 2 À k 
sidence de la République serait : vrer les problèmes de la défense tien- années sur celles des autres puis- | de 1972, se contentalt d'avancer des de méttre sur pled des forces cias- Teen OT ,tsbet dé SURpe. 
inexact. Les premières évolutions SE PR nn tT Riu nent aussi à l'expression publique sances nucléaires, la doctrine de | propositions pour la moins sommaires, siques importantes et de mener à : » “ar Flu “oui: 
sont apparues dès sous la parce qu'on ne peut faire de ia doctrine Des impropriétés La France s'infléchit Far ru Seuls, des travaux en commissions blen des négoclations internationales æ sn a lie ea Et ge 
présidence de Charles de Gaulle, oser la sécurité de la France de termes, des propos parfois ment, et la notion même de dis-| ont permis, depuls lors, d'aborder eur le désarmement général — a trou- 27, - noue ve et 6 aies 
avec cette distinction entire là Sr Yhypothèse qu'il n'y aura insuffisamment mesurés, voire suasion recouvr' sans qua cela | Certaines questions qui touchent à blé bien des esprits, surtout ceux 27 Fe. eu + Or 
dissuasion « absolue », destinée à ji de bataille Cette concep- Certaines contradictions internes, apparaisse toujours clairement, | Lies nationale, comme le rôle de vieux militants qui ont participé, ne t'es éco à Me: 
répondre à des acons houle on de la bataille claseique est Ont émainé les discours du chef des réalité Gférentes sinon | 4 France dans le oécurïié euro- Eutrelois, aux campagnes contre s: Lin ER 20. 
territoire national et la possibi- Ne Ce rene ai ee gations. Le sénéral Méry explique que| Péenne et la nationalisation des l'arme nucléaire. En tout cas, l'évo- Ne 2e : Dre: 
lite d'agir militairement en tous Écentiel des forces aéroterrestres On prendra pour preuve la la dissuasion n'a pas véritable- | industries d'armement En vérité, des lution récente du PCF. a pris à LU  . Se 
points du globe, au niveau Le consiste pas à livrer une cContradietion apparue en 1976 ment changé depuis l'adage] points de désaccord nombreux et Contre-pled les responsables socia- ; Le rai PR nl 
nucléaire si cela étai: nécessaire, bataille qu'elles n'ont aucune dans les allocutions publiques, à romain : « S1 tu veux la palx,| profonds subsistent en matière de llstes ï nn id pins Es 


pour uer le stade ultime de 
la capacité d'action extérieure de 
la France. 

Le glissement s'est encore 
accentué avec Georges Pompidou. 
L'introduction de l'arme nucléaire 
tactique dans la panoplie fran- 
çaise a entraîné l'adoption du 
concept d'actions graduées — au 
détriment Ges représailles mas- 
sives inadaptées aux nouvelles 
techniques — et l'élargissement 
de Ia notion méme de sanctuaire 
national de moins en moins réser- 
vée à la seule protection des 
frontières hexagonales. 


Livrer bataille 


Avec la présidence de M. Gis- 
card d'Estaing, la doctrine a 
continué d'évoluer. Sur deux 
points principaux : le développe- 
ment des forces classiques desti- 
nées à livrer bataille ; une coopé- 
ration accrue, sans complexes ni 
hypocrisie, avec l'alliance atlan- 
tique. 


La V" Républigue en est, 
aujourd'hui, au polnt où !l lui 
faut penser à mettre à jour sa 
force de dissuasion, avec la défl- 
nition des systèmes d'armes de la 
génération suivante. Par Ses pré- 
cédentes responsabilités au zou- 
vernement, M Giscard d'Estains 
n'avait pas été préparé à prendre 
de telles décisions, difficiles et 
lourdes de conséquences. Le moins 
qu'on puisse dire est qu'il a tergi- 
versé et que, par tempérament ou 
sous la pression, en particulier, de 
l'armée de terre. 1 a été incité à 
doener la: préférence à la moder- 
nisation de forces classiques, long- 
temps exsangues du fait de Ia 
priorité sottribué à l'arme 
nucléaire. C'est la raison pour 
laqueïle le président de la Répu- 





blique s'est prononcé, assez rapi- 
dement, pour la mise sur pied de 
forces classiques, rendues « ma- 
DOTE »x, mobiles et polyva- 
en 


chance de remporter étant donne 
le rapport des forces en Europe. 
Première distorsion de la concep- 
tlon gaglliste 


En second lieu, le président de 1a 
République à contribué à e décris- 
per» les relations de l'armée 
française avec l'OTAN, sans pour 
autant renouer avec les comman- 
déments intégrés. Une coopération 
plus franche 6'est établie. A 1a 
différence de ses prédécesseurs, 
qui demeuraient plus discrets sur 
la nature des liens de la France 
avec ses alliés, l'actuel chef d'état- 
major des armées, le général Guy 
Méry, n'hésite pas à exposer en 
public les conditions dans les- 
quelles cette collaboration devrait 
étre réactivée sur le plan mili- 
taire, étant entendu que les hypo- 
thèses d'un en ent dé la 
France aux côtés ou au sein de 
l'alliance relèvent de l'apprécia- 
tion du pouvoir politique. L'ambi- 
gulté que le gouvernement fran- 
çais laisse volontiers planer sur 
l moment d'une intervention 
concertée avec ses alliés reste 
cependant de rigueur, au point 
que les experts de l'OTAN ne 
cachent pas leur Irritation devant 
ce « fIou s. 


A cette double exception prés, 
qui concerne l'équilibre entre les 





forces nucléaires et les unités 

classiques, et les rapports de la 

France avec ses alliés atlantiques 

ou européens, les divergences 
M Glscard d 


entre 
à l'Eiycée sur 


l'Institut des hautes études de 
défense nationäie, de M. Giscard 
d'Estaing et du général Méry, 
pour lesquels la France n'a pas 
l'intention de faire usage de ses 
armes nucléaires contre un pays 
non nucléaire, et dans les propos 
récents, à Mailly-le-Camp, du 
premier ministre, M Raymond 
Barre, pour lequel la force 
nucléaire stratégique doit étre 
capable de dissuader tout agres- 
seur, nucléaire ou non nucléaire, 
a puissant soit-il, de s'attaquer à 
la France On en trouvera un 
autre exemple dans le désaccord, 
au moins verbal, entre le chef 
d'état-major des armées, parti- 
sen de l'idée que les armes 
nucléaires tactiques sont des 
armes de diss et le prési- 
dent de la République, qui décrit 
le missile nucléaire tactique Plu- 
ton comme un instrument de 
bataille, une artillerie, dans son 
discours improvisé de l'an dernier 
à l'TÉE.DN. 

En réalité, le ponvolr politi- 
que & aujourd’hui du mal à conci- 
lier une thèse de la on 
absolue qui conduirait à l'insu- 
larité ou à l'isolement de la 
France si elle était poussée à 
l'extrême comme le souhaltent 
esrtalns gaulllstes avec le déve- 
lcppement de l'arsenal nuciéalre 


stratégique et tactique, qui bou- 
leverse les concepts d'emploi par- 
tout dans ie monde, el avec Une 
politique extérieure fondée sur un 
Tapprochement européerL 

Avec un décalage de pniusfeurs 


prépare la guerre ». et que la 
France entend ne pas dissocier 
le coupie arme nurléaire tactique- 
arme nucléaire stretégique ‘lu 
dispositif classique qui les sous- 
tend. La doctrine française conti- 
nueralit de refuser l'escalade 1u- 
cléaire. 

Dans les faits, 11 en va dlffé- 
remment. Aux Etats-Unis en 
Union soviétigr: ec aussi en 
France. l'autorité politique et les 
états-majors ent parfols les 
armes nucléaires tactiques à des 
armes du théâtre d'opérations, 
c'est-à-dire des armes réellement 
utillsées sous certaines conditions 
dans des Interventions extérieures 
Dans ces trois pays, la recherche 
Done ee da ne 

au po CR moins 

ntes, ministurisées, dont 
effet de destruction est limité 
ou sélectif £t qui pourraient être 
multipliées à la différence des 
armes tactiques exlstantes. motns 
F0 er néregtl t serait 

na onnemer 

une hérésie dangereuse de ia dis- 
suasion, dès lors qu'il n'existerail 
plus aucune discrimination dans 
l'emploi entre les armes nucléaires 
et les armes classiques. 


JACQUES ISNARD. 
{Mercredi 13 juillet.} 





L’arsenal nucléaire de la France 


FORGES STRATÉGIQUES 


@ ARMEE DE L'AIR 


— Trente-siz Mirage-IV opéra- 
tlonnels, répartis en sept bases (1) 
et porteurs d'une charge de 
70 Ellotonnes (2). D'une portée 





De Charles de Gaulle à Charles Aïlleret 





La dissuasion <tous azimuts > 


Le 3 novembre 1959, à 
l'Ecole militaire, le général 
de Gaulle, président de la 


ous dla défense ds é oct us tit on charge MR-60 de l'ordre de TACTIQUE consultation de piusleurs  ains: Que leurs liaïlsons avac les 

France soil française. Naiu- it La issance air L£ mégatonne (3). La mise en minietres Intéressôs el des chefs armées alliées, sont de son cs - 
relement, elle serait, le cas permise par ses ressourcës Peut mises à “ &té sspendue “ DARRÉE DELAI d'état-major, ds délinir les ressort. Le minisiré de 1a défense i. 

échéant, conjuguée avec celle nationales, et qui, manté avec 1974 — Deux escadrons (trente avions grandes orientations de le poil: a autnrité sur le chel dg'état- _ 


d'autres paus. Cela est dans 
la nature des choses. Mais 
est indispensable qu'elle 
nous sotè propre, que la 
erance se défende par elle- 
méme, pour elle-même et à 
sa façon. (….) La conséquence, 
c'est qu'il faut, évidemment, 
que nous sachiOns nOUS pour- 
voir, cu cours des prochaines 
années, d'une jorce capable 
d'agir pour noire compie, de 
ce qu'on est convenu d'ap- 
peler une « force de frappes 


l'ejjort de se constiluer, avec 
ses nOYENS DTODTES, UN SYS- 
ème de défense qui ne soit : 


autant de sang-froiû Que de 
détermination, devrail, par !a 
dissuasion, lui  ygermetire 
d'échapper à certaines gran- 
des guerres el, Si ny 
échappe pas, d'y participer 
aux meilleures condilions ; 
enjin qui, au cours des crises 
qui peuvent dans l'avenir 
ébranier le monde, mettrait 
la France en mesure de dé- 
terminer librement son des- 
tin », écrit le général! Ailleret. 


théorique de 3 000 kilomètres, ur 
rayon d'action est de plus de 
4000 kilomètres, grâce à onze 
appareils ravitailleurs en vol 
KC-135 F, groupés sur trois bases. 
Sur solxante-deux Mirage-VI fa- 
briqués au total, prés d'une ving- 
taine sont indisponibles à court 
terme (et, pour certains exem- 
plaires, cette indisponibilité est 
définitive). 1] en restera vingt- 
quatre en ligne vers 1985: 


— Dit-huii missiles sol-s0ol ba- 
listiques stratégiques (SSBS S-2), 
répartis en deux ns au 
plateau d'Alblon (Haute - Pro- 
vence). D'une portée de 2 800 kilo- 
mètres, avec une charge de 
150 Etlotonnes, ils seront rempla- 
cés. à partir de 1979, par dix- 
buit missiles S-3, d'une portée 
de 3300 kilomètres, avec une 


LU est prévu. aprés 1985, de dis- 
poser d'un missile à tête nucléaire 
n ou air-801l à moyenne 
portée} d'une puissance de 100 ki- 
lotonnes, qui seralt monté sur l& 
nouvel avion de combat Mirage- 
2000 de l'armée de l'air, dans sa 
version destinée à la pénétration 
à basse altitude. L'ASMP aurait 
une portée de l'ordre de 100 kilo- 
mètres Un missile de croisière 
est à l'étude, à partir de la tech- 
nologie acquise Be la France 
avec les engins-cibles. 


missiles M-1 ou M-2, portant à 
2500 Eflomètres une charge de 
500 kllotonnes. 

Le quatrième, l'Indomptable, est 
doté de seize missiles M-20 de 
8 000 kilomètres de portée. à ogive 
thermonucléaire MR-60 mégaton- 
nique. . cinquième, Le dates 
qui sera lancé septembre pro- 
chain, entrera en service en fre. 
En 1984-1985. devraient être prêts 
les missiles à ogives multiples 
MR.V. (à bord d'un seul missile 
slx ou sept têtes à trajectolre 
non indépendante de 150 Kilo- 
tonnes chacune). Le missile MR.V. 
aura une portée de 4000 Kkilo- 
mètres. 


ARME NU£LÉAIRE 


transportent des charges (AN-51 
et AN-52) de 10 ou 25 kilotonnes, 
suivant la nature des cibles. 


© ARMEË DE TERRE 

— Quatre régiments de six lance- 
missiles Pluion chacun basés à 
Mailly-le-Camp. Suippes. Belfort 
et Laon-Couvron depuis 1974 Un 
cinquième régiment devrait en 
être doté 4 Oberhoffen avant 1980. 
d'où un total de quarante lanceurs 


Des désaccords profonds à gauche. <. LL LE so 


A ce four, les parts de gauche 
n'ont pas réellement examiné les 
problèmes de la défence icrs des 
discussions sur l'actuallsation du pro- 
gramme commun qui, dans sOon état 


défense entre les différents parie- 
naires du programme commun, Les 
récentes prises de position. favo- 
rables à l'arme nucléaire, du P.C.F, 
les on! probablement accentués 


Le premier secrétaire du PSS. 
M. Françols Mitterrand, rappelle sou- 
vent que c'est à la demande expresse 
de son parti qu'il n'y a pas eu, 
en 1972, lors de la rédaction du pro- 
gramme commun de gouvermement, 
d'engagement des signataires sur la 
liquidation dos stocks nucléaires. 


Le premier eecrétaire du parti 
socialisie reste prudent, barsonngl- 
lement, sur un sujet qui lul suggère, 
de toute évidence, des réflexions 
phtlosophiques. volre morales. NH n'a 
jamais livré 6a pensée. Et même 6es 
familiers hésitent à [6 ranger parmi 
les partisans de l'arme nucléaire. Il 
n'esi pas sûr, d'allleurs, que ceux-c} 
solent en majorilé, au saln du PS, 
malgré les conclusions des recher- 
ches entreprises, de longues date, par 
la commission de la défense natio- 
nale, animée par M. Cheries Hernu, 
et réunissant tous les courants du 
parti. 

Au sein méme du P.S., une pétition 
se développe, actueliement, pour que 
les socialistes, eu ‘Cours d'une 
convention nationale qui aurait feu 
après l'élé, se prononcent en toute 
clarté eur las problèmes de la sécu 
rilé de la France et sur la place de 
la dissuasion nucléaire 


La réflexion stratégique a été plus 
rapide au parti communiste, du moins 
dans l8s états-majors. Car, de l'aveu 
même us plusleurs dirigeants commu- 
nistes, des militants de la base conti- 
auent de renäcler après l' « agglor- 


namento - de la doctrine officieile de 
défense décrété par le comité Centra] 
le 11 mal dernier. Le ralliement du 
P.C.F à la dissuasion nucléaire — 
mème s'il ne doit durer que le temps 


Les dirigeants communistes ont 
préconisé un programme nucléaire et 
spatial qui s'éloigne des thèses de 


la gauche unie de 1972 et qui traduit, . 


surtout, une conception d'ensemble 
de la sécurité nationale fondamentale. 
ment distincte de celle du PS. 

Alnsi, [5 P.C.F, manifeste, en ce 
domaine, son souci d'une certaine 
autarcle militaire de la France, que 
d'aucuns — analysant les déclara- 
tions de M. Jean Kanapa — ont déjà 
comparé à un uftra-gauilisme Intran- 
sigeant mals peu cnhérent. Le rappel 
de la stretégle tous azimuts. au besoin 
par le pointage des missiles sur 
d'autres cibles, la volonté de couper 
tous [es liens avec le dispositif milk 
taire alllé, la préférencs donnée à 
une dissuasion anti-forces ou l'enga- 
gement que la France n'emploleralt 
pas ses armes nucléaires la première 
éont autant d'affirmations que les 
socialistes ne peuvent entériner sans 
débat 

Le parti eaoclailste est traversé da 
courants favorables à l'alllance atlan- 
tique et à l'Europe qui s'accommode- 
raient difficilement d'une organisation 
de la défense conçus sur des bases 


proches de celles du P.C.F. On parle ‘ 


de la stratégie tous azimuts plus 
volontiers au P.C.F. qu'au F.S., où 
l'on s'interdit de vouloir renverser 
les alliances existantes de la France. 
A vral dire, le eeul point d'accord 
Important entre eociallstes et commu 
nistes paraït être le meintien du ser- 
vice militaire. à la condition, toute 
fols, d'en modifler l'organisation ou 
las misstons ét d'en allonger quelque 
peu la durée (de neuf à douze mois) 
par rapport aux premières proposi- 
tions du programme commun qui Î 
fimitait à six mols : 


Le domaine réservé du chef de l'État 


La ConstHution de 1953 euri- 
bue, en son article 15, au pré 
slaent de la République 18 titre 
de chef des armées. HN préside 
les conseils ou les Comités de 
défense — chargés, après 


tique milliaire — «et nomme aux 
emplois militaires sur la propo- 
sion du premier ministre at du 
ministre de la défense (ou des 
arméss). | 


De surcrolt, Îe décret du 
14 Janvier 1964 conlle au prési- 
deni de !a République la res- 
ponsablilté du pouvoir d'enga- 
gemenmt des lorces aériennes 
efratégiques, fimliées à répoque 
aux seuls ascadrons do bombar- 
diers Mirage-[V, mails étendues, 
depuis, à l'ensemble de !s pano- 


ter 1962, de la préparation das 
armées à {a guerre. En consé- 
quence, ladministration, lorga- 
alsation, l'emploi, la recrutement, 
l'armement, l'équipement, lins- 
truction, la discipline des armées 


major des ermées, Îles chefs 
d'état-major des trois armées, 
le sacrôtaire général pour l’adml. 
metrarion des armées, le délégué 
général pour l'armement et Je 
directeur de la gendarmerle. 


Cs echéma est, blen sæbr, 
assez théorique ou juridique, el 
l'usaga — dilftérent des textes 
officiels — pout consacrer, en 
réalité, d'autres types de rap. 
parts entre les divers raspon- 
sab'es gouvernementeux de {a 


= fn : pe s = = 
TT I ER 
() Et, puisqu'on peut dé- bParutlôn de l'article du gé- — Quatre sous-marins nucléaires mètres environ (charges AN-51|| générale, le Chef de Etat ont au domaine réservé du 


truire la France, éventuéile- 
ment à partir de n'importe 
quel point du monde, 4 jaut 
que noire force soit fuite 
pour agir où que ce soil sur 
la Terre. » 


Le général Charles Allleret, 
alors chef d'état-major des 
armées, écrit un article dans 
la Revue de défense naltonale 
de décembre 1967, qu'il Intl. 


néral Ailieret. le général de 
Gaulle déclare à l'Ecole mili- 
taire : « Notre stratégie doit 
étre tous azimuts. Il faut que 
vous le sachicz, que vous le 
royiez el que vos études el 
votre élat d'esprit s'y hRabi- 
fuent. C'est un système nou- 
veau destité une très 
longue période Ge temps. 
Vauban a jortijié toutes nos 
frontières, Les Pyrénées, les 


lenct-engins {S.N.LE.), trangpor- 


premiers mettent en Œuvre les 
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et AN-52). 


Un projet de missile Super- 
Pluton est à l'étude. avec une 
portés prévue de 180 ktiomètres. 


@ MARINE 
_— L'avion d'assaut Super- 
sera doté de char- 
ges nucléaires tactiques. 
Plusieurs dizaines, entre 
et 1980, seront embarqué à 
bord da Foch et du Clemenceau 


assure, Île Las échéent, ja 
conduite de {a Quorre au terme 
du décret du 18 Juillet 1962. 


L'article 21 dg fa Constitution 
attribue eu premier minisrra Ja 
responsabilité de la mise en 
œuvre de Ja politique de défense 
et 18 possibliité de remplacer le 
chat de rEtal, an cas d'empeé- 
chement, pour Ja présidence des 
conselis de délense. A celte in, 
le premier ministie dispose du 


chef da FEtat. Mais, selon 
l'intérêt qu'il porte à ces ques- 
tions, le premier ministre peut 
louer un rüle très important en 
donnent uns impulsion aux acti- 
vitér d'animation et dé coordi- 
nation du S.GD.N. qui assure, 
en QUIrE, IE sécrétariat des 
conseils de défense. D'autre 
Pan, le chef d'état-major des : 
armées pPaut devenir, par $a 
personnalité, ur conseiller. mill- 


, 


tule: « Défense dirigée ou A! “ 1) Les de e-[V sont : 

. = Des, nos poris, et méme 1 . ES Imprimeris . {1) bases Mirag secrétarial général de le défense  tarre jculi 
lu première Cols que le terme Papique Nous sommes qués | fer din orate Hentdecereus “ouous| | éfonale (S.G.DN)— coptcemts che de l'Etat. Enfin, des minis tt 
« tous osmuts » apparait pariout, nous at fait la d- 7 PARIS-IXe et Orange. Les bosés de UIRr fonctionnaires civils et miltèires tres de Je défense ont pu, selon Le 


offlcletlement sous ln plume 
de cet ancien polytechnicien. 
artileur de formation. 


e La France do faire 


guerre parioul Il n'y & pas 
de raison pour que celte sira- 
tégie, qui de tout lemps nous 
a prolègés contre fout, ne 5e 
perpélue Das. s» 





Beproduction interdite de tous artin 
cles, sauf aceord avec l'administration. 
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sont : Bourges-Avord, Mon 
san o6 Îstres, 

(2 La bombe d'Hilroshime était de 
18 Kilotunnes. La kilotonne repré- 
ænte l'équivalent de 1! 000 tonnes de 
trinitrotoluéne (TN.T.). 

{3) LA mégatonne représente l'équi- 
salent de : ralillon de tonnes de tri- 
oitrotoluëng (T.N.T-I. 


— et Î & la responsabilité de /a 
recherche du renseignement. 

Le ministre de la défense (ou 
deg ennées) est Chargé au 
tormg du décret du 18 jui- 





Sélection hebdomaduire du journal < Le Mondes 


leur tempérament, vu je rôle que 
leur a lalssé, dans los faits, le 
chat de lElat, accroitre jour 
inlivence aux dépans du pre- 
mier minisire de répoque. 


du 14 au 20 juillet 1977 
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Alors que deux nouveazur aïllenlats miennent 
contre des bûtimeris de lEDEF. à 
Saint-Malo et à Dinan, faisant suite à l'explosion 
d'une bornbe au domnichie de M. Boileuz, directeur 
entreprise nationale, la plupari 

organisations écologisies continuent de des- 
avouer tout recours à In 2iolence. 


d'être commis 


général de celle 
des 





e Nos moyens 


de lutte ne comprennent pas et ne comprendront 
Jamals ceux pouvant entrainer la perte de vies 
humaines », « décinré le Mouvement écologiste, 

Du 14 juillet au 15 aoùt, ces dijférentes orgaru- 
sattons ont mis au point une « IONnguE marche >, 
d'Alsace en Aveyron. Mais il ne se Dasse guère de 
toeek-enûd sans que soient organisées fètes, mar- 


I. — Le Larzac : l'armée derrière ses barbelés 


pea en 
haut d'on mât. L'allure d'un poste 
militaire en zone dangereuse. Et 


mée : une des d'ex- 
tension du camp 
$ occupée 

par deux jeunes culteurs, elle 
devait &tre « », quarante- 
huit heures par ls 
qui s'y est enfermée depuis. 

Car les paysans sont ours là. 
Juste de l'autre côté des enses, 


bâtiment 
auront deux cents bêtes 

Mais la situation de ce Fort- 
Alamo «à la française » est telle- 
ment grotesque que certaines 
nuits les a és font le mur et 
viennent qu der une tasse de 
café chez leurs ts qui sont 

urtant aussi démunis et mal 

qu'eux. Ils oublient les re- 

Re leurs Ho : 
« N'acceptez pas de cigarettes, 8 
sont droguées, ne touchez pas aux 
femmes des paysans, elles ont la 
véro 2 


Le. 

Cavallës résume éloquemment 
la situetion de l'armée et de la 
peysannerie au Larzac : de longs 
face-à-face succédant à des coups 


et _— ont 
affirmé leur détermination de 
r tion terme. 


| 


de 
escadron de gendarmes moblles 
rot . 
CAD ermes 
etemités de la future zone 
d'extension, 

Pendant ce temps le sous-préfet 
de Millau visite les agriculteurs 
un a un, parlements, tente d'éta- 
blh un compromis et peut-être de 
déceler wo point faible En vain. 
e Les paysans rent solrdai- 
res, reconnaît-il Zs afjir- 
ment que l'argent ne les intéresse 
pas. » L’ confirme que les 
&chats à l'amiable se font rares. 
Arrive-t-elle au noyau dur, aux 
fameux 108 qui, le 28 mars 1972, 
avälent fait serment de « repous- 

offre d'achz 


Mails ls s’aperço ; 
que le machiavélisme ne pale pas. 
On ne peut à la fols ementer 


pour “ue les meubles » et at 
clarer qu est, Pal 
rer 
1973, leur 
ne cn nil mn, m2. Arche) 
, charg trouver 
axrangement, {ls lui mènent la vie 
dure, lui volent son rapport et 
le publient 


Ces etêtes de mule» sont loin 


d'être 
ralssent au contraire très souples 
dans l'action. Au départ. ce sont 


eux ont lâché et sont partis 
L'armée pourtant n'es. pas 
seule sur le plateau. La munici- 
palité de La Cavalerie, localité qui 
ouxte les cantonnements, lui est 
avorable. Un mouvement pour la 
et l'ordre sur le Larzac, 
recrutant les commerçants 
locaux, , une active campa- 
gne de presse pour l'extension. Ses 
membres, à l’occasion, donnent un 
Coup de main aux militaires. Mais 
aux journalistes qui veulent les 
renCONCTET, Us refusent da livrer 
lecrs noms. Ts n'ont Jamais osé 
organiser la moincre manifesta- 
tion à Millau Ces négociants 
n'ont pas vraiment peur de repré- 
sailles, mais paraissent intimidés 
devant l'incroyable détermination 
des paysans 
il est vrai qu'on rencontre sur 
le causse des personnalités de fort 
calibre Est-ce ce plateau au décor 
de western, au climat rude, juché 
à 800 mètres au-dessus des gorges 
et des plaines où l'on n'a d'autre 
interlocuteur que ses moutons et 
le ciel, qui à «sélectionnés les 
hommes? On l'avait oublié Ce 
fut la magistrale erreur de Louis- 
Alexandre Delmas, député U.D.R. 
de l'Aveyron, et de Michel Debré, 
ministre de !a défense nationale, 
à qui le premier vint proposer 
d'étendre le vieux camp du Larzac 
(3 000 hectares achetés en 1903), 
pour sauver le causse en vole de 
désertification et Millau en plein 
marasme économique, On ressortit 
une lettre de 1963 signée par huit 
paysans demandant que l'armée 
achète leurs terres 
Le parlementaire et le ministre 
ignoraient que, depuis 1965. le 
Larzac était en pleme renaissance. 
Des jeunes avaient succédé à leurs 
pères; d'autres, citadins ou colo- 
niaux. séduits par les granûs 
espaces, avaient racheté des pro- 
priétés. Equipés de puissantes 
mechines — et donc endettés, — 
ls défrichaient, pulvérisaient La 
caïllasse, répandaient de l'engrals, 
améloraient la race des brebis. 
mécanisaient la traite et tri- 
plalent les ventes de lalt aux 
caves de Roquefort. Les groupe- 
ments d'exploitation et les coopé- 
ratives de matériel étalent sl 
nombreuses qu'on avait fait du 
Larzac une zone témoin agricole. 
Ces ROUVEAUX PRVSPE, PET 
leurs, entreprenants, 
messe et votaient à droite En 
mai 1968, {ls avalent applaudi les 
CRS. non Îles étudiants. Es res- 
pectalent l'armée, bien que les 
blindés britanniques (à qui on 
louaït le camp. et ses abords) 
eussent commencé à les 1irriter 
parce qu’ils évoluatent sans Vet- 
gogne dans leurs pàturages. 
Ces haussèrent les 
épaules quanë des rumeurs d'ex- 
tension du camp commencèrent à 
courir, 1970. Les pouvoirs 
publics n'étalent pas assez stu- 
pides pour ilvrer aux tanks des 
terres qu'on venait ment de 
reconquérir à grands frais Et, 
d'aitieurs. ne seraient-tls pas. eux, 
les premiers consultés ? On ima- 
gine leur surprise leur colère 
quand ils apprirent le 28 octobre 
1971 au journal télévisé de 
19 heures, que Michel Debré avait 
décidé de leur prendre près de 
14000 hectares pour que les bri- 
gedes mécanisées (4600 homrnes, 
1990 véhicules) puissent tirer et 
se déployer à l'aise Pour eux, 
c'était le départ forcé Choqnés 
par le mépris que les élus, l'admi- 
nistration, l’armée et le gouverne- 


ment leur ent, Us dirent 
non Réflexe de essionnel qui 
ne veut pas son outil de 

vail, réflexe de citoyen ou 
réflexe d' de ce 


d'amoureux 
qu'on allait livrer à d’autres. 


sans fanasfisme 


les maoïstes de Millau, rescapés 
de mai 68, qui leur ont donné des 
leçons. Les paysans ont appris 
à monter une emanifs, mais Ds 
ont compris que la violence était 
un cul et ls ont éliminé 
les ea macs ». Nombre d'élus de 
syndicats, d'organismes profes- 
sionnels, certains partis, des as50- 
ciations et même des évêques ont 
volé au secours du Larzac Les 
paysans ont tout accepté, mals Ils 
ont senti très tôt qu'ils ne pou- 
vaient confier teur défense aux 
intermédiaires en place. 

Les du Larzac sont st mé- 
flants à l'égard des « structures » 
qu'ils ne se sont MÊME pas réu- 
ais en awociation Ils n'ont donc 
ni président ni porte-parole Les 
décisions se prennent en collectif 
et les «coups» 5e préparent entre 
volontaires. Cest de Ia contesta- 
tion autngérée. 

Cependant. on se parde de 5 
fermer sur 501 On reçoit tout le 
monde, et on écoute. On protège 
M. Mitterrand contre les provo- 
cateurs quand il monte sur le 
plateau. et même on vote pour lul. 
Mais on ne démobilisera pas en 
cas de victoire de Ia gauche, 
malgré les promesses du parti 
eocialiste d'abandonner le projet 
d'extension. 

On accuetlle le général de Bol- 
lardière, René Dumont. les syrm- 
pathisants de l'IRA {rlandaise et 
même les Indiens d’'Atnérique. Au 
cours des grandes (êtes sur le 
plateau, toutes les minorités peu- 


vent s'exprimer et même se dé- 
fouler, Les paysans laissent faire 
et les lamptons ételnts. restent 
seuls maitres à bord 

C'est alors. entre eux. qu'ils 
préparent leurs opérations. avec 
une intarissable imagination La 
marche des tracteurs sur Paris, 
l'opération fermes ouvertes, les 
bragsiers ailumées sur les falaises 
de Millau, la moisson symbolique 
pour le tlers-monde, les labours 
Esauveges, l'essaim d'abellles lâché 
au bal des officiers, le défilé mfi- 
taire transformé en joÿeux chabut. 
les occupations de fermes aban- 
données, l'adducteur d'eau en self- 
service : On ne compte plus les 
e coups 3 qu'ils ont montés. 

Quant l'opinion publique, les 
Paysan en ont méticuleusement 
canalisé et organisé La sympathie 
Chaque mois depuis deux ans, 
trois mille exemplaires de Gar- 
darem lo Larzac 


porter les nouvelles du causse 


ches, occupations qui agitent la province Irançuise 


dans unc sorte de guérilla 


écologique 
Chaque jois, de grands équipements d'intérêt 
ngtioncol sont visés : Le canal Rhin-Rhône, les 
cenirales nucléaires, le barrage réserroir de Naus- 
sac, Le carnp militaire du Larsnc. Afais, à travers 
eur, ce sont le centralisme, la technocraize, 


ENVIRONNEMENT 


LOG guérilla écologique 


permanente. 





société industrielle et l'autorité de l'Elai qui son 
mis en cause. Ces 1acqueries modernes mobilisent 
des éléments très disparetes Comment, pourquoi 
se rassemblent-ils ? Comment fonctionne la « meca- 
nique contesilataire » ? C'esl Ce que ROUS UTOnS 
recherché sur le causse du Larzac, dans la cuvette 
de Naussac, sur la falaise de Flamanville. 


Ïl. — Naussac : un château d'eau mal assiégé 


Un pré de 7 kilomètres de long 
sur 2 kilometres de large, ourlé de 
bols et surplombé de collines, où 
flambe l'or des penëets, quelques 
hameaux de seranit fleurant 14 
bouse de vache : voilà la haute 
plalne de Naussac. Un îlot d'excel- 
lents pâturages où s'engraissent 
neuf cents bovins et plus de milie 
brebls — une bénédiction, pres- 
que, un miracle — qui s'étalent à 
900 mètres d'altitude aux confins 
de trois départements parmi les 
plus pauvres de France : la 
Lozère, l'Ardèche et la Haute- 
Loire. Deux douzalnes d'éleveurs 
se partagent la cuvette. Pour leurs 
achats, ils vont en quelques minu- 
tes à Lanvosgne, petite ville de 
trois mille huit cents ämes qui 
meurt d'inanition et d'ennui, à 
l'orée d'un trésor touristique inex- 
ploité, les gorges de l'Allier. Mais 
eux, au moins, les paysans, ils 
avaient une chance de rester : 
leur pré. 

On va le leur noyer sur plus 





par MARC AMBROISE-RENDU 





Dès le retour des beaux jours. 
des cars bondés de collégiens ou 
d'agriculteurs viennent visiter les 
fermes. Les res 

dont la bergerte est située à proxi- 
mité de la nationale 9, avouent 
consacrer à ces visites une part 
de leur temps. Trois groupements 
fonciers agricoles (G.F.A.) TETs 
par un moine franciscain, le Père 
Robert Pirault — ont été suc- 
cessivement créés Ces sociétés 
par actions ont permis de récolter 
5 millions de francs auprés de 
quelque trols mille sympathisants 
{dont 25 % d'ensetgnants !} et de 
souffier à l'armée 1000 hectares. 
En cas d'expropriation, ce ne 
UE CU Sent Hobbs 

mille m 

Dans la ferme de Montredon. 
à l'intérieur du camp futur, s'est 
créé « Larzac université popu- 
laire » (quatre cents adhérents}, 
présidé par J.-L Coulon, éleveur 
et conseiller général du cantorr 
On y reçoit des stages de forma- 
tion. des classes vertes, des sémi- 
naires. Qui oserait toucher à un 
tel centre d'animation rurale ? 
Une centaine de comités Larzac 
se sont fondés à travers la France, 
ainsi qu'une association pour la 
promotion de l'agriculture qui 
incite les contribuables à retenir 
3% de leurs Impôts et à les lui 
envoyer. En 1976, 2000 personnes 
ont ainsi versé une somme totale 
de 100 000 francs. La bergerle de 
la Blaquière. construite sans per- 
mis dans la zone où devraient 
exploser les obus de 155. a été 
financée de la sorte C'est, en 
outre, un immense ex-voto auquel 
tous les contestataires de France 
sont venus apporter leur pierre. 
Quelle émotion si les canons la 
détruisatent un jour | 

Mais, bien entendu. tout cela ne 
æærait rien sans l'âme de la résis- 
tance : les paysans. Ils ont bien 
changé en cinq ans. e Si nous n° 
défendions que nos intérêts, 4 y a 
longtemps que NOUS GuUTIiOns 
vendu», disent-lis Ce qui fait 
leur force, c'est que leur refus 
s'appuie sur une idéologie, pres- 
que une foi Ils ont été littéra)e- 
ment convertis à la non-violence 
active — et done à la désobéls- 
sance civile — par Lanza del 
Vasto, venu jeûner sur le plateau. 
en voisin Hs ont été séduits par 
le syndicalisme autogestionnatire 
des ouvriers de Lip, intéressés par 
Ja revendication occitane De là 
une critique radicale — et tout à 
fait neuve dans le monde rural — 
de notre système de défense na- 
tionale, des ventes d'armes au 
tiers-monde, de la société Indnus- 
trielle, technocratique, centralisée, 

Le pouvoir le sait et c'est 
pourquol, lui non plus. EE Le 
pas reculer. L'intérêt péné la 
lot, l'armée doivent rester kes plus 
forts. Pourtant celle-ci n'ose pas 
demander que l'on remette en 
marche la machine infernale de 
la procédure: arrêts de cessibi- 
té puis, six mois plus tard, 
expropriation, pue expulsion. Elle 
recule devant l'épreuve de force. 
D'autant que la municipalité de 
Millau, qui avalt tergiversé jus- 
qu'ici, vient de % prononcer 
contre l'extension. a Ce serail la 
ruine du tourisme, dit M Manvel 
Dlaz (rad gauche). le nouveau 
maire, J'irai trouver le président 
de ia République pour piaider 
mon dossier.2 Au minimum, on 
laissera donc passer certaines 
échéances avant d'aller plus loin. 
D'abord le rassemblement de ]la 
mi-saoût, organisé sur le causse 
par les paysans sur le thème 
a Vivre et travailler an pays». 
Ce sera la dernière étape de la 
longue marche contestataire de 
l'été: l'Alsace, Le canal Rhin- 
Rhône, Creys-Malville, Naussac, 
le Larzac Ensuite les élections de 
1978 seront vite là. 

Mais quel qu'en soit le résul- 
tat, quels que solent Jes partis au 
pouvoir, la jacquerie du Larze 
restera ele mauvals exemple », 
démontrant qu'un Etat démocra- 
tique moderne puissant ne peut 
Das grand-chose coutre une poi- 
gnée de citoyens décidés, habiles 
et non violents Vertigineuse et. 
sans doute. intolérable leçon. 


fMardi 12 juillet.) 


de 1000 hectares. Finl l'élevage : 
les ingénieurs voient la plaine de 
Naussac d'un tout autre œil. Pour 
eux, c'est lR cuvette idéale : un 
sol étanche et, comme seule exu- 
toire, une gorge étroite. Les gens 
de J'EDF. en révaient déjà il y à 
un quart de siècle. Il suffit d'ou- 
vrir une carrière sur le site mème 
du barrage, d'entasser 800 000 ton- 
nes de rocs, et le tour est joué. La 
cuvette est prète à retenir 190 mil- 
lions de mètres cubes d'eau. Cette 
eau dont, plus bas, sur les bords 
de l'Allier et de la Loire, les vil- 
les, les agriculteurs, les usines et 
les centrales nucléaires 5e plai- 
gnent de manquer en été. 


Un « hic » cependant. I n'y a 
pas d'eau dans la cuvette qu'un 
maigre ruisseau traverse Qu'à 
cela ne tienne ; on ira la prélever 
aux alentours. Dans le Chapeau- 
roux d'abord, d'où elle viendra 
d'elle-même, par une conduite 
souterraine, Puis, dans l'Allter, où 
on va la pomper juste en aval de 
Langogne. Bien sûr, le pompage 
consommera des kilowatts-heures, 
mais lorsqu'on ouvrira [es vannes 
en été, Ia turbine tournant en 
sens inverse restituera du courant 
(20 % de plus qu'elle n'en aura 
consomme). 


Les ingénieurs sont satisfaits. 
Au prix de ces quelques astuces et 
de 180 millions de francs, ils assu- 
rent pouvoir achever, en 1983. le 
premier des quatre chäteaux 
d'eau que l'agence de bassin Loire- 
Bretagne reclame depuis des 
années Pour régulariser les 
humeurs de la Loire. 


Dès la fin de 1970. un comité 
interministériel leur avait donné 
le feu vert. C'est la Société mixte 
pour la mise en valeur de l’Auver- 
gne et du Limousin — SOMIVAL 
— qui a été chargée des études 
et de la construction L'opera- 
tion a été déclarée d'utilité pu- 
blique en février 1976 et les 
00 hectares de terre situés à 
l'emplacement du barrase ache- 
tés à l'amiable peu après Les 
engins de terrassement sont donc 
entrés en action L'affaire parait 
simple et méme définitiyement 
réglée. Elle ne l'est pas. 


Les ingénieurs avatent simpie- 
ment oublié qu'i y avait encore 
des hommes dans le futur chà- 
teau d'eau On a prévu de les 
indemniser et même de les atder 
à reconstruire leur village en bor- 
dure du lac. On se souvenait de 
la construction par l'EDF. dans 
les années 50 des cinq réservoirs 
du Levezou, en Aveyron, à trois 
heures de voitures d'ici L'un 
d'eux, le réservoir de Pareloup, 
est de mème étendue et sttué 4 14 
mème altitude que celui de Naus- 
sac Les agriculteurs — plus de 
deux cents — s'étaient laissé faire, 
et le Levezou transfiguré accueilie 
aujourd'hui sur ses pians d'eau 
un tourisme populaire fort actif. 


La révolte 
des trois frères Gaillard 


Comparaison n'est pas ralson, 
surtout à vingt-cinq ans de dis- 
tance. Dès l'origine, se fonde à 
Naussie un comité de défense. 
Quelques jeunes éleveurs le com- 
posent dont les trois frères Gail- 
lard qui exploitent ensemble une 
proprièté de 150 hectares L'un 
d'eux, Alain, vingt-cinq ans, 
barbe et cheveux noirs — le Fidel 
Castro de Naussac, disent ses 
adversaires — va en devenir le 
leader. Sa formation l'y prépa- 
rait sans doute : lycée agricole, 
une année de sciences économi- 
ques, un poste d'animafteur agri- 
cole puis le retour au pays 


Conformément aux 1ois, non 
écrites, de la néo-contestation, 
lui et sés copains — une vingtaine 
— ne déclarent pas leur asso- 
cation On se moque — el on 
se mêéfle, des obligations légales. 
Mais, avec cent à deux cents 
sympathisants dans le canton, ils 
vont mener la danse D'abord du 


a travail mtlitant 2, comme is 
disent. Information dans les fer- 
mes, tracts, pétitions ; pan- 
neaux sur le bord des routes du 
style « La terre aux paysans » 
ou « Gardarem Naussac ». 


On s'efforce d'abord d'éveiller 
la conscience des ulteurs 
directement visés: « Ces terres 
sont les meilleures de Locère, 
nous Ne TEÎTOUTETONS jamais 
l'équivalent. » C'est le levier de 
l'intérét particulier. Puis on joue 
sur la corde sentimentale : e Cest 
dur de voir nOyer une MuIsOn 
dans laquelle on est né, une terre 
sur laquelle on & trimé. » Voici 
maintenant le hideux proftl de 
l'iniquité. « Tous ces sacrifices 
au projit de qui? Des gens des 
basses vallées qui sont déjà nantis 
ét qui, en contrepartie, NE nous 
accordent aucune compensation. » 
Enfin, l'estocade technique : « S’Z 
Jjaut de l'eau à la Lorre, pourquoi 
la stocker dans notre cuvette où 
ü n'u en a pas plulot que de 
barrer les gorges de l'Allier? » 


Le comité de défense pose des 
questions, 1rgumente., établit des 
dossiers, suscite des contre- 
projets Celui des gorges de 
l'Allier justement que l'on pour- 
rait barrer en cinq points pour 
avoir une retenue équivalente # 
celle de Naussac. Avantage: ces 
barrages ne lésergient personne 
{les gorges sont désertes et sau- 
vages), ei serviriient en outre 
à écréter les crues. La SOMIVAL 
est obligée d'étudier la propo- 
sition. Réponse : les ouvrages 
coûteraient 300 millions çau lieu 
de 180 millions). Ils noieraient à 
la fois Ja voie ferrée Paris-Nimes 
et un site écologique inestimable. 
En revanche, les ingénieurs re- 
connaissent que, plus tard, il 
faudra barrer l'Allier du côté de 
Vieille-Brioude pour retenir les 
débordements. « Alors, pourquoi 
Pas tout de suile ;» », deman- 
dent les paysans. 


Matheureusement, cet échange 
a mis des années à s'établir et 
lorsqu'il est venu, il n'a été qu'un 
dialogue de sourds. I faudrait 
aujourd'hui une enquête minu- 
tieuse et quasi policière pour 
savoir comment 6e partagent les 


torts. Dès 1971 et en quelques 


mois, le comité des paysans réus- 
sit à semer l'inquiétude. 


Aux villages situés eur le Cha- 
peauroux, il n°2 pas de peine à 
démontrer que le quasi-assèche- 
ment du torrent fera fuir les 
pécheurs et les touristes qui font 
marcher ie commerce de mars à 
Septembre. À Langogne, au con- 
traire, il fait valoir que les pers- 
pectives touristiques du réservoir 
sont iliusoires, puisque celui-ci se 
ridera en été. Aussi se crée une 
association de défense dûment 
déclarée, composée de professeurs 
et de commerçants, puis une ass0- 
ciation des sinistrés, enfin une 
Non des organismes de dé- 
ense. 


Le début de l'escalade 


Entre ces organismes et ]la 
SOMIVAL le contact a toujours 


ètée mauvais. Les ingénieurs, ap- 
puyés par l'administration, 5% 


montrérent vite exaspérés par les 
objections el, après quelques 
séances houieuses. coubpèrent les 
ponts Les œens du cru les accu- 
sèrent alors de fomenter en secret 
une sorte de complot contre le 
canton «Ï!I y a comme une im- 
possibilité de communiquer entre 
les jonctionnaires, les techniciens 
et reconnait 
d'Etat, qui en 
par le ministère de l'intérieur 
comme médiateur. 


Ainsi esecondé» par des spé- 
cialistes et s'activant en coulisse, 
le comité a réussi, petit à petit, à 
ameuter l'opinion. À l'exemple de 
ceux du Larzac, les paysans susci- 
tent la création de comités de sou- 
tien dans une dizaine de grandes 
villes, éditent un bulietin, Gar- 
darem Nausser, organisent des 
manifestations groupant plusieurs 
milliers de personnes. Jamais vu 
cn Lozère, La pression est telle 
que, peu aprés l'arrèét du Conseil 
d'Etat déclarant le barrage-réser- 
voir d'utilité publique, trois con- 
selllers municipaux, dont celui de 
Langogne. démissionnent, en fé- 
vrier 1976. 


Devant la fuite des notables, 
les citoyens n'ont plus qu'une res- 
source : prendre leurs affaires en 
main. L'escalade commence : bar- 
rages de tracteurs sur [es rout:, 
occup&tion du site, blocage de 
l'express Nimes-Paris, vols de 
documents à la mairie de Lango- 
gne, plasticage des bureaux de la 
SOMIVAL, à Clermont-Ferrand, 
incendies d'engins de chantier, 
sciage de poteaux EDF, etc 
eFarëm toi pétar>», proclament 
les murs en occitan. 


La gendarmerie et la PJ. ont 
beau se démener, elles ne rencon- 
trent que des sourds et des aveu- 
gles dans ces campagnes où pour- 
tant tout se #sait, Indication 
supplémentaire : aux élections 
municipales de mars 1977, dans 


toutes les localités concernées —— 
Langogne, Aurouxs, Naussac, — les 
listes d'opposition au barrage l'em- 
portent. Le médiateur multiplie 
les réunions, la SOMIVAL promet 
des accommodements et des 
indemnités substantielles, le pré- 
fet envole des mises en garde. La 
Lozère, l'Un des déserts français, 
De de mourir pour le val de 
re. 


Une juste compensation 


Plusieurs parlementaires s'en 
sont émus. Jacques Blanc et 
Pierre Couderc, députés (RI) du 
département. Jules Roujon. sÉna- 
teur (R.L) de la Loire, ont déposé 
des propositions de loi qui établis- 
sent une solidarité financière 
entre les fournisseurs et les uti- 
lisateurs d'eau Sage mesure qui 
apaiserait les inquiétudes de tou- 
tes les communes rurales dont on 
noiëé une fraction du territoire 
pour construire des barrases- 
reservoirs sans au'eiles puissent 
prèlever la moindre taxe profes- 
sionnelle. Les utilisateurs de l'eau 
en aval paieraient une taxe sup- 
plémentaire aux agences de 
bassin qui en redistribuaient le 
montant en amont. 


Tout le monde reconnait le 
bien-fondé de cette mesure. 
L'affaire de Naussac état une 
occasion de la mettre en applica- 
tion. Mais personne, ni le préfet, 
ni la SOMIVAL, ni les agences de 
bassin, ni Jes municipalités, ni 
M Jacques Blanc, aujourd'hui 
bien placé, puisqu'il est secrétaire 
d'Etat à l'acricuiture, ne semble 
pressé de faire avancer le dossier 
auprès des partis politiques et du 
Parlement. Comme dit M. Geor- 
ges Brunel, maire (PS.) de Lan- 
EOgne «Nous ne DesDns pas 
lourd en Lozère face aux inté- 
rèts des basses vallées, » 


Nausac serz donc le théâtre 
d'une manifestation de masse les 
6 et 7 août prochain : l'une des 
étapes de la longue marche 
contestalaire de l'été 1977. Néan- 
moins, ll y à gros à parler que 
Naussac Sera noyé, sans que le 
canton en retire la juste, substan- 
tielle et durable compensation, 
qu'il était en droit d'obtenir, sans 
qu'on ait sérieusement préparé la 
mise en valeur touristique du plan 
d'eau, sans que l'énergie et l'ima- 
nation déployées pendant la 
Jacquerike puissent étre employées 
maintenant à revivifler le p 
Nouvelle illustration d'une socièté 
bloquée ? 


fMercredi 13 juillek.) 
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TARIF DES 
ABONNEMENTS 
PAR AVION 





(Les prix ci-dessous sont nets 
et ns peuvent en aucun cas 
être majoreés.] 

Smois lan 
CFE.) 
Europe, Turquie d'Asie, 

Chypre, Açores, Cana- 

rites. Madère, Algérie, 

Maroc, Tonisie 
D.0.M. Cameroun. Centra- 

frique, Congo, Côte- 

d'ivoire, Dahomey, 

Gabon, (Guinée, (Mali, 

Mauritanie, Niger, Séné- 

gal, Tchad, Togo, Haute. 

Volta, Territoire fran- 

çcais des Afars et des 

ESS soso cos couscous 
TOM. (auf TF.AL), 

République malgache, 

Poste uavala, Etat Co- 

MOTIEN “ms cpmmnrauau 
Libye, Egypte. 

Saoudite, Fran, 

Lsraël, Jordanie, 

Syrie . .............. 
Birmaule, Branel, Chine, 

Corée, Hougkong, Indo- 

nésie, Japon, Macao. 

Malaiste, Mongolie, 

Philippines, Singapour, 

Taiwan, Thaïlande, Viet- 

uam, Australile, Noavelle- 

Guinée, Fldil, Nonvelle- 

Zélande, Laos. Cambodge 
Canada, Amérique du 

Nord, Amérique cen- 

trale, Amérique du Sud, 

autres pays d'äfrique, 

d'Amérique et d'Acio … 92 153 

Nous recommandons à nos abon- 
nés résidant à l'étranger d'utlilser 
des chèques bancaires UMbellés 4 
notre ordre et adressés directement 
au Journal y le Monde © 

Nons Ieux serions reconnaissants 
pour les eenonvellements de joindre 
4 tenr paiement In cenrte d'avis 
d'échéance. 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE SPORTS 





SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 





Rechute du dollar 
Dévaluation de la peseta 


Les marchés des changes se 
sont montrés à nouveau passa 
blement agités el nerveux au 
cours d'une semaine marquée en 
son début par la dévaluation de 
la PESETA puls par un vif recul 
du DOLLAR, puis par un vif recul 
monnale américaine à la veille du 
week-end en dépit de l'essal de 
redressement tenté par l'Allema- 
om fédérale et la Suisse. 


La PESETA a donc éte déva- 
luée, comme beaucoup la pré- 
voyalent depuis un certain nom- 
bre de semaines. Il y a huit jours, 
nous faislons état du fléchisse. 
ment sensible de la monnaie espa- 
gnole sur des rumeurs e d'ajuste- 
ment ». Une telle opération etait 
inscrite dans les astres : l’on pou- 
vait seulement se demander si 
elle serait exécutée avant, sen- 
dant ou après les vacances d'été. 
C'est donc fait : 20 % «een 
dedans », c'est-à-dire pour la 
valeur de la PESFTA exprimée en 
D qui tombe de 1,42 cent 
à 1,16 cent environ, et 25 % « en 
dehors * : le dollar passe de 
69.50 pesetas à 86,70-87 pesetas. 


22750 DM à 229 DM à Francfort 
et de 24050 FS à 242 FS à 
Zurich. mais le redressement 
était de courte durée, et dés le 
début de l'après-midi du 15 juil- 
let le glissement de la mon- 
naile américaine reprénait, 5e 
confirmant à l'ouverture du 
marché des changes de New- 
York 


Comment s'en étonner 2? OQutre- 
Atlantique. non seulement on ne 
fera rien pour freiner ce glisse- 
ment, mais on le souhaite (cer- 
tains diront: on « l'exige »}. A 
Washington, les responsables 
américains réclament avec insis- 
tance depuis des mois une reva- 
lorisation des monnaies fortes 
ideutschemark, franc suisse, yen), 
pour « rééquilibrer les échanges 
mondiaux » (lisez: pour réduire 
le déficii commercial américain). 
Or, comme le disait, le 14 juillet. 
une haute personnalité à 
Washington, la balsse récente du 
dollar ne rorrespond qu'à un 
« modeste reajusiement » (3 % 
vis-à-vis des trols monnaies fortes 
et 1 % par rapport à l'ensemble 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 


fla ligne mjérieure donne ceux de i0 Semaine DrÉCÉGETILE) 


















































Franc frame franc tire 
PLACE | OUVRE | SOS | ions | quisse | "© | oege | fee |intiemne 
Loos. | — 17194| 83545) 4,1557| 89262] 61,3481 73| 1517.37 
— 1.7200! 43289] 41796! 39688!) 61.627? 4.2312| 15134 
KewcTorR 15194] — 20,5803| 41373n| 43.7924] 28026| 40.8663| 0.1133 
1,700 _ 20,5275) €1.1522| 43,3461| 2.7909 40,6504 0.113! 
parts. | 52545) 48590! — 201,9] 21278] 13.618] 198,56) 5.5059 
" 8,3:89] 48715) — 200,47| _211.16] 12.5961) 198,92] 5,5144 
auren | 41557 24130) 49/7427] — |105.8462) 6,1741| 98,::40| 2,7388 
4,1796| 24300] 49,8819 _ 105,3315[ 6,7820| 98.7804| 27507 
Frauctort. 39262| 22835| 4699521 944768 — 6,3999) 95,3183| 2,3£73 
3,9680| 2.3970| 473530! 9419382 _ 6,4387; 93.180] 26115 
Bruxenes. | 61.%481| 25.6800! 7.2430| 14,7621| 15,6251|) — 145811)  4,0130 
61,6976| 35.840] 7.355n| 141,7445| 15,5309) — 14,5650)  4,0559 

amsterammi 42073 24470| 50.3601| 101,9412| 105,1600| 6.8581| — a Ti 
42312) 24600] 50,4977| 101.2345| 106,619) 6,8637)  — 2,116 

Milan. | 191737] 88250] 18162 365,12 386,46) 21333) 360.61] — 

1519.44! ss340' 181.4! 363.531 38292! 2465531 359.10 — 


Nous reproauisous dans ce tanDicatu 128 COUrs 


pratiques sur les marchés 


officiels des changes En conséquence, à Paris, tes prix indiqués représentent 
ls contre-valeur en francs de 1 dollar, de ! I!vrs, de 100 deutschemarks. 
de 106 fiorins, da 100 francs beiges st de 1 000 Ures. 


A Paris, le cours de la monnate des monnaies) : Et de réaffirmer 


espagnole s'est établl à 5,6 cen- 
times environ contre 7 centimes 
auparavant, tandis qu'en Espagne 
l'on donne 18 pesetas pour 1 franc 
contre 14,4 pesetas à la vellle du 
week-end Rappelons que cette 
opératlor. a été effectuée unique- 
ment vis-à-vis du dollar. dont le 
cours est maintenu dans une 
fourchette étroite per la Banque 
d'Espagne, la peseta flottant 
librement vls-a-vis de toutes les 
autres monnaies, de conserve 
avec la monnale américaine. 


L'empieur de l'ajustement a 
surpris, mais il semble que les 
autorités de La péninsule Ibérique 
aient eu pratiquement la malin 
forcée : un déficit commercial de 
8 milliards de dollars et une In- 
flation au taux actuel de 30 
ne lalssent guère le choix. Cer- 
tains ont critiqué cette decision : 
dans un premier temps, elle 
diminue les recettes en devises 
tout en 2e stimulant les expor- 
tations que modérément. et elle 
majors [ortement le coût des im- 
portations vitales (les fameux 
« effets pervers vi. 


Eternel problème que celui de 
la dévaluation, solution facile à 
des problèmes difficiles, et qui ne 
règle pas grand-chose si elle n'est 
accompasnée de mesures dras- 
tiques En France. seuls les tou- 
ristes s'en réjouiront : les indus- 
triels déjà éprouvës par la 
concurrence espagnole, dans Ia 
sidérurgie notamment, font grise 
mine. 


La chute de la PESETA. par un 
effet en chaine bten connu des 
carmbistes, ne pourail qu'accéiérer 
celle du dollar. qui continualt à 
dlisser le 14 juillet, le 12 et surtout 
lé 13, où il touchait à Franc- 
fort son plus bas cours historique 
(122750 DM contrée 22785 DM le 
3 mars 1975), 11 tombait à Zurich 
jusqu'à 24050 FS et à Paris jus- 
qu'à 4.8550 F. L'ampleur et surtout 
le rrthme de cette ehute ne fai- 
saien£ cuëre l'affaire de ja Républi- 
que Fédérale d'Allemagne ec de Ja 
Suisse, qui voyalent sans plaisir 
s'apprécicr leurs monnaies et af- 
fluer les capitaux Le 14. les ban- 
ques centrales de ces deux pays 
essayaisent de donner un coup 
d'arrét en décidant une baisse 
concertée de leurs taux d'intérêt : 
un demij-point sur le taux d'avan- 
ces sur titres (Lombard) de la 
Bundesbank. ramené de 45 © à 
4 %, et sur le taux d'escompte 
de Ia Banque nationale suisse 
(1 1/2 M contre 2 © depuls ke 
$ juin 1076). « Ces mesures, ex- 
pliqualt M Otmar Emminger, 
président de la Bundesbank, 
devraient ramener Le Calme sur 
Le maroh$ des channes en fret 
nant la hausse du deuische- 
mark. » Effectivement, le DOL- 
LAR se raflermissalt sur toutes 
les places, remontant de 


ue « Les Etats-Unis n'intervien- 
roni pas dans les circonstances 
actuelles pour soutenir le doilar 
sur les marchés des Changes ». 


On ne voit donc aucune raison 
pour laquelle 1a baisse du 
DOLLAR ne se poursulvrait pas. 
A Francfort, on le voit à 225 DM 
(certains vont même jusqu'à 
220 DM}, ce qui ne fail guère 
l'affaire de la RF.A, qui jugerait 
suffisante une parilé de 2,37- 
228 DM, et surtout de [a Suisse, 
qui volt avec inquiétude Île 
FRANC SUISSE monter, au 
grand dam de son tourisme et de 
ses exportations Mais que faire 
vis-à-vis d'un «hig brother» qui, 
en matière de monnaie, a tou- 
jours érigé le abenign neglect » 
en ligne de conduite ? 


Déjà amorcè la sernalne pré- 
cédente, le «décrochements qu 
FRANC vis-à-vis des monnaies 
fortes s'est accentué. Le 13 juillet, 
le cours du deutschemark à Paris 
a battu tous 5es records à 2,13 F, 
pour fléchir un peu et remonter 
le 15 au voisinage dé ce som- 
met. Certains y ont vu un début 
d'attaque contre notre monnaie : 
c'est aller un peu vite en besogne. 
Contrairement à la LIVRE et à 
la LIRE, qui ont suivi le DOL- 
LAR dans sa baisse, le FRANC 
avait épousé la hausse des mon- 
nales fortes et s'étalt revalorisé 
par rapport à la monnaie améri- 
caine, pour le plus grand profit 
de notre balance pétrolière. Mais 
on ne peut lui demander de 5e 
comporter jusqu'au bout comme 
une véritable monnaie forte, celle 
de pays à taux d'inflation très 
faible et balance commerciale 
excédentaire. Il est donc plau- 
sible que le cours du deutsche- 
mark continue à monter à Paris 


Ailleurs, on notera queiques in- 
quiétudes sur la livre, ébranlée 
par les exigences salariales des 
syndicats et soutenue par la Ban- 
que d'Angleterre, ainsi que là fai- 
blesse persistante des monnaies 
scandinares, vouées quelque 
jour à un nouveau « réajuste- 
æent » en baisse. Relevons, enfin. 
que la rumeur d'une réévaluation 

u RIAL saoudien, née de la 
fermeture le ii de ia Banque 
centrale d'Arabie Saoudite, ont 
falt long feu, au grand désespoir 
de nombreux cambistes et de letrs 
clients, qui avaient pris position à 
la hausse du Trial; le 11. la Ban- 
que centrale a rouvert ses portes 
sans aucun changement. Motif de 
la fermeture : le déménagement 
de quelques bureaux. 

Sur le marché de l'or, le cours 
de l'once a progressé de 142 à 144 
dollars, stimulé par la baisse de la 
monnaie américaine. Selon le Cré- 
dit suisse. i ne devrait pas dé- 
passer 150 dollars à terme rap- 
proche. 


FRANÇOIS RENARD. 
Lundi 13 fuillet.) 


AUTOMOBILISME 


POUR LA FORMULE I 


RENAULT 


L'apgrentissage a commencé 


an Grand Prix de Grande-Bretagne on p 


De notre envoyé spécial 


Silverstone. — Toute l'équipe de 
coursa de la régle Renault à pu 
vérifier, à Silverstone, qu'en lor- 
mule 1 la pratique est souvant fori 
loin de la théorie En deux jours 
d'essals comme av cours du Grand 
Prix de Grande-Bratagne — enlevé. 
samed; 16 juillet, par James Hunt 
sur Ma* Leren. — lui a fallu 
récoudre bon nombre de problèmes 
techniques eat. en définitive, la for- 
muie 1 Renault (RS 01) a vile été 
contraint à l'abandon, turbocompres- 
seur cassé S! la pratique s'est 
révélée à ce point loin de la théorie, 
c'est que les ennuis qu'a connus la 
voiture, aussi bien aux essais qu'en 
course, n'étalent 028 vraiment 8p93- 
rus au cours de ja longue préva- 
ration à la compétition. {1 y a lori 
à parler que. pendani un temps. 
d'autres difficultés Inattendues sur- 
giront chaque fots que la RS 01 sara 
engagée en grand prix L'apprentis- 
sage na fa que commencer. 

Les choses auratent d'ailleurs pu 
être pire. Le 14 Juillet, après les pre- 
mie-s esgals, beaucoup n'auraient 
pas parié cher sur les chances da 
la ASO1 de se quallfler pour ls 
Grand Prix de Grande-Bretagne. Tout 
ou presque allait de travers el 
Je 15 juillet, c'est en fin de compte le 
vingt el unièmc temps — sur vingl- 
six voitures admises à prendre lé 
dépar — que réalisa Jean-Pierre 
Jabouille Pendant les deux fours 
d'essais, un moteur avalt été cassé, 
l avait été nécessalre da changer le 
turbocompresseur., 6t four ne nen 
arranger quelque chose ciochalt dans 
l'injection. 


Comme aux Vingt-Quatre Heures 
du Mans, avec les prototypes, un 
piston avalt été la Cause du bris 
de moteur. mals l'origine était difié- 
rente. Au Mans. il s'agissait d'une 
rupture provoqués Par une fatigue 
mécanique A Silverstone, c'élait un 
grippage thermique, dû, par consé- 
quent, à une température excessive. 
Pour parer au Plus pressé, un 
compromis avait été trouvé, mais 
la Golution retenue affectalt la vol- 


ture dans le domaine de 1a puis- 
sance De sorte que la RS O1 avait 
berdu un Peu dé son potentiel 

Les ennuis de turbocompressaur 
confirmalent l'analyse déjà falte par 
les techniciens de la Aégie. Le iurbo- 
compresseur utilisé pour la RS 01 
comme pour tes prototypes n'est en 
rler original, C'esl-è-dire pas conçu 
pou: la courses. On Le trouve aur des 
engins de travaux publics comme sur 
des poids lourds at il s'est vérifié 
qu'il ne répondait p8s aux exigences 
d'ur service aussi particuller que la 
farmule 7. C'est Ia raison pour la- 
quelle Renault a fait étudier et déve- 
lopper un autre typs de turbocom- 
presseur capable d'offrir une plus 
grande pression à bas régime et donc 
de réduire encore le temps de 
réponse. La nouveau turbocompres- 
seur, qui doit être prêt prochainement, 
devrait pormettre à Jaboullle de 
mieux maîtriser les difficultés inhé- 
rentes à une course en psloton et de 
disposer en quasl-Pormanance de 
toute la puissance de son moteur. 

Le 16 juillet, le Jour du Grand Prix 
de Grande-Bretagne, il semblait donc 
togique, eu égard à ces péripéties, 
que l'équipe Renault alt encore moins 
d'Illusions que précédemment Le 
propos étalt de rouler le plus pos- 
sible pour comprendre ce qui n'allait 
pas. Au point où en sont les choses, 
la priorité est d'essayer de cerner vits 
les problèmes et de réagir auss| vite. 
C'est donc sans provoquer une trop 
grande surprise que Jean-Plerre Ja- 
bouille a dù s'arrêter dès 1e douzième 
tour 

C'était la premilèr fois qu'un tel 
Incident se produisalt, et {à encore 
l'épreuve de la course prenait touts 
sa signification. Le temps d'en chan- 
ger et la RS 01 reprenalt la piste 
mais pour quatrs tours seulement La 
voiture revenait à son stand, turbo- 
compresseur Cassé, Ce que la remise 
en marrhe du moteur avalt d'allleurs 
lalssé supposer. Le Grand Prix de 
Grande-Bretagne était terminé pour 
Renault, prématurément et dans la 
morosité. 

FRANÇOIS JANIN. 





Bourse de Paris 





SEMAINE DU 11 AU 15 JUILLET 


LE REFLUX SE POURSUIT 


COURTÉE d'une séance en raison de Ia fête nationale 
du 14 juillet, cette semaine a sans doute été l'une des 
plas mornes que la Bourse ait connues depuis le début 

de l'année. Cela n'a pas empêché les valeurs françaises de 


subir un nouveau repli de 2 % 


environ. 


La séance de lundi augurait pourtant assez bien des 
suivantes. Certes, le - discours de Carpentras » prononcé 
par le président de La République ne provoqua pas le 
«boom- auquel certains s'attendaient. Mais les cours 5e 
montrèrent néanmoins nettement mieux orientés que lors 
des précédentes séances, et si les iodices restèrent «de 


marbre», 


l'indicateur instantané de Ia chambre syndi- 


cale afficha. lui, une hausse de 0,6 %. Le marché venait-il 
de retrouver. gräce à M. Giscard d'Estaing, le ressort qui 
lui faisait défaut depuis plus d'une semaine? Las1 Mardi, 
les marchés des changes redevenaient nerveux, provoquant 
siaultanément une accélération de la baisse du dollar, le 
« décrochage - du franc par raphort aux autres monnaies 
fortes. puis uns dévalaation de la peseta espagnole. A Paris, 
le loyer de l'argent au jour le jour subit une légère tension, 
et les valeurs françaises se replièrent bratalement de 2 ©. 
Ua recul que les deux séances suivantes n'allaient pas per- 
mettre d'elfacer. D'abord, parte que ie marché fut privé 
d'une bonne partie de sa .« nourriture » habituelle mercredi, 
les banques ayant fermé leurs guichets à 12 heures, puis, 
vendredi, en raison d'une quasi-désertion des opérateurs, 
bien compréhensible au lendemain d'une fête nationale et 


à la veille d'un week-end. 


La semaine qui vient de s'écouler coustitue-t-eile, pour 
autant. celle des occasions manquées? En d'autres temps, 
oui doute qu'un discours comme celui prononcé à Carpen- 
tras eüt été salué par une hausse des cours. 


Cette intervention, considérée comme importante dans 
l'entourage de M. Giscard d'Estaing, n'appelait-elle pas 
à une certaine unité dans Ia majorité? Une entente arden- 
ment souhaitée par les milieux financiers comme l'on sait. 
Mais la vigneur des attaques contre l'opposition a semblé 
donner le coup d'euvoi d'une Campagne électorale que les 
bourgiers appréhendent quelque peu. 


Si ces derniers ont néanmoins salué ce discours par 


l'une des rares hausses qul 


se soient produites après une 


intervention de l'actuel président de la République, ils ont 
conservé à ce mouvement uné ampleur fort limitée, dont 
le bénéfice Fut d'aïlleurs perdu, et au-delà, les Jonrs sui- 
vants. D'abord en raison de l'accès de fièvre des marchés 
des changes, mais aussi, pout-étre, parce que les nouvelles 
en provenance de l'économie (chômage record et recul de 
la production industrielle en mai) n'étaient guère de nature 
à remonter le moral des habitués de Ia corbeille. 


Tous comptes laits. les actionnaires peuvent se féliciter 
de la quasi-désertion des professionnels, observée cette 
semaine à la Bourse de Paris. Si tous avaient été présents, 
il est probable que les patrimoines auraient été amputés 
d'une plus grande part encore de leur valeur. 


En revanche, les détenteurs d'or ne peuvent que 5e féli- 
citer de la hausse du métal jaune. Le cours du lingot est 
passé de 23050 F à 23445 F en cinq séances, tandis que 
celui du napoléon 8 augmenté de 7,80 F, à 247,80 F. Une 
bonne orientation qui n’a pas manqué de se répercuter trés 
favorablement sur la tenue des titres de mines d'or. 





FATRICE CLAUDE. 








ATHLÉTISME 
LES DEMI-FINALES DE LA COUPE D'EUROPE 
La France manque 


remier examen de passage 


Sept pays — l'URS.S. la Grande-Bretagne, ia R.F.A. ia 
Pologne. la R.D.A. l'Italie et Ia Finlande — sont qualifiés pour 
participer à la Finale de la Coupe d'Europe les 13 et 14 août à 
Helsinki. 1 reste une place à pourvoir, ce qui obligera huit pré- 
tendants, dont la France, à disputer une seconde épreuve de 
qualification les 8 et 7 août à Gôteborg (Suède). Elle y affrontera 


la Suisse, la Yougoslavie, la Roumanie, la 


Bulgarie, La Suède, 


la Tchécoslovaquie et la Hongrie. 


De notre envoyé spécial 


Londres. — La formule était 
simple : huit équipes en présence, 
dont deux seraient retenues pour 
la finale, les 13 et 14 août, à Hel- 
sinki, d'après les totaux obtenus 
en accordant dans chaque épreuve 
un nombre de points décroissant, 
allant de huit pour le premier à 
un pour le dernier. Les données 
ne l'étaient pas moins : l'URSS. 
gagnerait sans coup férir cetie 
con Sen DU la 

oupe d'Europe, c que 
la Grande-Bretagne et la France 
eu découdraient pour la seconde 
place. Restait à procéder à l'ap- 
plication pratique sur le terrain. 

résultat final 
129 points: Grande - Bretagne, 
126 points ; et France, 120 points) 
permit de vérlfier l'hypothèse de 
base. Toutefois, certalnes interfé- 
rences. constatées les 16 et 17 juil- 
let, ont fait que les choses ne se 
sont pas produites tout à fait 
comme prévu. 

A la vérité, l'observation ne 
vaut guère pour les concurrents 
français. Dans une: compétition 
qui ne laissera pas une marque 
indélébile dans les annales de 
l'athlétisme europeen — un Irlan- 
dais courut le 110 mètres haies 
en 16 sec. 38/100 et un Belge le 
400 mètres haies en 657 sec 
15/100, — Us firent, en effet, ce 
qu'on attendait d'eux, sans plus. 
Tout juste convient-il d'accorder 
une mention honorable à Jean- 
Pierre Corval (110 mètres haies), 
P e Gauthier (3000 mètres 
steeple), Frédéric Piette (lance- 
ment du disque) at Jean-Paul 
Gomez 
qui se distingua vraiment, profi- 
tant d'un vent debout pour impo- 
ser dans le 200 mètres la puis- 
sance de ses 82 Kilos de muscles 
roulant sur ure taille de 1,90 mè- 





(10000 mètres), Le seul. 


tre, fut, en définitive, Joseph 
Arame. Et le seul & ne pas 
Éoater cinquième d'un 5000 

, CI me d'un 

gagné par l'Anglais Rose 
A cette belle victoire s’ajoutè- 
a AE Pr autres Do ple- 
ces britanniques dans les COUTSES, 
si bien que, du 400 mèêtres au 
PE LUE 33 poi ur 
points sur 
leurs rivaux directs Handicap 
PE NT Vivement encou- 

par 

bitanniques tinrent à se surpaser 
en maintes occasions. Sans la dis- 
qualification de leur équipe dans 
le relais 4 x 100 mètres, à la 
suite d'une mauvaise transmis- 
sion du témoin, ils eussen 
même défrayé La chronique en 
battant Lo de l'URSS. Il 
est vrai que responsables sovié- 
tiques avaient laissé au repos 
quelques-unes de leurs vedettes. 
S'agissant de livrer un match en 
territoire anglais, c'est une légé- 
reté rarement sans OOREEEES 


stade supérieur. Rien ne dit que, 
fait sans précédent, Ils ne céde- 
ront pas la seconde place aux Alle- 
mands de l'Ouest. Quant à l'équipe 
de France, qui ne rem à 
Londres qu'une seule victoire indi- 
viduelle, elle devra s’efforcer d'ob- 
tenir sa quelification à Güteborg 
ae 
une épreuve repèc œ 
attribuera un unique Eh de pas- 
sage. Entreprise aléatoire ] Privée 
de compons d ar li 5% 
pourrai que, pour pre- 
mière fois depuis 1985, elle ne 
participe pas à la sixième finale 
de 12 Coupe d'Europe. 


RAYMOND POINTU. 





LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 





L'épreuve est enfin commencée 


De notre envoyé spécial 


Morzine. — Quatorze kilomètres 
de cotes ont effacé 3 000 kilomètres 
de course. Sur les hauteurs de 
Morzine, dimanche 17 juillet, 
Joop Zoetemelk s'est affirmé lie 
grimpeur le plus efficace, et Ber- 
nard Thévenet a dépouillé Die- 
trich Thurau du malllot jaune. Le 
Tour de France n'a pas seulement 
changé de leader en l'espace d'une 
trentaine de minutes, après quinze 
| er pure chsée ent. 
sans grand in c u 
X a révélé les faces et les fai- 
blesses d'un peloton aux multiples 
inconnues, li a condamné certains 
coureurs qui avalent pu faire 
illusion et il a désigné de nou- 
veaux favoris. | 

Au nombre de ceux-là, 1l faut 
citer Zoetemelk qui a réalisé la 
meilleure montée de Morzine- 
Avoriaz contre la montre Très 
douë pour ce genre d'exercice {on 
le savait, apparemment en 
Ssuper-forme (on ne l'aurait pas 
juré). le Néerlandais a dominé 
&es adversaires de bout bout. 
pour battre Lucien Van Impe 
de 45 secondes, Thévenet de 
1 minute 05. et Michel Laurent de 
1 minute 07, ce qui luj vaut de 
remonter à la sixième place du 
classement général avec 1 minute 
18 secondes de retard : une marge 
Inférleure, précisons-le, au temps 
qu'i- avalt perdu, il y à justement 
Une semaine, à 11 suite d'une 
chute, près de Rennes. 

Le premier contact avec les 
Alpes He coûté deux minutes à 


suYpasser, Contrairement à son 
babltude, et près de trois minutes 
à Thurau, en difficulté dès le cin- 
quième kilomètre,  Déconcerté 
par cet effort tres particulier, 
incapsble de trouver son rythme, 
le jeune Allemand & de toute 
évidence, dévoilé ses limites en 
montagne, bien qu'il reste en 
compétition pour L victoire 


quatre minutes huit secondes, soit 
dix-sept secondes par tranche 
kilométrique. En revanche, cette 
étape, dite de vérité, 2 mis en 
évidence les bonnes dispositions 
de D an de Galdos et du 


França Martin, 
avalt établi ne l'oublions pas, un 
record du Puy-de-Dôme chez les 
amateurs. 


de éle a réduit les 
écarts en eux placés, ce 
aui s'explique par le tléchissement 
de Thurau A Thonon-les-PBains, 
la vellle, après le sucrés du coure- 
geux Quilfen — 933 kflomètres 
d'échappée solitaire, — ce même 


Thurau précédait [red Marckx 
de 51 secondes, Th t de 
1 minute secondes, Van 


Impe de 2 minutes 15 secondes et 
Zoetermelk de 3 minutes 40 sec. 
Aujourd'hui, Thévenet compte 
une ee ae secondes sur 
Merckx, de secondes sur Van 
Impe et, nous l'avons dit, de 
1 minute 3 secondes sur Zoetermelk. 

Tous ces hommes ont des rai- 
sons de croire en leur chance, sur- 
tout ‘Thévernet qui occupe le 
commandement, Zoetelmelk et 
Van Impe pénètrent sur teur 
terrain éré. On peut penser 
que le Tour de France est enfln 
commencé... 


JACQUES AUGENDRE. 


Classement général du Tour après 
la quinrième étape. — 1. Thévenet 
LPTr.), €8 h, 4 min 58 sec.: 2. Thu- 
ŒœBu (R.F.A.), à 11 sec.: 35. 


Kulper (P.-B.), 

20etemelk (P.-B.), 

7. Laurent (Fr.), 
Galdos 





LES RÉSULTATS 


Automobilisme 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
: DES CONDUCTEURS (formule 1) 


Grand Pix de Grande-Bretagne 
à Silverstone 

L Hunt (Mac Laren): 2, Lauda, à 
18 Bec. 3: 3. Nüsson (Lotus), & 
19 sec. 68: 4 Mass (Mac Laren), à 
47 sec, : 5, Stuck (Brabhem - Alfn- 
Romeo}, à 1 og. il acc. ; 6. Laffite 
{Ligier - Matra). à un tour, etc. 


Classement dy Championnat du 
monde. — 1. Lauda, 39 pts: 2 Scheck- 
ter at Andretti, 932 pts: 4 Beute- 
münn, 24% pts: 5 Hunt, 2 pts; 
0 pts; 7, Mass, 17 pts: 
8. Depailller et Laffite, 10 pts. atc. 


Escrime 





LPS tuées ter semer 
» OR TE = 
meni la première et la tie 


23 » AUS 58 cupass ce pra 
nique Trinquet et Claulis Joslend. 





Le Pérou, Qui a battu ia Bolinie 


par 5 à 0, s'est pour ia 
phase finale de la Coupe du none, 


se disputera en 1978 en Argen- 


À 


fine 
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Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde» 


da 14 au 20 juillet 1977 
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LES QUATRE-VINGT-DIX ANS DE MARC CHAGALL 


Peindre un tableau comme coule une vie entière 


HAGALL était âgé de vingt- 

trols ans lorsqu'il est arrivé 

à Paris pour ia première 
fois. Il vient de fêter son quatre- 
vinst-dixième anniversaire à Nice, 
au cours d'un concert qui réunit 
Isaac Stern, HReostropovitch et 
Rampal. et dont !l se souviendra 
longtemps. Prés de trois quarts 
de siècle passés en France ne l'ont 
pas changé. I le dit : « Je suis 
un ces un peu drôle. » Et i] en rit 
franchement, étant convaincu que 
ce qu'il peint, il le peint, pour 
aînsi dire, malgré lui, « sans 
grand mérite ». I! ajoute : « Nous 
portions tes müliers d'années dans 
n08 TLÉMLOÏrTeS. » 

C'était une chance pour lui 
d'arriver à Paris en 1910, Dans un 
Paris qui était alors le centre 
iMmocontesté des arts eb des lettres, 


î est né en 1887, dans le petit 


.vilege de Vitebsk, ce n'étalt pas 


réalité le paradis pour un 
enfant qui s'était très tôt et très 
confusément promis de conjurer 
le destin misérable de son père. 
U voulait étre peintre et avait 


Aux ânes et 


L'année d'après arrivée, Îl 
est sur la place publique, au Salon 
d'automne, dans la salle des cu- 
bistes Plusieurs de ces tableaux, 
qui avaient figuré dans ce pre- 
mier salon parisien de Chagall, 
et parmi eux À la Russie, aux 
ânes et aux autres (aujourd'hui 
dans la collection du Musée na- 
tional d'art moderne), sont partni 
les toiles majeures qu’expose 
actuellement la galerie Pierre- 
Matisse à New-York. Cette mani- 
festation, qui réunit outre 
dix-neuf peintures de ces diz der- 
nières années, est une « célébra- 
tion » de la très singulière exno- 
sition Chagall dans le New-York 
de 1941, lorsque le peintre était 
arrivé sur le nouveau continent, 
durant J'exode des artistes qui 
suivit Ja déclaration de la ue 
avec ses tahieaux roulés sous le 
bras. 


A sa manière, l'exposition cé- 


Au Festival de La Rochelle 


ren» appris à voir autour 
e IL 

À voir et à reconnaitre la réalité 
des choses. Ainsi, les mains de son 
père, mains douloureuses qui, à 
longueur d’année, manipulaient 
les tonneaux de harengs SaU- 
mure. < Mon père ne parlait pres- 
que pus. Silencieur eomme une 
pierre, dans un village sans hori- 
20n. > Durant toute sa vle, Cha- 
gaïl & combattu le « réalisme n, le 
epectacle réaliste du monde, celui- 
là même qu'on apprenait à volr et 
à peindre dans les écoles des 
beaux-arts du tsar. « J'étais 
comme Cu, dit Chagall, anti- 
réaliste, antilogique, rêveur. » 
Poète, en fait. Un poète qui allait 
construire un nouveal monde 
d'images et de sensations 
complexes et sauvages, inconnues, 
inédites. 

Chagall avait étonné Paris, ses 
poètes et ses peintres, Son monde 
est inventé, mais même temps 


-il a existé, il est réel Ces ânes 


qui courent sur les toits, ces vio- 


lonistes au visage vert OU MAUVE, 


ces têtes qui flottent à côté des 
corps, ces villes à l'envers et ces 
fiancées couchées sur les nuages, 
il les a vus, bien sûr, et Ù les 
invente tout aussi sûrement, 
comme à plaisir, dans son petit 
ateller de la Ruche, où, d'emblée, 
L attire l'attention de Cendrars, 
d'Apoillinaire. Voici un peintre qui 
u'a pas de système, mais il sur- 
prend avec son étrange petit unt- 
vers venu d'ailleurs, 


aux auires 


lèbre un moment de ces rapports 
entre Paris et New-York que le 
Centre Georges-Pompidou ignore 
avec une très curieuse légéreté. 
Pas de Chagall, mails il n'est pas 
le seul absent ! 

Ces toiles, piliers des Musées 
d'art moderne, parmi lesquelles 
Paris par la fenëéire (1913), 
l’Acrobate (1914), N'importe où 
hors du monde (1919) Välage 
(1925), Chagall les avait peints 
alors qu'il était pauvre : « Celle- 


.ià sur une nappe de table l'autre 


eur un drap de lt, el même sur 
le dos de ma chemise de nuit. La 
peinture transperce de l'autre côte 
de la toile.» 

« Tous ces tableaux, Favais dù 
les désencadrer en hâte et les 
rouler Dour les ernporier Dec 
noi, dit-il J'en avais exposé 
vingt et un chez Malisse. Heureu- 
sement, tout ne jut pas vendu. Et 
c'est avec une exposition de ces 


mêmes lolles, rapporiées de New- 
York, que jut inauguré le nou- 
veau Musée national d'art mo- 
derne créé par Jean Cuassou et 
Bernard Doripal… » 


À quatre-vingt-dix ans, Cha- 
gall peint toujours, comme le Ti- 
tien centenaire : « Je n'ai pas 
de programme, pas d'emploi du 
Lemps, je peins lorsque je me sens 
en bonne condition physique et, 
en Jait, je n'arrête pas de bri- 
coler », dit-!L On a fait une par- 
tition manichéenne de l'œuvre de 
Chegail : d'une part, ce qui était 
«bons, «sublimes, «étonnantz 
dans sa production de jeunesses, de 
l'autre, ce qui l'est moins. La vie 
coule, l'homme change, son œuvre 
n'arrête pas. Ses tableaux récents, 
qui poursuivent son dialogue inté- 
rieur avec me mémoire anté- 
rieure seront exposés octobre 
prochain au Louvre, au pavillon 
de Flore, tandis que vingt-six 
pelntures d'inspiration spirituelle 
sont aujourd'hui accrochées au 
Musée national Message biblique 
de Nice. 

Il est étonnant de voir les diver- 
gences d'évolution, ie grand &ge 
venu : Picasso s'était tourné vers 
l'érotisme, comme : le pouvoir 
sexuel étalt, même À travers le 
symbole du dessin, une manière 
d'affirmer eon emprise sur La vie. 
Chagall, semble-t-il, parle avec 
Die En fait, ! baigne dans Ja 
poésie. « Pour 101, dit-ll, peindre 
la Bible, c'est comme peinäre un 
douquel de fleurs. » 

Volci donc ce «bouquet» mys- 
tique. Surgi d'une mémotre cen- 
tenaire ? Millénaire? Un monde 
flou, à pelne souligné, immergé 
dans ia pénombre d'un grand 
espace de peinture souvent mono- 
chrome. flottante, comme une eau, 
avec ses bleus chagalliens aux 
mille nuances, ss embrasements 
rouges et ses éclats de nacre. Un 
songe de maisons qui émergent 
de la peinture, comme débusquées 
de la mémoire Emergent et y 
restent enfouies Fiancées en 
robes fleuries, les mains jointes 
sur le ventre, gandins de village 
aux pantalons colorés, barbus 
ordinaires, devenus légendaires. 
Le tableau est une genèse. l Lit : 
e Les enjants d'Israël portirent de 
Ramses vers Sukkot… », et le voici 
qui peint en noir un Christ les 
bras ouverts sur l'exode d'une 
foule qui est un peuple en marche, 
figuré dans une trajectoire où la 
légende de Chagall, avec ses isbas 
Eous Ja neige, se mêle à celle de 








l'histoire -sainte, avec Moïse, geg 
Tabies de !a loi et les comes de 
lumière qui sortent de son front. 

Tout est fabulaiton colorée, Ins- 
pirée. Le roi David en bleu, la 


lyre à la main, Jérémie, le pro- 


phète au front soucieux qui di- 
salt : «Je suis un enfants, la 
lutte de Jacob avec l'ange, au 
pied de l'échelle, les « cantiques » 
et leurs bien-aimées… Ce monoc- 
logue biblique, les surréalistes. 
dont il était le premuer, non par 
système mais par nature, le lui 
reprochaient déjà dans les an- 
nées 20. «ils ne voyaient la- 
dedans que leur préoccupalion 
enti-religieuse. Mais la Bible. 
pour rmn0i, c'est de la poëste toute 
pure, une tragédie humaine, Ça 
m'inspire. les prophétes. Jérèmie, 
Jeaïe… c'est de la poësie engagée. 
Baudelaire et Verlaine sont de 
la jamille des prophètes André 
Breton, lui, m'a compris complé- 
tement el « accepté mon monde 
pour ce qu'il est. VOus satez, je 
ne proclame Des le drüme de La 
vie, Je ne draralise pus, même 
lorsque la mort est présente dans 
un tablenu. C'est iragique per 
nature: c'esi comme ça, fout 
simplement. 2 


Les dernières toiles témolgnent 
d'un regain. Regain d'inspiration, 
de complexité. De manlère aussi 
Une peinture par petites touches, 
qui semble avancer par tätonne- 
ments, lentement, et qui, après, 
laissse apparaitre Ia vision 
d'ensemble, le dessein, dans un 
espace sans assise, où tout un 
monde flotte comme dans les 
ténèbres de la Genëése 


a Cest vrai, dit Chagall, je pi- 
cote, je picote, anec mon pinceau. 
Ça fait un drame. Aux années 20, 
lorsque Félais jeune, en allait 
tout autrement. J'atiaquuis d'em- 
blée les grands espaces de cou- 
leur. En ce momeni, c'est le con- 
traire. Je tremble, fe tremble. 
Jusqu'à ce que ca devienne une 
catastrophe, La vie aussi est 
comme ça. Elle est remplie de 
journées qui s'ajoutent les unes 
aux auires. La manière n'est pas 
importante. Ce qui l'esi, c'est de 
s'exprimer. La peiniure doit 
avoir un contenu psychique. Je 
tue toute vellëéité décoralive. J'at- 
ténue le blanc, salis le bleu. avec 
mile pensées. Le psychisme doi 
entrer dans la couleur. Il faut 
trapaïller la peiniure avec ia 
pensée, que quelque chose de 
voire &rne y pénètre ei lur donne 
de Ia substance. Finalement, 


< 


DÉVIANCES, VIOLENCES... 


U Dragon, sur le port de 
La Rochelle, y a qua- 
tre salles, un Temmue- 
ménage de cinéphiles, de 
cinéastes, d'organisateurs, d'ou- 


que salle un avertissement : 
e Déjense de fumer sous peine 
d'expulsion, x Personne n£ 
fume m ne se plaint, y a 
trop à regarder : douze séan- 
ces Dar Jour, parfois quinze, 
des jfiüms anciens, des inédits, 
tout un tourbillon polygloite 
en couleurs et en noir, Et 
Cinémarge. Cent trente füms, 
pour ia plupart en Super. IIs 
peuvent durer (rois minmules 
ou six heures et sont présentés 
en trois volets. « Images et 
sons en Mai 68 » : avec Le 
recul, Le ciné-tract semblait un 
bon tremplin de réflerion, 
mais le public, essentiellement 
adolescent, est surtout venu sine 
Jormer. « Différence 77 » : le 


vrai que le. réalisgteurs s'auto- 
financent sans grand espoir de 
reniabilisation ;: ils travaillent 
en jamille ou même seuls. 
Toutes les conditions de l'iso- 
lement dans son propre reflet 
sont reuni£s._ 

Le crorsième volet est « Ima- 
ges de denancés » : pamphlets 
pour la cejense et illustration 
de la pornographis, pour le 
droit d'aimer les jeunes Oür- 
cons et les footballeurs qui 
s'attouchent eur les stades ; TE- 
portages sur le FUORI {le 
front homosezuel ilalien), suT 
Les Mtrabelles, la troupe de {ru- 
vestis .d'Aix-en-Provence, sur 
Marcel, bonimenteuse foraine 
qui promène de banileue en 
banlieue les strip-tease rapides 
et sous-éclairés de vraies el de 
fausses femmes, et qui peut- 
étre ne se souvient plus. sous 


du 14 au 20 juillet 1977 


ses perruques el dans Ses To- 
bes, qu'elle a élé un homme. 
Ce volet devait s'appeler « Ciné, 
pédé, gouine et les Quires… 2. 
Devant lejffarement général, 
le coïlect:}] l'Atelier, qui oTga- 
nise Cinémarge, s'est rabatitu 
sur un fire MONS PrUvOCa- 
teur. Car Cinémarge n'esi pas 
« off », même si avec son bud- 
get de 20000 francs à est un 
peu l'enjant pauvre des ren- 
conires. 

Le collectif est né d'une 
sorte de pari engügé sans trop 
y croire entre amis : « Et si on 
faisait du Super-8, et sl on 
voyait ce qui se fait dans ce 
domaine. » Les paroles sont 
devenues actes, Le groupe d'amis 
est devenu association, « réalisé 
des films réunis sous le tire 
la Petite Madeleine, en réfé- 
rence à Proust. Comme, à La 
Rochelle, tout le monte peut 
fecilement se connaitre, des 
contacts oT’ été pris avec la 
Maison de La cuilure. avec les 
Rencontres. Depuis quatre ans 
Cinéemarge est «opérationnel y». 
Ses programmes . “ienrienti 
s'ajouter aux sélections de Jean- 
Loup Passek el de son équipe : 
Jacgr:eline Brisbois, Christian 
Dupuyper, Jacques Grant. 


Its proposent une Trétrospec- 
tive Bolognini, des hommages à 
De Seta, à Vancini, Gu COMé- 
dien allemand Kurt kRaab, et 
< Le monds lel qu'i est » : 
trente-sept jüms. Même s1 l'on 
n'a pas iout vu, D est impos- 
stble de parler de tout ce qu'on 
a vu, d'eutont plus qu'à des 
titres divers tous les jUms sont 
intéressants, que beaucoup sont 
passionnants. On est obligé de 
se monirer loui à fait arbiirmtre 
ei subjectif, et voa Harlan 
County, de Barbara Koprie. 
oscar du meilleur documentaire. 
C'est l'histoire d'une grève de 


plusieurs mn.is chez Les mineurs 
dans le Kentucky. Des dizaines 
de milliers d'hommes conire des 
millions de dollars Des 
e gueules » comme dans les 
Sergio Leone, muw le combat, 
ici, est sans romantisme 

< bras de jer » entre pairons et 
chejs syndicalistes, que Le plus 
jort gagne. Il montre un prag- 
matisme jranc et brutal qu, en 
Europe, pusse pour du cynisme, 
des femmes qui jont penser auz 
mionnières des westlerns, La vi. 
lence de la misère en pays 
riche Et ceilte molence, celle 
sauvagerie sans déiour, jont 
comprendre pourquoi, dans ce 
pays chaotique ei sans rhélo- 
rique, on peut concevoir un film 
comme Bad, de Jed Johnson. !i 
est produit par Andy Warhol, 
donc sophistiqu à l'extrême, 
avec des couleurs de photos de 
mode, ‘es iles belles romme 
des mannequins. Mais ces filles 
sont des lueuses à gages auz 
ordres d'une dame pulpeuse 
(Carolt Baker). sagement coij- 
jée, habillée de pelites robes 
convenables, Le lype même de 
la mère de famille pour publi- 
cité de plais cuisinés, ei d'au- 
leurs elle héberge sa belle-fille, 
une idiote ravagée, el son bébé 
qui semble un peu mMmOongoloïte. 
Bad accumule les monsires el 
les horreurs dans l'humOur noir, 
l'hystér : froide. Finalement, la 
misogynie poussée à ce point 
est presque rassuranle, car elle 
se ridiculise — voloniairement 
_ elle-même. 


Dans ie genre vüriol, très 
drôle mais pas gui, On & vu 
Je sui un seutarcique d'un 
teune llolien nerveux, Nannti 
Moretii C'esi l'histoire d'un 
paumé qui réunit d'autres pou- 
més pour monier un spectacle 
de théâtre expérimental, et 
c'est une parabole sans Com- 


plaisanre sus Les dérives d'une 
jeunesse de gauche Comme 
Nann: Moretlh, le Français 
Jenn-Ciaute Bieite choisit le 
théâtre pour représenier une 
difjicuite d'etre Son film 5az- 
pelle le l'heätre des matlieres, 
nom d'une troupe maiscrable 
installee er banlieue, dirigreé 
par un raie. pDeul-êire genwl. 
que l'äge el les echees répétés 
ont iransjorme en despoie SOr- 
dide. Il a ele premier molon a 
Berlin et Fürtiwangier ësit son 
Dieu 41 rencontre une an- 
aente 1irpiste. empluyre dans 
une ugeñle Je DOyYAnes, fOSCI- 
née par les « planches » PL don! 
Le dieu esi Roger Desormtére. 
La mustque esl re1 un ensemble 
de signes silencteux qui habitent 
Les personnages. les déjinit. 
désignent leurs coniradiclions. 
les entrainent dans les moure- 
ments “le se composition. Le 
réalisme eu loialement abseni 
maigre Les paysages de lerTrain 
vague, L& pauvrelé de la pelile 
salle jroide paurrete envoû- 
tante d'un temple dénsoire. 
Leg acteurs projèrenti leur 
texte sourdement : la signi/ice- 
tion sruterraine des phrases 
QuoliGiPnnes PR donnee par 
leur rythmé por la manière 
dont elles se repondent «a € 
côte »s ormnnu Nann: Moretii. 
Jean-Claude Bieité utilise Île 
Lhvätre pour enjermer. cerner. 
localiser ses inguiéiudes, ses 
insatisfactionn DOUT ire 5€s 
questions saw: réponses el la 
tentation d'y répondre 

Le miroir aux alouettes, cit- 
ché des émouvantis mélos mo- 
ralisites, ne reflète Plus aujOuT- 
d'hus æ gilorieur brülont du 
vedettariat et de le fortune, ü 
cherche a .apter quelque chose 
gur permeitrall de compren- 
dre... 


COLETTE GODARD. 
fJeudi 14 juillet.) 















L'u Acrobate 0, 1914 
Collection Aïlbright-Rnox Art Gallery, Buffalo. 


c'est le drame qui doit appartœi- 
Te. » 


— C'est ce qu'on a 2ppelé votre 
vision ? 

— Il y a toujours une vision. 
Toute ma vie en est une, surioui 
avec l'âge, dons mes tableaux re- 
cents. Apparemment, je neins lel 
ou Lel sujet, mais, en jait, U y Q 
beaucoup d'auires choses. En gé- 
néral, l'ert, c'est comme ça. Le 
privilège de mon üge, c'est de 
routoir peindre un tableau comme 
couie une vie entière, de la nuis- 
sance à :a rn0Ort. Il est plein d'êve- 


ments le tableau, cachés dans 
l'épaisseur même de Ia couleur, 
perjois on les distingue per {rans- 
parence. Ici on nait, là On se 
marie, Le contenu du tlcbleau, 
c'est le contenu de la vie. Ça ne 
saurait étre une simple lache de 
couleur. IL est rempli de choses 
qui dors la mérÆire Teposeni, 
sont enjfouies. Il rend compie 
d'une vie antérieure. Et pour cela 
ii a'y à pas de loi, pas d'anuiomie, 
ni de proportion. n1 devant, "i 
arrière, ni haut, ni bas. Maïs, en 
Jin de compte, ce n'est Das 
l'anarchie. 


C'est vrai, c’est maladroit ! 


— Un tableau est une vie ? 

— Il noït el fleuri comme 
quelque vhose de nant, sans 
trop appuyer, comme font ceux 
du genre acadèmique. 11 doit sai- 
sir guelque chose d'insuisissable, 
de jlou, le charme et le sens pro- 
Jond ad: ce qui vous concerne. 

— Et, pour cela, le savoir tech- 
unique n'est d'aucun secours ? 

— il est mère embarrassant. 

— D'où ia «gaucherier quasi 
généralisée de vos tableaux ? 

— C'est prail C'est maladroit | 
Mon 1dèal a toujours élé de ne 
pas bien dessiner, ne pus bien 
peindre. J'étais (rès mauvais 
élève Je bégannts. Mais j'écrivais 
des poèmes. Quelqu'un comme 
Breton — Cendrars aussi — a 
compris Que La manière non 
conjorme à ia normalité, disons 
non académique, créait un monde. 
Le fuit de ñe nas sanoir vous 
trie à chercher. à exprimer plus 
loin, plus projona C'est iorsque 
UOUS ne savEZ DAS Que Tous (es- 
snez vraiment. 

— Prenons un tableau : le Songe 
du roi David On + voit un aero- 
bate tout gauche Un âne aux 
lignes arrondies. une couleur- qui 
semble jetée à Ia diable Tout 
semble gauche dans le détail et, 
finalement, tout devient juste 
dans l'ensemble. 


— Ces formes suivent le cours 
de la pensée. Leur iransgression 
répond à des nécessités plasti- 
ques. Si la « bien-nimée >» est 
droite et longue et le rot David 
courbé eur sa lyre, c'est que 
Jacais besoin qu'ils soient ainsi, 
pour construire plastiquement 
mon icbleau, C'est aussi simple 
que cela. Pour ioui dire, La pein- 
ture, son drame, à faut être né 
pour ça} Voyez Ile Douanier 
Rousseau, ce ne s'apprend pas à 
l'école. c'est ur don. On l'a, on n£2 
l'a pas. Vous save, Mozcrt n'a 
rien appris chez Haydn. Et lors- 
que Isaac Stern ei Rosiropoviich 
jouent, quelque chose passe dans 
la sonorité de leur musique, qui 
vous louche. Qu'est-ce qui fait 
que Le même morceau joué par 
d'autres vous laisse froiti ? 

» C’est la couleur gut jait le 
drame. Comme en musique Le son. 
Pour accepier Ce, il faui accep- 
ter Tout un syslème. Un autre 
monde de pensée, une Wel- 
tanschauung di/jérente. Breton, 
Cendrars, l'avaient compris, d'au- 
ÎTes, DES. » 


JACQUES MICHEL. 
«Jeudi 14 juillet.) 
LA Œurres récentes de Chagall 


le Musée natlonsl Message 
biblique de Nice. Tout l'été. 


LES MOTS CROISÉS: 


OL 





PROBLEME N" 1619 
1 2 3 4 5 6 7 
3 


L Bt 
x1 soit 
AORIZONT A LEMENT 

L Vocation de tout entre- 


prenèur — Il Lettres d'amour: 
Fut une des preruères à porter 


du box-calf: Orientaliste afle- 
mand «inversé - [IL Courte et 
rapide. — IV. Manquent de 


ugeote. — Ÿ. Impligue un cer- 
tain nivellement . Se font remar- 
quer. — VI. TOUJOUrS Un peu 
défalt quand on l'abandonne, 
Articulés — VII Limon: Lieu 
d'un antique concours de beauté 
_— VTIIL Epines. Symbole chi- 
mique — IX aArrèts Faculratifs 
— XX Traduisalent une ample 
satisfaction d'ordre gastronomi- 
que. — XL On peut compter sur 
elle pour faire le- point. 


Sélection hebdomadaire du journal : Le Monde» 


VERTICALEMENT 


L. Entre dans la composition 
de la tourbe: Aveu médiéval — 
2. Plus elles sont sensibles, plus 
elles se laissent facilement im- 
pressionner. — 3. Savent allier la 
retenue à l'expansion. — 4 Loca- 
lisée; Transpirals — 5 Se re- 
marque quand tout est bien 
achevé : Déesse — 6. Procure des 
noix et des fraises en toutes 
saisons : N'est donc pas superflu. 
— 7 Bordent certains tés : 
Mesure: Peu relulsant. — 
Chantait ce qu'il avait à dire: 
Pronom. — 9. La solitude ne les 
rendait pas malheureux 





Solution du problème n° 1818 
Hor:ontalementi 


I. Carrefoor. — IL Aliéniste, — 
LL PT.T.; LE — IV. O6: 
Eve, — V. Poe : EL — VL Amou- 
reuse — VIL Garagiste. — VIL 
Tien. — IX. Rets (cf. «le Lion et 
le Rat») ; Age. — X. Peu: Amer. 
— XL Harmonise. 


Verticalement 


1 Capotase,; Ph — 2 Alto : 
Ma; Ré — 3, Rit;: Porteur. — 
{ Ré: Nouallt — 5. En: Bergés. 
- 6, Fil: Ein; an — 7. Osée : 
Us : Amil — & Ut: Vestiges, — 
9. Révélée : Ere. 


GUY BROUTY. 


EE EEE 
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LETTRES 


L art de vieillir selon Simenon , 


© Konronner comme 
an gros chat. 


ERTAINS se résignent à 
C vieillir, d'autres se rebel- 

ent ; Simenon. lui, savoure 
cette expérience, sans douie Ia 
seule qui lui manquait encore. 
Il ronronne au creux de son 
âge (bientôt soixante-quinze ans) 
comme un gros chat et s'émer- 
veille de constater que 58 Imé- 
moire trie parmi ses souvenirs 
pour n'en garder que les plus 
doux. Lorsque, 1940, convain- 
cu par un médecin qu'il ne 
tarderalt pas à mourir d'une 
angine de poitrine, il se pDen- 
chait sur son passé, des écuells 
y flottaient encore, et Pedigree, 
le Livre-testament, nous rapporte 
une rude traversée, Plus tard, 
aux approches de la soixan- 
taine, il connut une sorte de 
passage & vide dont la mélan- 
colle imprègne certaines pages 
de Quand fétais vieux, le pre- 
mier tome de la série des mona- 
logues enregistrés. Mais, aujour- 
d'hui, dans ce septième volume 
intitulé De ic cave au grenier, 
le rose domine, assorti aux murs 
de la petite malson de Lausanne 
où l'écrivain se laisse dorloter 
par Teresa, la compagne au 
cœur fidèle, 


Ayant, depuis 1972, « COupé 
net avec le superflu », quitté sa 
royale demeure d'Epelinges et 
renoncé à la création romanes- 
que, Slmenon meuble ses lolsirs 
en dictant dans un magnéto- 
phone les petites idées qui lui 
trottent dans la tête. « Des brou- 
tilles », dira-t-on, « des confi- 
dences de bonne femme, des 
anecdotes pour enfant sage 5. 
Et l'auteur lui-même s'étonne 
du besoin qu'il éprouve de noter 
les modestes événements de sa 
journée. Devant son micro, Il 
retrouve 6éon ancien bonheur 
d'aquarelliste en culottes cour- 
tes qui s'’acharnait, avec un 
pinceau ultra-fin, à fignoler des 
cartes postales Une  feullie 
tombe d'un arbre, une goutte de 


 ROSA LA ROUGE 


© Une thèse volumi- 
neuse el une noutvelle 


édition de ses leitres. 


éclairent différemment 
le visage de Rosa 
Luxembourg. 


Luxembourg — assassinée 

froidement et jetée dans un 
canal du Tiergarten, à Berlin, 
par des militaires — semble 
avolr compromis le destiné de 
son œuvre. En dépit des efforts 
accomplis pour sauver son héri- 
tage, pour rassembler ses lettres, 
de nombreux documents sont 
demneurés pendant longtemps 
presque inaccessibles Il fallut 
attendre les années 50 pour que 
paraissent les premiers travaux 
réellement, scientifiques. La thèse 
que Gübert Badila lui à consa- 
crée, qui rebrace sa vie, son action 
de théoricienne et de militante, 
est sans aucun doute l'ouvrage le 
plus complet que nous 
jusqu'à présent sur s& place au 


VIENT DE PARAÎTRE 


Critique littéraire 

GEORGES CESBRON Edouard 
Ertssnié, — Sur l'auteur des 
Chores voïcrs. Cet essai definir 
l'écrivain injustement uublié de 
f'entre - deux - res comme un 
romancier de l'etre er du sensible 
Suivi des « Récits spirites ». (Droz, 
460 p., 79.50 EF.) 


Voyages 
JEAN - FRANÇOIS BERNTES : 
Pigoon volsm. — Sur son 
«pigeon volants — on robuste 
vélo chinois, — l'auceur a par- 
couru des milliers de kilomètres, 
du Toro au Tchad, du Zaïre à 
l'Ooganda, du Nigéria à l'Angolz, 
de la Rhodésie à Djibouri. (Robert 
Laffonr- Véen, 540 p., 59 F) 
u Histoire 
DAN KURZMAN : & Course 
posr Roma (Comment la Ville 
Eteroelle fut sauvée de La desrruc- 
tion oatie, en juin 1944. Traduit 
de l'américain par François 
Meverny et Raoul de Gueldre 
(Elsevier - Siqnoin - Témoins, 
524 p.. 58 F) 
{Vendredi 15 juillet.) 
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pluie zèbre la vitre, une cloche 
sonne au loin : vite, il ne faut 
rien perdre, la banalité contient 
le secret de l'énigme Quelle 
énigme ? L'homme, bien Süûr, 


‘aue le père de Malgret s'acharne 


à comprendre, s'obstine à aimer, 
à tenir pour aller ego. « Je ne 
suis pas un génie, répète-t-il 


conscient Qui g'en est chargé, de 
sorte que je n'ai ni à m'enor- 
gueillir ni & m'en seniir respon- 
sable. » 





Pelotonné 
entre des murs roses 





Ce « reste » qu'il traite par-des- 
sus la jambe, c'est son ŒUVvrE, 
les deux ou trois cents romans 
(avec les vingt-sept pseudo- 
qui l'ont 
hissé, malgré lul, au premier rang 
des best-sellers universels ; sans 
pour autant le transformer en 
homme de lettres On imagine 
la stupeur dè son éditeur en 
l'entendant inviter la Corée du 
Nord ou l'Arabie Saoudite & le 
publier sans lui verser un cen- 
time. Ce qui le scandallse, ce 
ne sont pas les vingt éditions 


38 jrancs, ce qui met la litié- 
raliure hors de portée de l’homme 
du peuple. x N'ayant jamais 
écrit que « pour prendre 


droits » et se réjouit d'appren- 
dre que, « dans ie désert asia- 
tique, sous des tenles entourées 
de chameaux, les Dersonnages 
que jai créés sont assez humaine 
pour que les hommes sy 7e- 
connaissent ». Ironisera-t-on : 
« C'est facile pour un milliar- 
daire » ? Depuis quand les 
riches montrent-ils l'exemple du 
désintéressement ? 


sein du marxime. Deux volumes 
de correspondance permettent de 
suivre l'itinéraire politique de 
Rosa Luxembourg et la genèse de 
ses travaux. 


Spécialiste de l'Allemagne de 
Welmar, auteur d'essais sur le 
spe*takisme et d'une volumineuse 
Histoire de l'Allemagne contem- 
poraine (1), traducteur de Marx 
et de Brecht, Gilbert Badia cher- 
che à saisir à chaque instant la 
réalité mouvante d’une époque 
et d'une personnalité, 


Il a eu accès à de nombreux 
documents iAinédits et propose 
une synthèse d'une valeur inap- 
précliable sur l'ensemble des polé- 
rmiques auxquelles la militante 
prit une part active, des premiè- 
res bataïlles au sein de la soelal- 
démocratie à l'assassinat final, 
des relations mouvementées avec 
Kautsky aux polémiques avec 
Lénine. C'est l'histoire du mou- 
vement spartakiste, l'Une des 
périodes les plus tragiques et les 
plus confuses de l'histoire 
contemporaine qui revit Îel 


Les lettres réunies dans le vo- 
rume Vive la iutte ! furent écrites 
entre 1891 et 1915. On y suit le 
développement de la pensée de 
Rosa Luxembourg, les contacts 
qu'elle a noués dans la eocial- 
démocratie, leurs péripéties Leur 
style va de la froideur de l'ana- 
lyse économique à l'humour, à 
l'ironie et même au iyrisme te 
plus exalté On v découvre une 
Jeune femme passionnée par les 
problèmes de son temps, révoltée 
par les injustices sociales qui 
fraye lentement son chemin vers 
le marxisme. Lorsqu'elle arrive à 
Berlin, le SPD. n'a encore 
qu'une falble audience parmi les 
intellectuels Cette femme, étran- 
gère, polono-juive, « gauchiste x, 
qui va occuper une place capitale 
dans la presse soclale-démocrate 
allemande, évellle autant G'affec- 
tions sincères que d'inimitiés. 
Æautsky incarne à ses yeux un 
immense espoir mAis elle ne tarde 
pas à découvtir &es faiblesses et 
rornpra avec lui en 1910. Elle ne 
semble vivre que dans le corps-à- 
corps avec les idées et dans la 
lutte quotidienne aux côtés des 
ouvriers auxquels ellé s'adresse 
dans les meetings, CoMme en 





(1) Editions sociales, 2 volumes. 

{2) « Spartacus » vleut épals- 
ment de republier la Aédrolution 
russe, Ge Rosa Luxzembo dans 
la traduction de Marcel vier. 


(Dessin de PLANTU.) 


D'où Simenon tire-t-il cet 
évangélisme dont il ne se dépar- 
tit que pour voler dans les 
plumes de Jean Cau, partisan 
de la peine de mort ? fa Pauvre 
imbécile que l'ambition rend 
aveugle et insensible au gpoini 
d'oublier Le droit de vivrel 3»). 
L'enfance l'a range définitive- 
ment dans le camp des humbles. 
Par-delà le temps, 1 dialogue 
enfin avec son père, mort à 
querante-quatre ans sans lais- 
ser asses d'argent pour payer 
les obsèques, et qui durant tant 
d'années faisait discrètement la 
charité à plus malheureux que 
lui Les rêves ressuscitent aussi 
la mère lavant au savon noir le 
plancher des chambres qu'elle 
lauait à des étudiants. Simenon 
le bourlingueur n'a Jamais rompu 
les racines qui l'attachent à 
cette rue de la Roture, à Liège, 
où le ruisseau charriait les eaux 
ménagères. Plus Î vieillit, mieux 
il remonte aux sources, les sien- 





nues, celles de son œuvre, celles 
de sa vie, 
Commissaire Maigrei qui êtes- 


qui nous offre toutes les clés du 
plus célèbre policier de notre épo- 
que. Biographie comparée du hé- 
ros et de son créateur, plongée 
dans un univers où groulllent 
quelque deux mille cinq cents per- 
sonnages (tous répertoriés), ana- 
lyse du mécanisme qui règit, qui 
canalise une inspiration si pro- 
digleusement féconde, filtrage 
des histoires pour en dégager la 
morale, cette somme se hlsse à 
la hauteur du phénomène. 
« Quel phénomène ? zx, s'éton- 
nerait Simenon, pelotonné entre 
ses murs roses. 


GABRIELLE ROLIN. 


(Vendredi 15 juillet.) 


+ DE LA CAVE AU GRENIER, de 
Georges Simenon, Presses de La Cité, 
185 pages. 45 F. 

+ COMMISSAIRE MAIGRET, QUI 
ETES-VOUS ?, de Gilles Henry, 
Plon, 230 pages, 50 F. : 





témoignent les lettres écrites 
entre 1905 et 1908 enthou- 
siasmées par Î[2a première 
révolution russe. 


Dès 1914, elle est en liberté 
survelilée. À peine sortie de pri- 
son, elle se lance à nouveau 
dans l'activité révolutionnaire 
aux côtés de Liebknecht. Elle est 
internée une seconde Î0Cis per 
ordre de leutorité militaire 
L'effondrement du mouvement 
ouvrier face à la guerre est 
l'expérience fondamentale à par- 
tir de laquelle elle cherche une 
issue. Pendant quatre ans, elle 
analgsera la crise de la social- 
démocratie, reconnaissant dans 
Octobre 1917 « un véritable tour- 
nant» sans oser Croire que le 
succés de L£Enine sera durable. 


Une défaite 
dans [a victoire 





La révolution allemande de 
1919 l'entraîne comme un tour- 
billion. Elle s'y brûle, plus qu'elle 
ue s'y consacre Bravant tous les 
dangers, Rosa est devenue, avec 
Edebknecht, la cible de toutes les 
attaques La gauche révolution- 
aaire, organisée désormais en 
partit communiste, ne dispose pas 
des forces capables de faire face 
à une télle situation. 


Comme l'a si bien dit 
Liebknecht, ia semaine sparta- 
kiste era une défaite Gans Ia 
victoire. Les gravures de Grosz ne 
sont que trop vraies : tandis que 
les corps des ouvriers jonchent 
les rues, Noske et la bourgeoisie 
fêtent au champagne la révo- 
lution assassinée, Poursulvis par 
la polics et les mouchards, 
Ross Luxembourg et Karl 
Liebknecht ne quitteront 
Berlin, Aprés la défaite de l'in- 
surrectlon, ils seront sauvage- 
ment assassinés Lors de l' - 
versaire du parti, Erwin Piscator 
lira encore le dernier discours de 
Liebknecht, « Malgré tout », tan- 
dis que son cadavre apparaissait 
sur un écran, Péri d'autres 
images de la révolution. Les ou- 
vriers de Vedding attendront 
longtemps de voire Rose réap- 
paraître à la tête des manifes- 
tations, no pouvant croire à sa 
mort. 


Les éditeurs, en confrontant les 


Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 





k Dessin de 
Opera Mundi, New-York 
Reviets. 


Lévine. Copyright 
Book 


traductions déjà connues de sa 

correspondance aux Originauz, y 

ont réinséré de nombreux ex- 

traits de lettres, coupés par 

pudeur, car trop personnels. Jis 
t 


a souvent quelque chose d'inhu- 
main. Ces lettres nous ja révè- 
lent, au contraire, familière, en 
proie au doute et à la solitude : 
créature de chair et de sang. On 
comprend à la Hre le grand sym- 
bole qu'elle représente Rien 
d'étonnant si ces simples mots 
« J'étais, Je suds, je sertils ont 
été repris récemment comme titre 
d'un film tourné KR.D.A. sur 
la dictature chillenne. Il y a 


‘ dans la vie et jes écrits de Rosa 


Luxembourg (2) quelque chosæ 
que rien ne peut assassiner : le 
courage et la générosité les pins 
extrèmes alliés à la lucidité. 


JEAN-MICHEL PALMIER. 
{Vendredi 15 juillet.} 


% EOSA LUXEMBOURG, JOUR- . 


NALISTE, POLEMISTE, R£EVOLU- 
TIONNAIRE, de Glibert Badla, Edi- 
tions soelales 930 p. 130 F. 


X CORRESPONDANCE 1851.1914, 
VIVE LA LUTTE, de Rofa Luxem= 
bours, Maspéro 42 p., 5$ F.'— COR- 
RESPONDANCE 1914-1919, J'ÉTAIS, 
JE SUIS, JE SERAL. Maspero, 
420 p. 65 F. 


Le <prêt-à-penser > 


MAGINAIT-ON que ce siècle de Ia marchandise épar- 

gnerait les activités intellectuelles ? L'esprit consomme 

désormais sans plus de fberté nl! de nécessité que le 
corps s'emplffre et s'attife. Le marché des idées suit le 
marché de la confection, le prêt-à-penser cople le prêt-à-porter, 
le papler colle au chiffon. 1977, par exemple, restera l'année 
du battie-dress, rayon fripes, et, côté frime, du « pouvoir ». 
Cette notion de « pouvoir - a envahi les conversations huppées 
avec la soudalneté impérleuse de la couleur kaki dans les 
quartiers chics. S'en passer signe son piouc. 

Comme les vêtements à la mode, les concepts du Jour 
« s'accessoirisent » avec des colifichets verbaux, tous les 
mémes. « Je veux dire » OÙ = Comme Ça » sonnent déjà 
vieux Ce printemps, c'est « un certain nombre » qu'il fallait 
placer à tout propos, et «quelque Part». «Je suis ébranié 
par certaines expériences » devait se dire, sous peine de 
dater ; «un certain nombre de pratiques m'interpellent, disons, 
quelque part». Et si vous ajoutiez: «dans mon rapport au 
pouvoir », c'était la classe. 


E phénomène n'a pas surgi avec le mouvement dont 
refentit ia presse depuis quelques semaines. Il lui est 
bien antérieur, et défle, comme dans l'habillement, les 
pronostics ou les ruses du marketing. Un truc prend, pas 
l'autre : comme si le client. quelque part, restait roi. 
Longtemps, Seuls les états d'âme évolualent au rythme 
des cravates. On s'habillait Werther, mais il! demeurait malotru 
de changer d'idée comme de chemise. C'est avec Sartre, 
et bien malgré lui, que l'air du temps a commencé de Confon- 
dre fringues at philosophie. Le passage de l'essence à 
l'existence accompagnalt, au mois près, celui du col zazou 
à la chemise écossaise. Pour-soi et pantalon noir s'associent 
dans les mémoires comme les deux magots du café célèbre. 
La symétrie des deux modes n'a cessé de s'accentuer. 
Au short de 1971 a répondu la marotte du «désir», sur fond 
de bieu délavé. 1972 a sonné en chœur le retour au «rétro» 
et la ilquidation de t'Œdipe. L'exaltation du «plaisir» et de 
l" «écritures du corps- a coîncidé avec la promotion des 
guenilles orlentales. L'or et l'argent, qui scintillaient l'an 
dernier sur le dos des femmes, traversaient le «tissu soclal » 
avec la méme Insistance que le mot «discours», mis, fui 
aussi, à toutes les sauces. On a longtemps reconnu l'intellec- 
tuel à la page à ce qu'il traduisait le trop simple « point de 
vue des chefs > par « idéologie dominante », puis par 
«démarche du maître »: c'est malntenant « discours du pou- 
voir. qu'il faut dire, sous peine de faire attardé et province. 


[' ne s'agit pas d'établir, ce serait trop beau, que les deux 


snobismes correspondent tralt pour trait, les coutures 
savantes des jeans renvoyant, par exemple, au structura- 
lisme, mais qu'ils obélssent à la même logique, ou plutôt à 
fa même absence de rationalité. Les vendeurs d'objets usuels, 
eux, font semblant de progresser scientiffquement d'un article 


, par Bertrand Poirot-Delpech 





à l’autre. A l'inverse, les marchands Ge concepts, comme les 
couturiers, ont besoin que le nouveau ne sorte pas de l'ancien, 
qu'il le déclasse d'un coup, qu'il le relègue aux ténèbres. On 
ne modffis pas la coupe d'une idés, on la jette. « Désir» et 
« discours --sont déjà en train de tomber dans la trappe, 
sous l'accusation de « fascisme ». Les gens à la page aban- 
donnent en bloc le chic de la vellle à la piétallle pensante, 
à la façon dont les élégantes refllent leurs robes décrétées 
« immettables » à leur bonne ou à l'abbé Pierre. 

C'est Roland Barthes, devenu, quoi qu'il en ak, une des 
grandes griffes de la haute couture culturelle, qui a été le 
premier à apercevoir des ressemblances entre les habille- 
ments du corps et Ceux de l'esprit Dans Barthes par Barthes 
(Le Seuil, 1975), à la rubrique « choix d'un vétement », il 
Imägine un intellectuel hésitant entre plusieurs formes de 
marxismes comme on palps des frusques. En démontent, Il 
y a dix ans, le « système de la mode » féminine et de sa 
description, H ne faisait que pressenür l'emprise de la 
mode sur l’ensemble de notre « Imaginaire collectif, au-delà 
du vêtement ». Mais déjà son analyse sémiologique de la 
presse féminine pouvait s'appliquer, point par point, aux 
engouements Intellectuels où il se trouve aujourd'hul imgliqué, 
füt-ce malgré lui. | 


A promulgation du «nouveau» s'exprime de marière 
d'autant plus péremptoire et emphatique qu'elle se 
sait infondée et venue de nulle part Aux diktats des 
magazines féminins — « l'après-midi les fronces s'imposent », 
«le noir s'affirmer», «la jupe sera de tussor», — corres- 
pondent ceux de la presse pansante : «le marxisme n'est plus 
de mise », « la métaphysique revient très fort », « la pensée sera 
une morals OU ne Sera pas». Quand ces décrets célestes 
paralssent trop arbitraires, on les impute à celles et ceux 
qui s'y soumettent — «les jeunes filles alment les maillots 
TayéS », « NOUS SOMMES pas mal d'étudiants à penser que. », 
— ou on donne en exemple le goût des stars : <la chanteuse 
X. a choisi le débardeur», «le philosophe Y… a renoncé à 
Hegel », etc. . 
Dans les deux cas, la masse du public est Invitée à r&ver 
d'une séduction supérieure, représentée sur le mode fabu- 
leux. Les atours des reines et les détours des érudits entre- 
tiennent la même Hlusion d'un accès possible au luxe et 
au savoir suprêmes, que figurent ensemble les concours 
d'élégance et les citations d'Héraclite. A chaque nouvelle 
lubie rs re ae de deb fête obtempérent, avec 
une crédu n ou, plus probablement, un 
à l'inéviisbie. plus p t une ré: 
Comment pourralent-ils résister ? La presse écrite par 
laquelle se répandajent, il y a dix ans, les injonctlons des 
couturiers n'était rien à côté des moyens de fascination dont 
disposent maintenant les falseurs de modes intellectuelles. 
Telle recherche et tel vocabulaire qui ne seraient pas sortis 


naguère de cercles savants et de thèses confidentielles sont 


jetés en pâture à des millions de profanes. En soi, c'est un 
progrès dans la diffusion et la démocratisation du. savoir. 
Mais le public n'a pas la formation qui lul permettrait de 
faire un tri et de fonder une opinion. Les revirements des 
idées s'imposent à lui de façon aussi incontrôlable et magique 
que les « révolutions» d'emmanchures. 


PRES avoir comparé l'intellectuel en mal de théorie à 
quelqu'un qui se cherche un vêtement, Barthes sug- 
gère que «l'économie de son discours de la vérité» 
ne sera jamais que celle de son corps. Et d'imaginer une 
scène inédite de Bouvard el Pécuchet…, si précisément les 
héros de Flaubert « ne Changealent de corps à chaque biblio- 
thèque qu'ils explorent ». | 
ls ne sont pas les seuls, et de moins en moins, Môme 
quand ils croient de bomme foi nous libérer, les champions 
du prêt-è-penser nous allènent autant que les couturiers dépos- 
sèdent la femme de son corps, sous couvert de la rendre 
plus désirable et heureuse. C'est un peu de nous-mème qui 
nous est à chaque fois vendu et repris comme périmé, par une 
manipulation sans vergogne des corps et des âmes. 
Le temps s'approche où l'on changera de vision du 


monde comme de décolleté. 
\ (Vendredi 15 juillet.) } 
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